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CRITIQUES et HISTORIQUES- ^ 
SUR L’ARMÉE / 
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Tome troisième. 


Section I. 


Ne armée Romaine avec 
laquelle les anciens Con- 
fiais marchoient contre 
l’eiirtemi, confiltoit en 
quatre légions, dont deux étoient 
compofées de citoyens & les deux au- 
tres de leurs alliés. On joignoit à p 0 iybe Lîv. 
cette infanterie un corps de dixhuit VL eh * 17 * 

Tome III. A i 
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cens cavaliers, les chevaliers Romains 
en formoient un tiers, & les alliés les 
deux autres. Les légions étoient du 
temps de Polybe, de quatre mille deux 
cens hommes i elles furent cependant 
portées à cinq, 6c à fix mille, félon 
les circonftances. On fait honneur à 
Marius fur le témoignage de Feftus, 
*y r Sex d’avoir fixé la légion au nombre de 
fix mille hommes: mais l’hiftoire nous 
fournit déjà avant Marius des exemples 
de légions de cette force, & du temps ^ 
de Céfar elles étoient plus ou moins 
de cinq mille fantaflins (I). Les Con- 
fias, avec ces armées de quatre légions 
& de dixhuit cens cavaliers ont entre- 
pris les guerres les plus importantes, 

& vaincu des nations fupérieures en 
nombre & en richefies. Le Sénat ne 
laifia pas cependant d’augmenter le 
nombre des légions auffi fouvent que 
les intérêts de la République l’exigerent 
& furtout lorsqu’elle fut attaquée en 
dift'érens endroits 6c par des ennemis 
puiffans 6c aguerris. C’eft ainfi qu’on 
leva dans le temps de l’ancienne Répub- 
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Ikpie une armée de* dix légions pour 
s’oppofer aux Volsques & aux Latins, 
comme Tite Live le rapporte; & dans Tire tive 
les guerres Puniques, il y eût en diffé- L-,I - o cba P* 
rens temps, dix neuf, vingt, de même idem tiv> 
vingt trois légions fur pied. Tite xxiv. 
Live , après avoir détaillé l’arrange- c 
ment que le Sénat pro^ofa pour la con- xxvich.i. 
duite des armées <Sc le gouvernement & ( xx d 11 * 
de chaque Province, pendant la fé- 
condé guerre Punique, détermine or- 
dinairement le nombre des légions, 
qu’on y employa chaque année. 

Toutes ces légions fe diffinguoient 
entr’elles par les nombres ordinaux 
qu’elles reçurent félon l’époque de leur 
création, comme l’obferve Dion 
Caffius. Il y eut donc la première, 
la fécondé, la troifieme, la quatrième 
légion, jusqu’à la vingt troifieme. 

En faifant le récit des événemens de la 
fécondé giierre Punique, Tite Live 
parle de l’une ou de 1 autre de ces lé- 
gions, félon qu’elles furent employées, 
ou qu’elles lui fourniffent l’occafion de 
les nommer. La douzième & la trei- 

A Tu 
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Tite tive zicme légion refterent en Efpagne, dans 
ch. j le temps que Scipion fe préparoit avec 
Jes autres à palTer de Sicile en Afrique. 
De forte que toute la dénomination des 
légions n’avoit rapport qu’au nombre 
de celles que la République entretenoit 
en même temps, & en différens lieux. 

En licentiant les légions après la 
guerre, les enfeignes fous lesquelles 
elles avoientcombattû, étoient rappor- 
tées au temple de Saturne, ou à 
l’Aerarium, d’où on ne les rctiroit 
que lorsqu’à l’approche de nouveaux 
troubles, on levoit de nouvelles légions. 
Alors celle qui par rapport à l’époque 
idem l iv. de fa création étoit appellée la Pre- 
22 a j VI1 ' miere reçevoit l’aigle confacrée à fervir 
d’enfeigne à la première légion; la fé- 
cond e reçevoit l’aigle qui jadis avoit 
fervi à celle qu’onavoit nommée la Se * 

4 conde, & ainfi du relie. 

On ne s’écarta de ces anciens ula- 
ges que pendant les guerres civiles. 
Comme les chefs de parti levoient 
alors des troupes fans l’autorité du 
peuple & du Sénat, les légions qui fer- 
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voient de part & d’autre n’avoient plus 
de rapport entre elles: les levées fe fai- A PP ie * 

t* * \i a r r •• ^ Alexan- 

loient à la hâte, oc on le loucioit peu dr i C l. v. 
d’obferver les anciennes formalites de p f *‘- 
religion & de police, que la iuperfti- 
tion réprefentoit comme très impor- 
tantes. V 

Presque toute l’Italie étoit fous les ' . 

armes pendant la guerre de Sylla. 

Deux cens cohortes , chacune de cinq 
cens hommes fervoient dans l’armée 
de la fa&ion contraire. Les légions idem L • L 
de Sylla furent déclarées ennemies de P 8 ‘ 4 °°‘ 
la patrie, & on fc difpuca mutuelle- 
ment le droit de porter légitimement les 
armes. La viétoire de Sylla fit cefter 
toute cette confufion. Les légions 
qui fe trouvèrent à la fin de cette 
guerre fous les enfeignes de Sylla, fu- 
rent congédiées & établies dans les co- 
lonies (II). Mais celles qu’on con- 
ferva fur pied, ou qu’on leva de nou- 
veau, furent foumifes aux anciens re- 
glemens, & reçurent derechef leurs 
dénominations comme autrefois, félon 
la date dé leur création, £c de- ce-- 

'■■A3 
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nombre font la plupart des légions que 
la République eût fur pied du temps de 
Céfar. 

Lorsque les Romains eurent porté 
leurs conquêtes audela des limites de 
l’Italie, ils n’oferent plus à la fin de 
chaque guerre, congédier leurs ar- 
mées. Le Sénat fe vit dans la nécef- 
(ité d’entretenir confirment, & fur les 
lieux mêmes un certain nombre de 
troupes toujours prêtes au befoin, & 
capables de faire face aux révoltés des 
nouveaux fujets, & aux entreprifes des 
voifins. Il y eut pour cet effet & fé- 
lon les circonftances plus ou moins de 
légions en Efpagne , dans la Gaule Ci- 
falpine, en Afie, en Afrique, en 
Grece & ailleurs. Les Confuls & les 
Préteurs qui en fortant de leurs char- 
ges furent envoyés dans les provinces, 
y amenèrent fouvent de nouvelles lé- 
gions, foit pour relever celles dont les 
années de fervice étoient expirées, foit 
pour les renforcer en cas de troubles 
& d’une guerre prochaine. On ju- 
geoit alors de l’importance des provin- 
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- ces par le nombre de légions, que la 
République y entretenoit & on en bri- 
guoic fouvent le gouvernement par 
ambition, pour y cueillir des lauriers en 
temps de guerre, fouvent auffi par ava- 
rice, pour y amalTer de richefles. 
Pompée , Céfar & Craflus, agifiant de 
concert, s’emparèrent en dépit du Sé- 
nat & de tous les gens de bien, des 
trois gouvernemens les plus confidéra- 
bles alors, de l’Efpagne, de la Gaule 
& de la Syrie, &c fe rendirent en même 
temps maîtres, de trois puisantes ar- 
mées qui y étoient réparties *). Nous FiorusLV. 
verrons dans la fuite le nombre des C ‘ a * n-12 ' 
légions, dont ces armées étoient 
compofées, & comment Céfar, en les 
réunifiant toutes fous les enfeignes, 
forma la plus redoutable armée, que 
v la République ait jamais eû fur pied. 

Comme l’hiftoire de ces légions eft 

*) Ergo quitm mutais viribus in fuum quisque 
decus niteretur , Cœfar Gallium invadit , Crajfus 
AJiam, Pompejus Hifpaniam , très maximos excr- 
eitus ; jam Jic orbis imperium focietate triton 

principum oecupatur, 

A 4 
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étroitement lice aux événemens de la . 
i guerre civile, dont j’ai pris à tâche de 
faire l’expofé, j’ai crû qu’il valoit la 
peine de s’y arrêter & de l’éclaircir au- 
tant qu’il eit poflible. Céfar nomme 
les légions en dillérens endroits de fes 
commentaires fans avoir l’intention de 
nous en inftruire formellement. Ses 
contemporains diftinguoient fans peine 
ces corps de troupes qu’ils avoient fous 
- leurs yeux ; mais nous ne nous rappro - 
chons de ces mêmes connoiflances 
qui répandent tant de jour fur l’hiiloire 
qu’à force de recherches & de com- 
hinai f ons , ; 

Notes & Obfervations. 

» Section T. 

(I) pag. x. 

V arron a eu fans doute de bons garans, 
lorsqu’il dit que Romulus forma la 
. première légion de trois mille hommes, en. 
chofifiant mille hommes de chaque tribu. Il 
eft aufli poflible que le Roi Servius, ayant 
ajouté une quatrième tribu, ait poulie la lé- 


Digjjized by 



de César Sect. I. 


gion jusqu’à quatre mille. Mais il importe 
peu de chercher l’origine des établiffemiïns 
militaires des Romains dans l’hiftoire incer- 
taine des premiers fiecles. Ce peuple par- 
vint par degré*à ce point de perfedion dans 
l’art militaire, en adoptant • fucceflivement 
tout ce qui lui parut bon & utile chez les na- 
tions étrangères. C’eft ainfi qu’on le vit 
d’une guerre à l’autre, ou mieux aripe' ou 
plus circonfped, ou range' d’une maniéré 
plus avantageufe. Le tableau que nous pré- 
fente Polybe de la forme des armées, des 
ufages militaires & de la tadique des Ro- 
mains n’eft donc proprement que le réfultat 
de tous ces rafinemens imaginés par leurs 
anciens Généraux & l’effet des différenschan- 
gemens qu’on a jugé à propos de faire. Du 
temps de Polybe une légion étoit ordinaire- 
ment de quatre mille deux cens hommes, 
qu’on augmentoit pourtant fi les circonltan- 
ces l’exigeoient. Les légions e'toient ainfi p 0 i ybe 
de cinq mille deux cens hommes, dans la Liv. IL ch, 
guerre contre les Gaulois qui précéda celle a4 " 
d’Annibal ; elles furent de fix mille hommes xite Live 
fous Scipion en Afrique, comme celles L. XXIX. 
qu’on employa contre Perfée en Macédoine. 

On obferve la même variété par rapport 
à la force des légions & avant & après 
le temps de Marius, de forte que Julie 

A- V J 


ch. 24. 

Idem Liv. 
XII. ch. 31. 
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Appien de 
la guerre ci- 
vile L pag. 
400 

Ce far de la 
guerre civi- 
le I. p. 1 5 . 

Appien de 
U guerre 
clv. II. pag. 
447 - 


Céfar de la 
guerre Civ. 

L. III. ch. 
94 - 


Liv.V. epift. 
I j. ad At- 
ricum. 


Lipfe a eu raifon de ne pas ajouter foi au té- 
moignage de Feftus qui prétend que Marius 
fut le premier, qui fixa le nombre d’hommes 
dans les légions, à fix mille deux cens. Dans 
la guerre contre Sylla les. coAortes que les 
partifans du même Marius avoient levées, 
n’étoient que de cinq cens hommes, & par 
conféquent les légions feulement de cinq mil- 
le. * Celles de Céfar n’étoient pas non plus 
d’une force égale. Les vieilles légions étoient 
rarement complétés. Comme il dit lui mê- 
me qu’il fit paflèr la treizième légion en Ita- 
lie & que Plutarque & Appien afliirent qu’il 
commença la guerre avec cinq mille hom- 
mes, on en a inféré que toutes fes légions 
n’exce'doient pas ce nombre. Cet argument 
eft auffi peu concluant que celui qu’on tire 
d’un paflage de Céfar dans lequel il évalue 
les onze légions de Pompée, à cinquante cinq 
mille hommes, vu que le chiffre qui y ex- 
prime ce nombre , diffère presque dans tous 
les manuferits. Je crois que du temps de 
Céfar une légion complété étoit de fix mille 
hommes , mais qu’il y. en eût peu auxquel- 
les les guerres continuelles permirent de 
refter longtemps dans cet état. Cicéron 
mena deux légions dans la Cilicie ; elles con- 
fiftoient félon Plutarque en douze mille hom- 
mes ? & comme Antoine forma après la mort 
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de Ce'far fa garde Pre'torienne, il choifit Appien G. 
parmi les vétérans & les centurions, jusqu'il C ‘ 
nombre de fix mille hommes pour en for- 
mer une légion. Lorsqu’après la bataille de 
Philippes, les Triumvirs fe virent dans la 
néceflité de donner les récompenfes promifes 
à leurs troupes, vingt & huit légions y pré- 
tendirent. Antoine lui même fait monter 
le nombre d’hommes de ces vingt & huit lé- Appien G. 
gions à cent foixante dix mille. Il eft clair c * v P-<74* 
qu’il fait ce calcul non félon l’état des lé- 
gions tel qu’il étoit alors, parce qu’elles 
étoient toutes très affoiblies par la guerre 
qu’on venoit de finir, mais qu’il réduit tou- 
te la mafTe des foldats qui lui étoient reftés 
après la victoire, au nombre des légions 
complétés, de maniéré qu’en comptant tous 
fes foldats effectifs , il n’en auroit formé que 
vingt & huit légions complétés, au lieu de 
quarante trois que les triumvirs avoient eues 
au commencement de la guerre. Tel eft le 
véritable fens du paflàge auquel on n’a pas 
fait attention , & qui prouve que pour lors 
on fixa le nombre de fix mille combattans 
pour former une légion complété. Parce- 
que vingt & huit légions, chacune de fix v 
mille hommes donnent à deux mille hommes 
près , le nombre de cent foixante dix mille, 
qu’ Antoine détermine. 
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* Sylla établit le premier des colonies mi— 
Sigonîus de litaires en Italiç en chalTant les anciens ha- 
•DtiquoJu- bitans des villes, pour donner leurs biens &c 
L.III. ch*p. ^ curs poUèfTions aux foldats de Tes légions. 
* 4 . Il donna de cette maniéré le premier exem- 
ple d’une violence inouie dans les liecles paf- 
. fés, & qui ne fiit que trop fouvent imité 
dans la fuite. Sa conduite étoit autant l’ef- 
fet de fa politique que de fa cruauté. Com- 
me il lui importoit de maintenir les chan- 
gemens qu’il avoit introduits dans la Répu- 
blique, & de procurer un appui à fon parti, 

4 - qui quoique fupe'rieur dans le moment, eut 
toujours à redouter les reflèntimens & les 
reflources de la faâion contraire, il crut 
que le moyen le plus propre à fes vues, étoit 
de conferver aux dépens de fes ennemis , les 
mêmes inftrumens formidables dont il s’étoit 
fervi pour les abattre. Ainfi toutes ces 
légions répandues en Italie en guife de co- 
lons, formoient une milice toujours prête à 
reprendre les armes en faveur de leur bien- 
faiteur. Au commencement cette politique 
reuflit affez, & lorsque Lepidus après la mort 
de Sylla s’éleva contre ces arrangemens & 
contre le Sénat qui les foutenoit, celui-ci 
trouva encore dans l’attachement de ces co- 
lonies militaires tout le fecours néceflàire 

I 
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pour combattre cet ennemi, & pour renver- 
fer fes projets. Mais ces avantages furei?t 
bien momentanés', Sylla jetta en même 
temps les femences de tous les défordres des 
guerres civiles qui ruinèrent dans la fuite la 
liberté' & la Republique. Bientôt ces colons 
confondirent les interets de ceux dont ils 
avoient été les défenfeurs, & Pompée lè 
flatta envain de n’avoir qu’à donner du pied 
contre la terre pour faire fortir de nouvel- 
les légions du fond de l’Italie. Céfar qui 
foutenoit la faâion contraire de Marius, trou- 
va autant de facilité que lui à s’attacher les 
fils de ces Ufurpateurs , & les récompenlès 
qu’iUeur promit, effaçerent fans peine le 
fouvenir de celles que leurs pereS’ avoient 
obtenues de Sylla. Depuis la mort de ce 
Diâateur jusqu’au premier confulat de Cé- 
far, il s’écoula vingt ans, & pendant cet 
intervalle il n’y eut aucune révolution en 
Italie, excepté les troubles de Lepidus & 
de Catilina, qui étoient de peu de confé- 
quence. J’ai fait cette note dans le deflein 
de faire voir les reflources que les chefs de 
parti avoient pour faire des levées en Italie, 
& la difpofition des elprits de fes habitans 
dans le temps que Céfar conçut le projet 
d’exciter la guerre civile. 



Dion Caf- 
fius Liy. 
XXXVJIL 
8. Appien 
4. Civ. IL 
P-43J- 

Suctoa Ce- 
ùr. C. ai. 
Plutarque 
dans les vies 
de Ccfar te 
de Pompée. 

Plutarque 
Caton d’U- 
(iquc. 


• t)e bel!. 
Gal.L VUI. 
ch. 8. 
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Section II. 

L orsque Céfar fut déclaré par un 
decret du peuple, Gouverneur 
de la Gaule Cifalpine , il obtint en mê- 
me temps le commandement des trois 
légions qui y étoient en quartier. Le 
Sénat y en ajouta une autre qui fe 
trouva dans la Gaule Narbonnoife, 
dont le gouvernement étant fouvent 
annexé à celui de la Gaule Cifalpine, 
lui fut en même temps conféré. Ca- 
ton connoifîant l’importance de cette 
Province s’écria alors envain, que les 
Romains plaçoient dans la citadelle le 
tyran qui fondroit fur eux, lorsqu’il 
en auroit envie (I). 

Les quatre légions que Céfar trou- 
va dans la province , étoient de vieil- 
les troupes qui jouifloient déjà d’une 
grande réputation, comme il l’avoue 
lui même. Hirtius les appelle veterri- 
mas legiones , de très vieilles légions , 
& on ne fauroit douter, que ce ne 
fufTent les mêmes légions avec lesquel- 
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les, Metellus Celer barra cinq ans au- 
' paravant le paffage des Alpes aux trou- 
pes de Catilina qui s’étoit propofé de 
percer dans la Gaule. Le même iïirtius Sa,u! *- Cj - 
nomme ces légions la feptieme, la hui- Dion' clin 
tieme, la neuvième, de même que Cé- xxxiil 
far dans fon récit de la bataille contre ibLlm. 
les Nerviens. Nous verrons dans la De u e uer - 
fuite quelles portoient ce nom eû égard i es l. il ch" 
aux fix vieilles légions que Pompée 13 
avoit fous Tes ordres en Efpagne. tr„ en - 
La légion que la République en- drou *‘ 
tretenoit dans la province Romaine ou 
dans. la Gaule Narbonnoife s’appelloic 
la Dixième ( II ) ; elle étoit formée des 
habitans de cette province , furtout de 
ceux des colonies que les Romains y 
avoient établies; & lorsque trois ans 
avant, le Préteur Pomptinus foutint, 
une guerre difficile dans cette provin- 
ce contre les Allobroges, qui fous la 
conduite de Catugnatus y avoient fait 
une irruption (III), il eft vraifembla- 
ble, qu’en cette occafion elle avoit 
donné de grandes preuves de valeur & 
acquis cette réputation qu’elle avoir 
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Pline Hifh 
N«. L. III. 
ch. 4. 

Sigon, de 
jureantiquo 

ItalizL.III. 
cap. 2. De 
jure Pro- 
»>oc. L. I - 
6 . 

Dion Caf- 
üus L. XIL 
ch. 8- 
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déjà quand Céfar en prit le comman- 
dement. Il Te fit dans la fuite un 
devoir de reftituer à leur patrie, une 
partie de ces braves vétérans, lorsqu’il 
en forma une colonie militaire qu’il 
établit à Narbonne, comme Pline le 
rapporte. 

Quoique ces quatre légions fuf- 
fent toutes compofécs de Gaulois qui 
avoient le droit du Latium, on ne les 
regarda pas moins à Rome comme des 
barbares , & on en eut bien de la fra- 
yeur, lorsqu’au moment où la guerre 
civile éclata, la nouvelle vint que Cé- 
far à leur tête, marchoit du côté de la 
ville. Il eft vrai que la férocité & Pin— 
folence de ces vieilles bandes étoient 
extrêmes. Toutes les féditions dont 
les auteurs des guerres civiles font men- 
tion, furent excitées par l’une ou par 
l’autre de ces quatre légions , de forte 
que Céfar eut befoin de toute fa fer- 
meté & de tout fon pouvoir pour les 
contenir. 

Je ne puis m’empêcher de faire ici 
une réflexion fur l’ettime particulière' 

que 


/ 
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que les anciens Généraux témoignè- 
rent de tout temps pour les troupes 
qui avoient déjà fait la guerre. S’ils 
avoient le bonheur d’en avoir fous 
leurs ordres, ils s’attribuoient une fu- 
périorité décidée fur les légions de 
nouvelle levée quelque nombreufeS 
qu’elles fuflfent & quelque foin qu’on 
fe fut donné pour les difcipliner. C’eft 
que toute troupe qui joint fon ennemi 
à l’arme blanche comme chez les an- 
ciens, s’aguerrit plutôt par la pratique 
& devient plus ferme <5 c plus intrépide, 
dans le danger, qu’une autre qui tire de 
loin & qui met fa confiance dans les 
armes de jet. Nous avons vu au con- 
traire de nos jours des troupes qui n’a- 
voient jamais faic la guerre, battre 
plus d’une fois de vieux régimens & 
gagner en temps de paix par l’exercice 
& par la difcipline la même fupériorité 

fur l’ennemi que les anciens n’ont lii 
acquérir que dans les combats & par 
la pratique. Les régimens avec les- 
quels on gagne aujourd’hui des batail- 
les, font ruinés & fondus par la viâoi- 
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rc même. Des recrues les remplacent, 
mais l’expérience fe perd avec les hom- 
mes qui font tués, & il n’en refte rien 
au corps que l’honneur & le fou venir 
de la perte qui l’a affoibli. Les légions 
de Céfar au contraire battoient l’enne- 
mi , & ne perdoient que peu de mon- 
de. Toute la perte étoit du côté des 
vaincus. La confervation de la vie 
étoit l’effet & la récompenfe préfente 
> de la valeur , «Se de la bonne difcipline. 
Mais revenons à notre fujet. 

Céfar étant arrivé dans fa province 
faifit avidement l’occafion que les Suif* 
fcs lui fournirent de faire la Guerre. 
Mais ne croyant pas fon armée allez- , 
nombreufe pour exécuter les projets 
qu’il avoit en tête, il ordonna de gran- 
c éc de i» des levées dans la province Romaine, 
usTib* T & h» m ême retourna en Italie pour y 
ch- 7- former deux nouvelles légions ; on les 
II . «h. 10. y leva avec tant de promptitude que 
dans le même printemps il pût leur faï- 
■ re paffer les Alpes avec les trois autres 
vieilles légions, qui avoient eû leurs 
quartiers d’hyver à Aquilée. En me- 
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me temps il forma un corps de cava- 
lerie de quatre mille chevaux que la 
Province de quelques peuples alliés des 
Gaules lui fournirent. Avec ces fix 
légions de cette cavalerie il battit cette 
même année les Suiffes, & gagna la 
grande bataille contre Ariovifte. 

Ces deux nouvelles légions reçu- 
rent le nom d’Onzieme de de Douzie- ' 
me. Il les diftingue lui même par ces 
noms lorsqu’il expofe la difpofition de 
la bataille donnée contre les Nerviens Ce,:d ' , * G - 
dans la campagne luivante (IV). Hir- L.u.ch.»j. 
tius parle de l’onzieme légion vers la 
fin de la. guerre des Gaules, comme 
d’une excellente troupe qui étoit com- 
pofée d’une jeunefle floriiïante de rem- ibw. Lis. 
plie de bonne volonté. Il dit cepen- v lI ‘ ch ' *' 
dant que malgré les huit campagnes 
qu’elle avoit faites pour lors, elle ne 
pouvoit pas être comparée à ces trois , 
vieilles légions, que Céfar avoit trou- 
vées dans les Gaules. La douzième 
légion fut une de celles que Céfar fit >bid. tî». I. 
venir dans l’Italie, d’abord après avoir eh * M ’ 
palfé le Rubicon! Il fe fervit de l’une 
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& de l’autre dans toutes les guerres, 
& les traita dans la fuite avec beau- 
coup de diltin&ion, & comme de 
vieilles troupes qui avoient eû le plu^ 
de part aux fuccès de la guerre. 

On doit cependant remarquer que 
Céfar donna à fes deux nouvelles lé- 
gions les noms de onzième & de dou- 
zième, tandis que nous favons qife 
la République entretenoit dans ce 
temps plus de vingt & une légion (V) 
au nombre desquelles il paroit qu’il 
a dû y en avoir déjà une onzième & 
une douzième , s’il eft vrai qu’en leur 
impofant des noms, on n’obfervât que 
DionCaffiui l’ordre du temps auquel elles furent 
xxxvin. levées. Mais on voit dans cette occa- 
cs. 47- lion 6c dans d’autres qu’on regarda les 
légions de l’Alie comme des corps qui 
n’avoient point de rapport avec ceux 
qui fervoient en Europe. Comme il 
arriva, que dans les expéditions mal- 
heureufes des légions entières périA 
foient, & que félon les circonftances 
les Chefs trouvoient à propos d’en le- 
ver de nouvelles, l’éloignement des 
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lieux ne permettent pas de fe régler 
d’après les noms, fur l’état des troupes 
en Europe. Ainfi nous voyons l’ar- 
mée de Crafîus en Afie, rnife fur le 
pied d’onze légions, n’avoir aucune 
relation avec les troupes de Pompée, 
ni avec celles de Céfar. Ce fut aufli 
peutétre en conféquence d’un arran- 
gement fait entre les Triumvirs, que 
chacun avoit fon armée à part, quoi- 
que Céfar fe plut à conferver les noms 
de fes vieilles légions & à leur donner 
fucçeffivement les noms des nouvelles 
félon l’époque de leur création. 

Dans la fécondé année de fon gou-« 
vernement, lorsque les Belges firent de 
grands préparatifs pour la guerre, Cé- 
far mit fon armee fur le pied de huit 
légions. Les deux nouvelles qu’il leva 
pour cet effet dans la Gaule Cifalpine, 
joignirent encore l’armée le même été 
& furent préfentes à la fanglante ba- 
taille qu’il livra pendant cette cam- 
pagne aux Nerviens, mais comme il 
ne s’y, boit pas affez, .il les employa 
feulement à la garde des bagages. El- ib!<1 ' *3* 
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les reçurent les noms de Treizième, &c 
de Quatorzième légion, fuivant la date 
de leur levée, & conformément à l’or- 
Dei«G. <ies d re établi. Le récit que Céfar fait du 
danger que cette treizième légion 
courrut, lorsqu’une grande arméej de 
Gaulois fe prépara à l’inveftir dans fes 
quartiers d’hyver, contient la preuve 
de cette dénomination, de même que 
lorsqu’il nous dit qu’il l’avoit envoyée 
dans la Lombardie pour remplacer 
celle qu’il fut contraint de remettre à 
Pompée. La quatorzième fut celle 
qui fe trouvant en quartiers d’hyver 
dans le- pays de Liege fous les ordres 
de Cotta & de Titurius fut entière- 
ment taillée en pièces par les troupes 
d’Ambiorix. Céfar lui même dit que 
cette malheqreufe légion étoit une de 
celles qu’il avoit fait nouvellement 
lever dans la Lombardie , de on con- 
ch' d L i. V & clutpar le nom de la quatorzième lé- 
l. viil gion qui la remplaça, à celui qu’elle 
ch ‘ 4 ‘ portoit lorsqu’elle étoit fur pied (VI). 

La perte de cette légion & de cinq 
cohortes furnuméraires réduifit l’armée 
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de -Céfar à fept légions. Ce fut pré- 
cifément au milieu de la guerre & dans 
le temps que les grands fuccès qu’il 
avoit eu pendant cinq campagnes, 
loin d’avoir abattû le courage des 
Gaulois, l’a voient plutôt irrité & ani+ 
mé à faire de nouveaux efforts. Corn- 1 - 
me dans ces circonftances il avoit un 
grand befoin de renforts, & d’une ar- 
mée plus nombreufe, il s’adreffa à 
Pompée à qui le peuple avoit dans ce 
temps décerné le gouvernement de 
l’Efpagne, avec le pouvoir de lever 
autant de troupes, qu’il jugeroit â pro- 
pos. Pompée ayant ordonné en ver- 
tu de fon droit, de fortes levées dans 
la Gaule Cifalpine, il y eut un grand 
nombre de recrues ralîemblées, qui 
n’attendoient que le fignal pour fc ren- 
dre à leurs Enfeignes. Comme il n’é- 
toit pas nécelfaire d’envoyer des trou- 
pes dans l’Efpagne, qui étoit alors 
tranquille, il obtint de Pompée avec 
lequel il étoit dans ce temps étroite- 
ment lié, qu’il lui abandonnât toutes 
ces recrues, de forte qu’en y joignant 
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at. de u celles qu’il fit aflembler par Tes Lieute- 
t. vT nants , & qu’il tint toujours prêtes au 
«h ». befoin , il fe vit en état de former trois 
nouvelles légions. 

66. La première de ces trois légions 
remplaça celle que lesLiégeois avaient 
taillée en pièces, & reprit le nom de 
üb. vi. ch. Quatorzième, félon ce qu’il dit lui mê- 
me dans fes commentaires, Hirtius 
tih. vin. nous a pp re nd que l’autre fut appel- 
c ' î4 ' lée la Quinzième, mais on ignore fi 
celle qu’on forma des recrues dePom-r 
pée porta le nom delà Seizième légion 
pendant qu’elle fervoit fous les ordres 
de Céfar ( VII ). Il eft certain qu’elle 
fut toujours çenfée appartenir à l’ar- 
mée de Pompée & comme prêtée feu- 
lement pour un certain temps. Etant 
la première dans l’ordre parmi les lé- 
gions que Pompée avoit affemblées 
dans la guerre dvilej nous favons 
qu’elle fut dans la fuite nommée la pre- 
mière légion d ; e Pompée. Telle eft 
Thiftoire de dix légions de Céfar avec 
lesquelles après avoir achevé la conquête 
des Gaules il entreprit de fe rendre mai’ 
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cre de tout l’empire. C’ctoit fans doute 
la meilleure armée & la plus aguerrie, 
tpie jamais la République eut eû fur 
pied: perfonne n’entendoit mieux que 
lui l’art de difcipliner les troupes , de fc 
les attacher, de de s’en faire obéir, 

- » - I 

. . » ... . t • ’ ♦ 

Notes & Obfervations. 

Section II, 

(I) pag. 14. 

D e tous les gouvernemens dont le Sé- 
nat & le peuple difpofoient dans le 
temps de la République, celui de la Gaule 
Cifalpine étoit le plus important. Il ne Té- 
toit pas feulement parce que cette province 
oppofoic du côte' du continent une barrière 
aux entreprifes de tous les peuples du nord 
au delà des Alpes, mais principalement à 
caufe de fon voifinage de l’Italie & de Ro- 
me. Comme on. étoit dans la néçeffité d’y 
entretenir toujours de fortes armées, les 
Gouverneurs à qui on en confia le comman- 
dement, fe faifoient craindre de étoient en 
effet plus à portée &: plus en état de former 
des entreprifes contre la République. C’eft 
pourquoi Antoine ne crut pas pouvoir venir 
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autrement à bout de fon defTein & abattre le 
parti du Sénat, qu’en dépouillant Decimus 
Brutus du gouvernement de cette Gaule G- 
falpine, & Augufte pour aflermir fon Em- 
pire en Italie, aima mieux donner le droit 
Sigon. de d e bourgeoifie à tous fes liabitans , que le 
L III ch i* vo ‘ r ^ ans n éceiïlté d’y entretenir des ar- 
mées comme dans les autres provinces. 

(II) pag. iy. 

Hirtius appelle les trois légions de la 
Gaule Cifalpine, la feptieme, la huitième, 

& la neuvième. Il faut bien que la dixième 
fut celle de la Gaule Narbonnoife, parce 
qu’il n’y avoit que ces quatre, que Céfar eut 
ibus fes ordres au commencement de la guer- 
re des Gaules. 

* 

(III) pag. iy. 

Voyez la Harangue de Gceron de pro~ 
v inc iis Conful : Chap. i 3. & Dion Callius 
- Liv. xxxvn. Ch. 48. Ce dernier fait 

mention des beaux exploits de Servius Gal- 
ba dans cette guerre, lorsqu’après avoir paf- 
fé le Rhône, il perça dans le pays des Al- 
lobroges, & qu’il y prit la ville de Solo- 
nium. Ce même Servius Galba fervit en- 
Ce't de la G. ^ l, ' te comm e Lieutenant dans l’armée de Cè- 
de, Gaules far & fut détaché à la tête d’une légion dans 
L. Iil. ch. 1. ce m ê me p a y S p 0ur CO uvrir le paflàge des 
» 
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Alpes. H fut attaque' inopinément dans les 
quartiers d’hyver qu’il avoit pris dans le haut 
Valais, &: fe tira d’aftaipes avec beaucoup 
de bonheur & de réfolution. On remarque 
dans cette occafion que CeTar le choilit pour 
cette expe'dition comme celui de fes officiers 
Generaux, qui ayant déjà fait la guerre dans 
ce pays difficile, en devoir mieux que les 
autres connoîtrc le terrain. Comme il pa- 
roit par le re'cit de Dion, que Pomptinus 
avoit plus d’une légion fous fes ordres, il 
eft vraifemblable que les trois autres légions 
de la Gaule Cifalpine avoient aufli déjà fervi 
dans cette guerre. Ce fut cette même guer- 
re que les Allobroges excitèrent après la con- 
/ vention faite par leurs députés avec les ad- 
hérans de Catilina, que Cicéron à ce gu’il 
dit iui même dans (à harangue avoit détour- 
née dans le temps de la confpiration. 

(IV) pag. 19. 

. L’armée de Céfar à la bataille contre les 
Nerviens n’étoie compofée que de huit lé- 
gions; de quatre vieilles, de deux qu’il avoit 
levées l’année paffée en Italie, & de deux 
qu’il venoit de former dans la Lombardie, 
peu de temps avant la bataille. Il dit lui 
même avoir laifle les deux dernieres auprès 1 
du bagage. Parmi les lix dont il détaille U 
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difpofition, il nomme outre les quatre vieil- 
les , l'onzieme & la doujieme. Il eft donc 
certain que c’étoient celles, dont il s’agit ici, 

• •• . . . » 

(V) pag, xq. 

Il y avoit dans ce temps en Efpagne fiç 
dans l’Afrique fix légions que Pompée réunit 
dans la fuite , comme nous le dirons tantôt. 
Ceïar en avoit, trouve quatre dans les Gaules, 
& Craflus étoit à la tête d’onze légions, avec 
lesquelles il fit la guerre aux Parthes. Ce 
font les vingt & une légions dont j’ai parlé 
dans le texte, & les trois puiflàntes arme'es 
dont Florus -dit que les Triumvirs s’étoient' 
emparés, 

(VI) pag. xx, 

Tes argumens dont je me fers pour 
prouver la dénomination de ces légions, font 
concluans. L’armée de Ce'far n’étoit pour 
lors que de huit légions. Il a marqué le 
nom de fix premières avant que les deux der- 
nières ayent été levées ; mais - depuis leur 
création on voit qu’il fait mention de la 
treizième & de la quatorzième, Il faut donc 
néceflai rement que ce fuflènt les noms de 
celles qu’il avoit nouvellement leve'es. Lors- 
que la treizième paffa en Italie, Ce'far avoit 
déjà renvoyé' les deux légions, que le Sénat 
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lui redemanda, & fon arme'e fiat re'duite 
alors au nombre de huit. 

(VH) pag. 14. - 

Hirtius dit : Nam Cn. Pompejus legio- De la gurr- 
nem primam quam ad Cœfartm miferat con- [J s d ”vni" 
feclam ex deleclu provint iœ Cœjaris , eam ch . S4 . 
tanquam ex Juo numéro dédit: Car Pom- 
pée donna la première légion quil avoit en- 
voyée à Céfar , comme une des fiennes , p 
quoiqu'elle eut été levée dans la province 
du dernier. Il appelle cette légion la pre- 
mière en tant qu’elle appartenoit à l’armée 
de Pompée. Céfar en faifant le dénombre- 
ment des troupes à la bataille de Pharlale, 
dit expreflement que des -deux légions qu’il 
remit à Pompée, l’une fut appellée la pre- Delaguerr* 
miere, & l’autre la troilieme, d’ou il pa- civ - L ni> 

, 1 , ch. S g. 

roit, qu elles ne reçurent ces nouveaux norris 
qu’après qu’ elles furent jointes aux troupes 
de Poppée. a *■ *' % * » 

a-' 1 1 f ■ - - 1 . ■ =g= 

. » * . • t 

Se ctio» III. 

L H ** 

a loi que Vatinius avoit fait agréer 
au peuple, avoit donné à Céfar 
le «commandement de trois légions xxxvul 
auxquelles, à ce qu’on dit, le Sénat <*• 2- 


Kinrirfer*J>n<fa« Rl«tr in Jmn Arîtt+n Tfitif. 
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ajouta la quatrième. Mais étant de 
concert avec Pompée & Craffus, Céfar 
obtint aifément la prolongation de fon 
gouvernement pour cinq autres années, 
avec un nouvel arrêt du Sénat qui en 
Sueron.Céf. l’autorifant à porter l’armée jusqu’au 
Marqué. cL nombre de dix légions, lui en alfura en 
f,r * même temps l’entretien aux frais de la 
Appien de République. Cicéron parle avec dou- 
ch. 437. leur de la complaifance qu’eut le Sé- 
tib. 1. e p . nat, d’accorder à Céfar un pouvoir 
f«mi. 7. qu’il auroit à peine obtenu du peuple 
dont il étoit l’Idole. Dans la lettre de 
Cicéron il eft dit qu’on afligna en même 
temps à Céfar de la part de la Républi- 
que dix Lieutenants : Stipendium Cæ- 
fari decretum eft, & decem legati. Ces 
Lieutenants étoient ordinairement des 
perfonnes diftinguées par leurs mérites, 
& par leurs charges, on les alfocioic 
aux grands Magiflrats, lorsqu’ils fe ren- 
doient à leurs Gouvernemens, pour les 
aider, ■ & pour préfider en leur ahfence 
au maniement des affaires. Le nom- 
bre n’en étoit pas fixe & il paroît, qpe 
dans ces derniers temps on fe régloit 
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fur celui des légions dont l’armée étoit 
compofée, comme on le fit dans cette 
oçcafion. Le Sénat les défignoit, & fou- 
vent les Chefs les choififfoient. Scipion 
l’Afriquain s’offrit lui même pour aller 
comme Lieutenant de fon frere en 
Afie dans le temps qu’il fit la guerre à 
Antiochus. Les Lieutenans de Céfar 
étoient pour la plûpart des hommes 
particulièrement attachés à fes intérêts, 

& imbus de fes maximes ; formés fous 
fes yeux , ils jouèrent dans la fuite de ? 1 K oniu * 

J # jureautiquo 

grands rôles, dans les divers partis Prorinct.* 
qu’ils embrafferent & y à la tête des L " u,ch ~ 
armées (I). 

Quelque bien foutenu que fut Cé- 
far du côté du Sénat, il ne jugeoic 
pourtant pas fes forces affez confidé- 
rables pour exécuter les projets qu’il 
avoir formés. Suetone marque ex- SutTon Ci[ - 
preffément qu’outre les légions que la * * 4 ‘ 
République lui payoit, il en entrete- 
noit d’autres à fes propres dépens; 6 c . 
quand cet auteur ne nous l’auroit pas 
dit, nous en aurions trouvé des preu- 
ves dans les commentaires même de es 
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grand homme, parce qu’étant quelque 
. fois dans la néceflité de partager fes 
troupes pour faire face aux ennemis 
qui l’attaquoient en différens endroits, 
on voit qu’il difpofoit encore d’un bon 
nombre d’autres cohortes, outre les 
dix légions dont la deftination étoic 
déjà fixée. Ainfi lorsqu’il eut repafle 
cttkr dt u le Rhin , il laifla douze cohortes pour 
Gauiet VI S £ af de du pont, tandis que Cicéron 
«•*9-33* relta avec une légion dans le pays de 
35 ’ Liege, & que lui pour fa perfonne 
ainfi que Labienus 6 c Trebonius, char- 
cun à la tête de crois légions fe mit en 
marche pour transporter la guerre dans 
d’autres contrées. Dans la révolté 
générale des Gaulois que Vercingeto- 
. rix avoir excitée, L. Céfar garda avec 
ibid -^ VIL vingt & deux cohortes le pays des Al- 
lobroges, pendant que les dix légions 
étoient occupées 6 c employées ailleurs» 
Tant que Céfar refpeéVa les loix, il 
n’ofa pas donner la forme des légions 
ni leurs prérogatives aux cohortes fur- 
numeraires, quoique compofées de la 
plus floriflante jeunefle de la province. 

Mais 
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Mais dès qu’il s’en fut affranchi, il for- 
ma des légions de ces cohortes, 6c les 
mit de niveau avec les autres , comme 
on le verra dans la fuite de ce difcours. 
Cependant rien n’étonna plus les Ro- 
mains, que lorsqu’il arma 6c difciplina 
à la Romaine un corps de Gaulois 
Transalpins, qui n’écoient ni cito- 
yens, ni même des alliés fidèles, 6c 
lorsqu’après lui avoir donné le droit de 
bourgeoifie , il le changea en légion 
6c le revêtit de tous les privilèges atta- 
chés à cette milice. C’eft cette fa- ^ . 
meufe . légion dite Alauda , que Céfar Sueton.ctf. 
ne nomme pas dans fes commentaires, ch * a4 ‘ 
6c dont je crois avoir découvert les tra- 
ces dans fon récif de la bataille contre 
Ariovifie. Il y dit, que n’ayant pas a£- 
fez de troupes légionaires à préfenter 
à l’ennemi dont l’armée étoit beaucoup 
plus nombreufe que la fienne, il fe fer- 
vit pour luienimpofer d’un corps d’al- 
liés, qu’il rangea fous fes yeux le long 
des rétranchemens de fon autre camp. 
Ariovifte accoutumé à la guerre avec 
les Gaulois n’auroit pas pris le change, 

Tome III. C 
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& les auroit aifémenc reconnus, fi -Par-* 
mure & l’ordonnance de ces Gaulois 
ne les eut pas fait parfaitement refTem- 
bler aux autres légionaires. 

On détermina ordinairement dans 
les décrets du peuple ou du Séhat le 
nombre des légions dont on donna le 
commandement aux gouverneurs des 
Provinces, mais on n’y fit jamais men- 
tion de cavalerie. Cependant il n’y 
en eut plus d’attachée à chaque lé- 
gion comme du temps de l’ancienne 
République, & lorsque les cheva- 
liers Romains formoient cette milice. 
S’il s’en trouvoit encore dans les ar- 
mées, on leur donnoit des charges 
plus honorables que celles de fimples 
cavaliers. Pour fe procurer donc la 
tavalerie nécefTaire, on laiila aux 
Gouverneurs le foin d’en lever dans la 
Province, autant qu’il en falloit, &c 
fi elle ne pouvoit pas en fournir fuffi- 
fament, on avoit recours aux alliés, 
qui par l’envoy de plus ou de moins 
d’escadrons qui étoient pourtant à la 
folde de la République, s’acquittoienc 
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de certaines obligations qu’ils avoienc 
contraétées (II). La dépenfe qu’exi- 
geoit leur entretien, étoit en partie 
à la charge de la province ; fi cepen- 
dant eette dépenfe excédoit fes facultés, 
on la portoit alors fur les régiftres du 
Quefteur, quienfaifoit les frais aux dé-, 
pens du tréfor public. 

Céfar avoit à peine mis le pied dans 
la province, qu’il fit de grands efforts 
pour raffembler une nombreufe cava- 
lerie. Comme celle qu’il pouvoir 
tirer du pays ne répondoit pas à fes 
vues, il en leva chez toutes les nations 
Gauloifes avec lesquelles la République 
étoit en alliance. H lui importoit 
beaucoup de s’en pourvoir, ayant le 
deffein de faire la guerre aux Gaulois, 
dont les principales forces confiftoient 
en cavalerie. Le corps qu’il avoir CeT<,e,aG » 
formé d’abord au commencement de l'l i'H 
la guerre montoit à quatre mille che- 
vaux.' C’étoit déjà une cavalerie très 
formidable eû égard à fon infan- 
terie, qui n’étoic alors que de fix lé- 
gions. On voit cependant qu’il ne fe 

Cl 
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fioit pas encore affez dans fa première 
campagne à la nouvelle cavalerie Gau- 
loife, puisque qu’à l’entrevue con- 
certée entre lui & le Roi des Germains 
Ariovifte , dans laquelle on étoit con- 
venu que chacun viendroit accompagné 
d’une troupe à cheval , il ordonna aux 
cavaliers Gaulois de prêter leurs che- 
vaux aux foldats de la dixième légion 
qui avoit alors toute fa confiance (III). 
or. de 1» g. jyjais jj eut a jp cz d’occafions dans la 
L. i.cli.41. fuite, de mettre à l’épreuve l’attache- 
ment & la fidélité de ces escadrons 
Gaulois qui lui rendirent de très grands 
idrm de ia fervices dans les différentes guerres 
g. Civ. 1. d’Epire, d’Afrique & d’Efpagne. Ou- 
tre la cavalerie Gauloife il prit à fa 
De J a ^‘"' folde, déjà pendant fa première cam- 
ies l . vii. pagne, un corps de quatre cens cava- 
£h,I3 ‘ liers allemands, & ayant éprouvé leur 
valeur en différentes occafions, il en fut 
fi content, que vers la fin de la guerre 
des Gaules, il en fit encore venir de 
1 nouveau un nombre très confiderable ; 
mais trouvant alors, que les chevaux, 
avec lesquels ils étoient venus, étoienc 
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. « 

mauvais & ruinés, il engagea les cava- 
liers Romains, les Volontaires) ôc les 
principaux officiers de fon armée, a lui ™ 
céder une partie de leurs chevaux pour l. vu. Ch. 
mieux remonter ces nouvelles recrues. 6,1 
Il eut encore à Ton fervice un corps de i<J • ie ,a G - 
cavalerie Efpagnole, de même que t.v. a5 . 
quelques escadrons de Numides. La idem ibid 
cavalerie de Céfar furpaffioit déjà dans L - IL 7 - 
fa quatrième campagne des Gaules le 
nombre de cinq mille chevaux, & elle 
monta à dix mille au commencement Appieo d# 
de la guerre civile, félon le témoignage £ 
d’Appien d’Alexandrie. 

Il eft cependant fingulier qu’ayant 
raffiemblé une cavalerie fi nombreufe 
& fi redoutable, il n’eut pourtant à la 
journée de Pharfale, que mille che- 
vaux à oppofer aux fept mille de 
Pompée. Lui même en rend raifon' 
dans fes commentaires, en difant 
que malgré fes ordres de ralïèmbler ' 
autant de vaiffeaux qu’il feroit poffible,' 
il n’en trouva que très peu à fon arri- 
vée à Brindes, de forte que dans I e Ot 'l'ih 
trajet qu’il fit en perfonne, il ne put «1». a. 

c 3 
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Ctf. de îi g. embarquer que cinq cens chevaux, fie 
,v 3 ° qu’Antoine qui lui amena le refte dç 
fes troupes n’en prit à bord que huit 
cens. Cette difette de cavalerie le 
gêna beaucoup dans toute cette cam- 
pagne, Il dit en même temps que U 
longue fit pénible marche de l’Efpagnç 
jusqu’à Brindes , fie les chaleurs exçefli- 
ves de l’automne dans le climat malfain 
de la Pouille, avoient occafioné des 
idem de le maladies dans Ton armée fie fait périr 
ni. C h. L k çaucou P d’hommes fie de chevaux. 

On eft d’ailleurs étonné de l’indu- 

v 

ftrie avec laquelle Céfar pourvoyait 
à tous les befoins de la guerre, fie 
comment il le fit reflource de tout, en 
n’épargnant ni argent, ni foin pour fe 
procurer les avantages qui dépendoienc 
de lui. C’eft ainfi qu’il tenoit toujours 
prêt dans le dépôt, un grand nombre 
de recrues, dont il faifoit pafler de 
temps en temps des transports confi- 
i.m b ch. dérables à l’armée fie non content des 
chevaux que la Province fie les alliés 
étoient obligés de lui fournir, il en 
achetoit à fes propres frais en Efpagne 
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Sc en Italie, pour remonter toujours de 1* g. 

r t '* des Gaules 

la cavalerie. l. vii. ch 

Non obftant toutes ces précau- JJ- 
rions Tes légions étoient la plûpart du 
temps incomplètes. Dans la guerre 
des. Gaules il fe trouva une fois à la ibidem 
tête de deux légions qui formoient à 
peine fept mille hommes, Sc celles cér.deUG. 
qu’il avoit à la bataille de Pharfale ^ ot ]' 
étoient presque toutes foibles & fon- 
dues jusqu’à la moitié. On ne fauroit 
douter que l’extrême célérité que Céfar 
mit dans fes marches & dans toutes fes 
opérations , n’ait entraîné bien des in- • 
convéniens, & coûté beaucoup de 
monde. Elle l’empêcha fouvent de 
faire tous les préparatifs néceffaires à 
fes expéditions. Il falloit quelquefois 
s’arrêter pour attendre fes renforts, 
mais il aimoit mieux combattre avec 
moins de troupes, que perdre du 
temps. Il s’avançoit toujours hardi- 
ment avec la tête de fon armée Sc 
étonnoit l’ennemi qui jugeant d’après 
cela de fes forces, lui en fuppofoit plus 
qu’il n’en avoit en effet. . Le début de 
v v C 4 


Digitized by Google 


4 © Mémoires sur l'armée' 

la guerre civile par le palTage du Ru- 
bicon & la manière donc il ouvrir fes 
campagnes en Epire & en Afrique en 
fourniffent des exemples frappans. 
Cependant le fuccès juftifia toujours 
fa conduité. • - ■ : 

Outre cette infanterie légionaire 6c 
cette cavalerie Gauloife, Allemande 
& Efpagnole, dont nous avons parlé, 
Céfar employa encore un nombre 
n corlfidérable de troupes légères à pied 
& à cheval. On avoit dans chaque 
légion du temps de l’anciehne milice 
Romaine, dix manipules ou com- 
pagnies d’infanterie légère, connues 
fous le nom latin de Velites. Cepen- 
dant il eft certain que déjà de fon 
UJ , temps, la diftinétion entre les foldats 
H y de la même légion, écoit abolie. Elle 
P 8 n’étoit compofée pour lors que d’une 
feule efpece de légionaires, armés tous 
également du bouclier/ du casque, 
du Pilum , & de l’epée , & tous entre- 
tenus fur le même pied. 

De tous les peuples de ce temps les 
Romains furent les leuls, qui trouve- 
I) 
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rent &c plus fure & plus honorable la 
maniéré de fe battre de près & à l’arme 
blanche. Les autres nations met- 
toient encore pour la plûpart leur con- 
fiance dans les armes de jet , & fc di- 
ftinguoient les unes des autres par les 
différentes efpeces de fléchés, de dards 
&de traits, dont elles fàifoient ufage. 
Presque dans tous les combats la fupé- 
riorité des armes décidoit la vi&oire en 
faveur des Romains. Il n’y eut que 
quelques occafionS, ou empêchés par 
le terrain d’atteindre l’ennemi, ils fuc- 
comberent aux traits qu’on leur lançoit 
de loin; & ce fut ordinairement la 
faute des Généraux, qui donnèrent 
Heu à ces rencontres. Du temps de 
Céfar où l’art de la guerre étoit dans 
la plus grande perfedion, on n’ofa 
pas fe priver des avantages qu’on tire 
en certaines occafions des armes 
de jet. C’eft pourquoi on leva chez 
les nations dont la réputation pour 
ce genre de milice étoit établie, des 
corps nombreux d’archers & de fron- 
deurs, & on les joignit à l’armée^ 

■ c, 
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à proportion de la force des autres 
troupes. 

L’infanterie légère de Céfar étoic 
compofée en partie de Crétois qui paf* 
ferent de tout temps pour de très bons 
archers, & en partie d’habitans des 
Isles Baléares, renommes principale- 
ment pour leur grande dextérité dans 
le maniement de la fronde. Il eut en- 
core un autre corps confidérable d’ar- 
chers, dont il fe fervit avec fuccèsdans 
toutes fes guerres. Ses conquêtes 
dans les .Gaules lui facilitèrent les mo- 
yens d’en lever parmi les habitans du 
c*f Ae ia g. pays, dont la plupart de ceux qui né 
Civ. l . i. fervoient pas à cheval , faifoient ufage 
Ch ‘ 48 ' de l’arc & de la javeline (IV). 

La différence entre une cavalerie 
pefamment armée, qui combat en li- 
gne & celle qu’on n’employe qu’aux 
efcarmouches, aux patrouilles, ou aux 
reconnoiffances , n’eut pas lieu dans 
l’armée de Céfar , ni même dans celle 
des autres Généraux Romains. Quel- 
ques peuples barbares de l’orient, ac- 
cabloient encore les hommes & les 
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chevaux, fous le poids inutile d’armes 
défenfives de offenfives , telle étoit la 
cavalerie de Tigrane que Luculle ren- 
verfa fi aifément. Mais Céfar fe fervoic 
indifféremment dedans toutes les occa- 
fions qui fe préfentoient de fes Gaulois, 
de fes Allemands de de fes Efpagnols. 

La lance de l’ épée étoient leurs feules Guifdunt. 
armes offenfives , de s’il y avoir quel- ™- 
que différence entre les efeadrons, elle 
étoit relative à la bonté des chevaux, 
que les uns avoient peut-être meilleurs 
que les autres. Nous avons dit que 
Céfar eut dans fon armée quelques ef* 
cadrons de Numides qui formoient la 
troupe la plus lefte de la plus hardie 
qu’on connut alors. Mais il ne parole 
pas par fes commentaires qu’il s’en foit 
fervi préférablement aux autres; au 
contraire on voit que dans les occâ- 
fions qui exigeoient principalement le 
fervice d’une cavalerie légère de lefte, 
il employoit toujours les Gaulois de les 
Allemands. Auffi les auteurs ne diftin- 
guent-ils pas la cavalerie pefante de la 
légère , comme ils le font à l’égard de 
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l’infanterie. L’armée la plus complété 
& h laquelle rien nemanquoit, fut félon 
Appien, celle que Céfaravoit affemblée 
pour l’expédition contre les Parthes: 
Il y eut, dit- il, feize légions avec un 
bon corps d’archers, & d’autre infan- 
terie légère, une cavalerie fuffifante en 
un mot tout l’appareil de la guerre s’y 
trouvôit dans fa plus grande perfeétion. 

C’eft ainfi que j’ai expofé l’état de 
l’armée de Géfar au moment où la 
guerre civile éclata. Les événemens 
extraordinaires de cette guerre donnè- 
rent lieu à de grands changemens dans 
cette armée, à de nouvelles augmen- 
tations, & à des relations différentes 
avec le refte des troupes de la Républi- 
que. Je vais les expofer. 

% 

Notes & Obfervations. 
Section IIL 

(I) pag. 31. 

I l paroi t aflez que quoique ces légats 1 ou' 
Lieutenans fuflent quelquefois choifis 
par les Gouverneurs des provinces, il falloit 
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cependant que le Sénat en confirmât le 
choix. Cicéron dans fa harangue contre 
Vatinius lui adreflè ainfi la parole. Audire 
de te cupio quo tandem S. C. legatus fis ? tua 
lege , dicis , ne hoc quidem fenatui relin- 
quebas , quod nemo unquam ademit ut le- 
gati ex ejus ordinis aucloritate legerentur ? 

Je voudrois bien J avoir de vous, quel ejl 
le Senatus Confu/te qui vous a fait légat ? 
vous allégué { vôtre propre loi; ainfi vous 
riave{ pas même laijfé au Sénat le droit de Voy« Si- 
nommer des légats, ce que perfonne jusqu'à B°" ,us Liv - 
préfent ne lui avoit ôté.. jur.'S 

On donnoit aux Gouverneurs plus ou 
moins de légats, félon l'étendue de leurs Pro- 
vinces, ou l’importance des guerres dont ils 
«ftoient charge's. La loi de Gabinius donna 
quinze légats à Pompée pour la guerre des 
Pirates. Cicéron en allant en Cilicie ne fut 
accompagné que de quatre, & fon frere al- 
lant en Afie en qualité de Préteur, n’en eut 
que trois. Le Sénat témoignoit donc à Cé- 
làr des égards particuliers en lui accordant 
la permifiion de fe fervir de dix Lieutenans. 

On trouve cependant dans lès commentaires 
qu’il y en avoit près de vingt cinq d’emplo- , . 
yés en différentes occafions dans la guerre 
des Gaules. Peut-être quelques uns quit- 
tèrent -ils l’armée & furent -ils remplacés 
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par d’autres. Deux de fes Lieutenans Titu- 
rius & Cotta eurent le malheur d’être tues 
par la trahifon d’Ambiorix. Voici les noms 
de ceux qui fervoient dans cette guerre des 
Gaules: Labienus, P. Confidius, Q. Pedius, 
Q. Titurius Sabinus, L. Aurunculejus Cotta, 
Servius Galba, Decimus Brutus, P. Sulpi- 
tius Rufus, Q. Atrius, C. Trebonius, C. 
Fabius, Q. Cicero, L. Rofcius, L. Muna- 
tius Plancus, L. Silanus, C. Antiftius Ré- 
gulas, T. Sextius, C. Volcatius Tuttus, L. 
Minutius Bafilus, L. Céfar, M. Antonius, 
Caninius Rebilus, M. Sempronius Rutilus, 
Q. Calenus , & P. Vatinius. Ceux qui font 
au fait de l’hiftoire Romaine reçonnoitront 
parmi ces Lieutenans, les noms de la plupart 
des grands hommes qui fe diftinguerent 
dans la fuite pendant les guerres civiles. 


Grcviis 
dans fa pré- 
face au I. 

Tcrm. du 
tréfor des 
imiq. Rom. 

Schelius' de 
StipemL 
Equ. 

Cic. ckl. 


( n ) P a g- 3 5- 

Du temps même que les chéValiers Ro- 
mains formoient encore la cavalerie des lé- 
gions, les efeadrons des alliés étoient du 
double plus forts que ne l’étoient ceux de la 
République. Il femble que les Romains fe 
déchargèrent entièrement dans la fuite fur 
les alliés & fur les provinces du foin d’en 
fournir aux armées. Cicéron dans fa ha- 
rangue pour Fontejus dit que ce Préteur 
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avoic contraint les habitans de la Gaule Nar- 
bonoife, d’envoyer beaucoup de cavalerie aux 
armé'es des Romains dans tous les pays ou 
ils faifoient pour lors la guerre, & de con- 
tribuer même à fon entretien par de grandes 
fommes d’argent : Magnos equitatus ad ta 
btlla quœ in toto orbe terrarum a populo 
Romano gerebantur , magnas pecunias ad 
torum fiipendium imperavit. On voit de 
même que Cafîius Longinus forma une cava- Hirt.de 1»G. 

lerie de trois mille hommes tire's de la feule d Alexin_ 

dne ch. 5 o 

Bétique & entretenus aux dépens des habi- 
tans. P. Craflus détaché par Céfar dans 
l’Aquitaine, aflembla aufli de la cavalerie 
dans la province & convoqua nommément G- des G. 
les nobles des villes de Tortofe, de Carcaf- k*‘ eh * 1 °' 
fone, & de Narbonne pour fervir à cheval 
dans l’expédition qu’il méditoit. Ces con- 
voqués, ou Evocati, dont il eft fouvent céf. de!* G. 
parié dans les commentaires de Céfar, font 1 * 1 - c > 3 ? 
donc des perfonnes diftinguées dans leurs * 74 ’ 
provinces qui montoient à cheval à la réqui- 
fition des gouverneurs, fans être enrôlés 
dans les efeadrons comme de fimples cava- 
liers. Céfar les rangea immédiatement après 
les Chevaliers Romains, comme on le voit Cef.de U G. 
dans l’occafion où il les engagea à lui céder £ es ^“' e5 
une partie de leurs ehevaux pour en remon- ’ 7 ‘ 5 

ter fes recrues d’Allemagne. Il paroit que 
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les Generaux s’en formoient une efpece de 
gardes à cheval, & qu’ils les diftinguoient 
particulièrement. Cependant la lignifica- 
tion du mot Evocati eft très étendue, &: re- 
garde aulfi les vétérans & tous les gens de 
guerre de quelque rang qu’ils fuliènt, qui 
après avoir reçu leur congé, s’engageoient 
de nouveau fur l’invitation des Généraux à 
fervir dans les armées , comme Dion CalTius 
le dit expreflement. Il y eut encore du 
temps des Empereurs d’autres efpeces à'E- 
yocati ; on peut à ce fujet confulter les au- 
teurs qui ont, écrit fur les antiquités mili- 
taires. 

Pompée raffémbla une nombreufe cava- 
lerie dans toutes les provinces, où lés or- 
dres éroient refpeâés. Il en attira, di ç Cé- 
far, partim mercenarios , partim imperio 
aut gracia comparatos. Ce peu de mots 
renferme les trois différentes maniérés, donc 
les Généraux Romains s’y prenoient pour 
former leur cavalerie; ou ils la tiroient de 
l’étranger & l’avoient à leur folde , ou en 
vertu de leur pouvoir ils fommoient les pro-. 
vinces d’en fournir à proportion de leurs fa- 
cultés, ouilsengageoientles principaux de ces 
provinces & des alliés , à monter à cheval & 
à fervir volontairement dans les armées ; ces 
derniers font les Evocati dont j’ai parlé & qu’il 

ne 
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ne faut pas confondre avec ceux que Dion 
CafTius décrit. 

Les Magiftrats provinciaux, inftruits 
d’avance des iècours qu’ils s’étoient engagé? 
de donner à la République, s’appliquoient 
en temps de paix à exercer & à dilcipliner 
leur jeuneflè, & l’avantage d’avoir fait quel- 
ques campagnes dans la cavalerie donnoit 
aux jeunes gens le droit aux employs les piiis 
^honorables. D’ailleurs l’art de monter à 
cheval fut de tout temps en grand honneur 
chez les anciens, & il y eut, presque dans 
toutes les villes municipales, des cirques 
deftinés aux courfes de chevaux, où la jeu- 
neffe s’exercoit. ( 

Scipion l’Africain impofa aux Siciliens 
pour fon expe'dition d’Afrique, la charge de 
fournir trois cens cavaliers armés & équip- 
pés. Mais il difpenfa les cavaliers de le 
fuivre & ne garda que leurs chevaux , qu’il 
donna à trois cens jeunes Romains choifis 
pour cela. Cependant avant de les faire al- 
ler à la guerre , il engagea ces mêmes Sici- 
liens à inltruire les Romains dans l’art de 
monter à cheval & à les dreflèr à toutes les 
évolutions de la cavalerie. Scipion regarda 
la valeur comme la principale qualité du ca- 
valier & la préféra à tout l’art des Siciliens. 
11 paroit pourtant que les Romains en met- 
TomtlII. D 
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tant"' toute leur confiance dans l’infanteriè* 
négligeoient fouvent le fervice de la cavale- 
rie il ne lemble pas qu’une cavalerie ra- 
maflèe à la hâte pût être d’un grand ufage. „ 

(III) pag. 3 6. 

Ce fait prouve inconteflablement que la 
méthode d’attacher de la cavalerie à chaque 
légion, & de la compofer de Chevaliers 
n’âvoit plus lieu, puisque Çéfar n’en avoit 
pas mêine pour s’en faire efeorter dans cette 
entrevue. ‘ •' 

(I\’) pag. 41. 

On remarque qu’il y eut dans toutes les. 
armées de ce temps des Cretois , & des Ba- 
léares. Il efl probable, que les troupes ar- 
mées & exwcées à la maniéré de ces inlulai- 
res en reçurent la dénomination fans qu’il fut 
néceflaire qu’elles fuflènt toutes çompofées. 
des gens nés dans ces Isles. Céfar tira fes 
archers des Gaules, où il s’en trouva alors 
un grand nombre , comme il le dit dans fes 
commentaires. Ces troupes formoient en- 
femble ce que les hiitoriem expriment paç*. 
itvis armatuta . > 
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* • • ■ Section IV. 

paix étant établie dans les Gaw- 
I les après huit ans de guerre & dç 
troubles, Céfar refta fans occupation 
à la tête d’une armée formidable de 
plus de dix légions. Le Sénat voyant 
alors tant de forces entre les mains 
d’un particulier dont on fe défioit* 
craignit pour la liberté, & Pompée ja- 
loux & fe croyant plus puilTant qu’il ne 
l’étoit en effet, conçut le projet d’obli- 
ger Céfar de gré ou de forçe à fe dé* 
mettre de fon commandemeut, & à 
rentrer dans la clailè des autres cito- 
yens. : ' La première démarche par la- 
quelle il crut devoir entamer fa puif- 
fance, fut de moyenner un décret du 
Sénat qui ordonnât à Céfar & à Pom- 
pée de donner chacun, une légion de 
leur arjnée , au Proconful Bibulus oc- 
cupé pour lors à faire la guerre aux 
Parthes qui après la défaite de Graffus 
faifoient les maîtres en Afie. Le pré- 
texte étoitplaufible, parceque comme 
s D z 
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tout étoit fournis & tranquille en Eu- 
rope, les armées de l’un & de l’autre 
étoient dans des lieux, où elles fe trou- 
voient, plus à charge qu’utiles à la Ré- 
publique. 

Nous avons vû que des trois der- 
nières légions que Céfar leva dans la 
Gaule Cifalpine , il y en eut une toute 
compofée de recrues deftinées autre- 
fois pour l’armée de Pompée. Com- 
me celui-ci en la lui cédant s’étoit ré- 
(ervé fes droits fur elle > il la réclama 
fous le prétexte de l’envoyer à Bibulus* 
Céfar auroit eû mauvaife grâce de s y 
oppofer. Il la fit donc partir de fon 
armée, accompagnée d’une des fien- 
nes, en conféquence des ordres du Sé* 
nat. On fait, qu’au lieu d’envoyer ces 
deux légions à l’armée de Bibulus en 
Afie, le Sénat les retint en Italie, & en 
donna le commandement à Pompée,; 
afin de s’en fèrvir pour protéger la vil- 
le de Rome contre les eutreprifes de 
Céfar. 

?* C G^teî Ces ^ eux légions étoient la quin- 
aieme & la feizieme de l’armée de Cé- 
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far. Lorsque Pompée s’en empara il 
changea leur dénomination. Celle 
qu’il avoir toujours regardée comme 
la fienne, fut appellée la Première, 
ayant été levée la première en fon nom, 
depuis que le peuple lui avoit décerné 
le Gouvernement de l’Efpagne. La 
quinzième de Céfar reçut le nom de la 
Troifieme, -pareequ’il y en avoit déjà 
une qui portoit le nom de Seconde, 
Pompée y en joignit encore deux au- 
tres, formées en Italie lors que Céfar 
l’envahit, & ce font les cinq légions 
avec lesquelles il palfa de Brindes en 
Epire. 

On voit donc clairement en cette 
occafion que les chefs de parti, en fe 
mettant à la tête des armées prenoient 
la liberté de changer même les noms 
des légions, & d’anéantir à cet égard 
tout leur rapport avec les autres trou- 
pes. Pompée prétendoit encore que 
fes légions formoient la feule & la vé~ 
vitable armée de la République, & que 
le Sénat ayant déclaré Céfar ennemi 
de la patrie, avoit cafle par cela mê- 
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me Tes troupes. Il femble au refte 
qu’il ne donna des noms aux nouvelles 
légions, qu’après la perte de celles que 
fes Lieutenants avoient commandées 
' en Efpagne; fi elles avoient encore 

fubfifté , Pompée ne les auroit pas 
nommées première & fécondé légion, 
il les auroit fait plutôt fuccéder aux 
fix légions d’Espagne, fous les noms de 
feptieme ôc de huitième. 

Quoique Céfar fut fenfible au dé- 
part de ces deux légions, il lui reftoit 
pourtant allez de forces pour faire 1» 
guerre à Pompée. Il commença par 
rapprocher infenfiblemcnt fes légions 
des frontières de l’Italie, & donna 
ordre à la treizième de palfer dans 
la Lombardie, pour remplacer celle 
qui y avoit eû les quartiers,- & qu’on 
" Céf. a- i. g. ] u j a v 0 it enlevée. Ge fut cette trei- 
l a. ch $ 4 . zieme légion avec laquelle ayant palTé 
le Rubicon, il effraya fi fortement 
l’ennemi, qu’il lui fit abandonner, pres- 
que fans couf* férir, les places & les- 
poltes les plus importans de l’Italie. 

A- mefure qu’il avança dans fa |marche 
«. *- 

\ ‘ ♦ * 

‘ i 
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rapide, il recueillit cette prodigieufc 
quantité de recrues, que Pompée avok 
fait lever dans le deflein d’en former les , 
dix légions avec lesquelles il fe propo- 
foit de lui tenir tête. Il furprit en mê- G - 
me temps un grand nombre de cohortes ' {h , 
dans les villes dont Pompée s’étoit flatté 
qu’elles lui étoient dévouées , & en en- 
gagea la plupart à fe faire enrôler fous 
les enfeignes. Là feule ville de Cor- 
finium l’arrêta au grand, préjudice du 
parti de Pompée: parcequ’ étant ren- 
forcé par la huitième & la douzième i<lem 
légion, & par vingt deux cohortes * c . ÿ 
de Gaulois, Céfar fe vit en état d’en 
former le fiege. Il la prit au bout de 
: huit jours, & avec elle, comme d’un 
coup de filet, trente cohortes que Do-, 
mitius y avoit raffemblées, & qu’il atta- 
cha fur le champ à fon fervice. Son 
armée fe grofiiflant ainfi aux dépens de 
fon ennemi, il marcha avec fix légions, 
dont trois étoient de nouvelle levée,' 
droit à Brindes & força Pompée en 
faifant femblant de lui fermer la fortie 
«lu port, d’accélerer fâ fuite en Epirc, 

D 4 


Digitized by Google 


5 6 Mémoires sur l'armée 

Dès que Céfar fut maître de Rome 
, 6c de l’Italie , il ne fongea qu’aux mo- 
yens de tirer parti des reffources que la 
retraite de Pompée lui avoit laiflets pour 
aflurer fes conquêtes , 6c pour rendre 
fon armée plus forte 6c plus redoutable 
qu’elle n’avoit été jusques là. Il rem- 
plaça les deux légions que le Sénat lui 
avoit enlevées, par les vingt- deux co- 
hortes Gauloifes qui l’avoient joint 
près de Corfinium, 6c en rétablilTant 
de cette maniéré la quinzième 6c la 
feiziemc légion, il remit fa vieille ar- 
mée fur le pied de dix légions, presque 
toutes formées de Gaulois, dont la 
fidélité de l’attachement lui étoient 
connûs. Des trente cohortes qu’il 
avoit prifes à Corfinium , 6c de celles 
qui lui étoient tombées entre les mains 
depuis fon entrée en Italie, il forma 
quatre nouvelles légions, la dixfep- 
tieme, la dixhuitieme, la dixneuviemc 

cfr G i ^ * a v * n g t ‘ cme ( !)• Il en confia trois 
ch. jo. à Curion pour les employer à la réduc- 
tion de la Sicile 6c pour les transporter 
delà en Afrique où Atius Varus à la 

• 1 • i 
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tête de deux nouvelles légions, foute- 
noit les intérêts de Pompée. La qua- 
trième fut conduite par Valerius dans . 
la Sardaigne, . qu’il fournit fans peine. 

Deux de ces quatre légions périrent 
bientôt en Afrique par l’imprudence 
de Curi^p , • & il n’ eft pas fait men- 
tion dans les commentaires de Céfar > 

des deux autres qui refterent en Si- 
cile & en Sardaigne. J’ai tout lieu de 
croire que pendant la guerre d’Efpagne, 

Pompée étant maitre fur mer, avoir 
trouvé les moyens d’attirer de nouveau 
ces légions dans fon parti, & de les 
faire paffer en Epire. Lorsque Céfar 
fait le dénombrement des légions dont 
Pompée difpofoit à la journée dePhar- 
fale, il parle d’une légion formée des 
deux qui lui étoient venues de la Si- 
cile ( II ). Caton qui commandoit £ eY - ie £ 
dans cette. Isle lorsque la guerre civile «h. 4. 
commença, fut fi furpris pat l’arrivée i<lem ibidem 
de Curion, qu’il ne put pas achever 
de faire fes levées, & qu’il fut même 
contraint de s’enfuir avec précipitation. 

On voit bien que dans cette fituatio* 

D î 
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il n’eut même ni le temps d'embarquer 
deux légions* ni la facilité de leur faire 
paffer la mer. Il faut donc que certaines 
ci r confiances que l’hiftoire ne détailla 
pas (III),’ 4 ayent favorifé le change- 
ment de parti de ces deux légions, & 
que Pompée à l’aide de fa fldfte ait eû 
l’occafion de les retirer de l’Isle, & de 
les joindre à fon armée. Cependant 
il n’y a pas de doute que Céfar ne les 
ait remplacées dans la fuite, vû qu’on " 
les trouve au nombre des légions qu’il 
laifTa à fa mort, & que les médailles 
de la famille Antonia en font expref- 
fément mention (IV). . - 

-• Quelque confidérable que fût cette 
augmentation de fix légions, donc 
nous avons parlé, Céfar fidèle à fon 
plan 1 he s’y borna pas , il fit encore ve- 
nir de tous côtés de nouvelles recrues, 
& ordonna à fes Lieutenans en partant 
pour l’Efpagne, de continuer les levées 
avec toute la chaleur imaginable. On 
rafTembla ainfi en peu de mois dans 
J’Italie, dix nouvelles légions (V), tou- 
tes , entretenues, comme les autres', 
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aux dépens de Céfaî, qui s’étant em- 
paré du tréfor public, avoir affiez de 
moyens pour fournir à cette dépenfe-. 

Il fe vit même en état de faire donner 
à chaque foldae de fes vieilles légions S"** 01 »- 
la fomme de deux mille fefterces , qui ' 3 8 ’ 
reviennent félon notre monnoye à qua- 
tre vingt trois êcus huit gros; il y joignit 
la promefTe de leur faire toucher des > ■ 
fommes bien plus confidérables h ta fin 
de la guerre. Les dix nouvelles lé- 
gions furent nommées la vingt & uniè- 
me, la vingt- deuxieme, la vingt-troi- d*i*g.a- 
fieme &c. & la trentième. Ainli l’ar- lBe 
mée de Céfar confifloit dans ce temps 
en vingt- trois légions dont la pre- 
mière en ordre, êtoit alors la feptifcme, 

& la demiere, la trentième. 

Ce grand homme avoit la cou- 
tume de donner les employs les plus 
honorables dans ces nouvelles légions, 
aux Vétérans <f une vertu reconnue* 
à titre de récompenfe de leurs fervices, 

& d’avancer aux grades fupérieurs les 
officiers fubalternes de lés vieilles ban-i g.«« 
des , en les mettant à la tête des Cem 
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niries & des cohortes. C’etoit fans 

douce d’excellens maîtres, fous les yeux 
desquels les jeunes foldats fe formoient 
aifément. Non obftanc ces avantages 
Céfar- a plus d’une fois defiré en eux 
la fermeté & l’expérience de fes vieilles 
g. Civ. ni. troU p es ^ dont il fe plaie même à citer 

g i' a fri P^ u ^ eurs exem ples. Mais les guerres 
v que ^1-4 5. continuelles auxquelles ces nouvelles 
légions eurent part dans la fuite, leur 
fourniffant affez d’occafion de s’aguer- 
rir, elles devinrent en peu de temps 
aufli redoutables que le refte des troupes 
de Céfar, & ne concoururent pas moins 
après fa mort à la ruine totale de la 
République, & aux récompenfes qu& 
les ufurpateurs fe virent obligés d’ac- 
corder à leurs funeftes fervices. 

Céfar n’ofa cependant pas réunir 
en un feul corps toutes ces nouvelles 
troupes.. Leur fidélité n’étoit pas en- 
core à l’épreuve des.voyes de féduc- 
tion fi communes dans les guerres çi- 
. viles; & l’intérêt de la patrie étoit un 
v prétexte . trop fpécieux pour ne. pas 
faire quelque impreffion fur unç jeur 
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nefle élevée en Italie, & nourrie en- *< ; 
jcore dans le refpeéf pour le Sénat & 
pour Pompée, qui paffioit pour en 
être le foutien. C’eft pourquoi à me- 
fure qu’on forma ces légions on les 
fit partir pour les Provinces, où on les 
joignit en petit nombre aux vieilles 1 
légions. La vingt & unième, la vingt- 
huitieme & la trentième furent en-; 
voyées en Efpagne, & réparties dans De u gwerr» 
la Taraconpife & dans la Bétique. A1 '* a “ d 3 n “ 
Cornificius en eut deux dans l’Illirie, 4* 
& deux autres dont étoit la vingt -fep- 
tieme, accompagnèrent Céfar dans la 
guerre d’Epire , où elles furent pré{'en- Ce , fdeUG 
tes à la bataille de Pharfale. Civ. l. iii.’ 

Après la retraite de Pompée, Céfar ch ' 34 * 
réfolut de lui enlever l’Efpagne au lieu 
de le pourfuivre en Epire , où faute de 
vaifïaux , il auroit été difficile de faire 
paffier les troupes. Se voyant donc à 
la tête d’une armée nombreufe, il étoit 
en étât de fuivre fon plan , & de lailfer 
encore affiez de troupes en Italie pour 
la mettre à l’abri des entreprifes que DionCâffiujï 
l’ennemi pouvoir tenter en fon abfence. XLI - » *• 
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Appien g. Marc Antoine fut chargé de les y com-i 
c - ^ n * mander, & eut ordre ainfi que Dola- 
bella, & HortenliuS de préparer la flot- 
te dont il avoit befoin pour porter la 
/ guerre en Grece, à fon retour de l’Ef- 
pagne. Ayant de même pourvu à la 
id. ibid. f ure té de la Sicile , de la Sardaigne de 
deMlyrie, il laifla les trois vieilles lé- 
gions, avec lesquelles il avoit fait la 
conquête de l’Italie , dans la Gaule Ci- 
falpine. Il en mena feulement trois de 
Voyez m«ï nouvelle levée dans la province Ro- 
fur n guerre mai uc pour faire le fiege de Marfeilles, 
d’Efpagne. & ht marcher Fabius en Efpagne à lai 
, , tête des cinq autres vieilles légions, qui; 
étoient reliées dans les Gaules pendant: 
fon expédition d’Italie & de la cava- 
lerie Gauloife pour y commençer la; 
guerre contre les Licutenans de Pom-> 
pée.' ' ; S, 


Gif. G. Cir. 

*•31 



Cette province dont Pompée avoit 
eû le gouvernement fans s’y être ren- f 
du, étoit occupée par fept légions, 
dont il y en avoit une nouvellement 
levée <5c compofée des naturels du pays* 
Depuis longtemps la République y 
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avoir entretenu quatre légions, deux 
dans l’Efpagne citériçure, ou la Tar- 
raconoife & deux dans la Bétiquc. Cé-, 
far les avoit trouvées dans la Bétique 
lorsqu’il y commandoit eh qualité de fa guer- 
Préteur. Aufli voit- on que la loi de re 
Trebonius décerna l’Efpagne à Pom- Piuurq*. 
pée avec quatre légions. Celui ci Pwn * c, T 
y en joignit deux autres quoique la 
province fut tranquille, -& qu’il n’y 
eut aucun prétexte d’y faire palTer des C.r.G.tu^ 
renforts. Céfar lui reprocha cette con- h a *’ / 
duite & l’allégua comme une preuve, 
v de fes mauvais deffeins à fon égard. 

Les quatre légions originairement defti- 
nées à la garde de l’Efpagne étoient les 
plus vieilles troupes de la République 
par rapport à l’époque de leur créa- 
tion ; elles marchoient même avant les App 1 *» c, 
légions dont Céfar , obtint le com- ^ 
mandement dans les Gaules, il les ap- c ^G.û r . x 
pelle lui -même veterem exercitum. ' * 
Pompeji. La vieille armée de Pompée , lib ^ 
ainfi que Dolabella dans fa lettre à Ci- epift. fim 9 . 
ceron : . Veteranum exercitum : tous les 
auteurs en parlent comme de vieilles 4 ï». 


Dion C*f- 
6m> LiT.31. 


G. Alexan- 
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bandes , qui faifoient le plus ferme ap- 
pui du parti Républicain. L’honneur 
d’étre nommées entre les fix premières 
légions de la République, fournit fé- 
lon le témoignage de Dion Caflius la 
preuve de leur ancienneté. L’auteur 
de la guerre Alexandrine en parlant de 
deux légions que Varron avoit fous 
fes otdres dans la Bétique, ditexpref- 
fémenta qu’elles avoient été compo- 
fées des plus vieux foldats, tous aguerris 
par les campagnes précédentes. Les 
deux légions même dont Pompée aug- 
menta cette armée, n’avoient pas été non 
plus formées des levées faites nouvelle- 
ment en Italie, en vertu du pouvoir que 
le peuple lui avoit accordé. Céfar en 
nommant fans exception l’armée de 
Pompée en Efpagne de vieilles trou- 
pes, exclut des cinq, qui feules la com- 
pofoient, toute idée de légions nouvel- 
lement levées (VI). On fait que Pom- 
pée avoit obtenu avec le Gouverne- 
ment de l’ Efpagne celui de l’Afrique, 
où la République avoit entretenû des 
légions dès le temps qu’elle fut réduite 
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Cn forme de province (VII). Cepen- 
dant lorsqu’ Atius Varus s’en empara Cer g. cîv. 
au commencement de ces troubles, il L ch-31 ‘ 
n’y avoit point de troupes, & il fut 
obligé d’en lever pour s’y maintenir. 

H falloit donc que Pompée les eut re- 
tirées de la province, & en effet il 
n’eftr pas douteux que ce fut par les 
légions d’Afrique qu’il renforça l’ar- 
mée de fes Lieutenans en Efpagne;’ 
comme Céfar Je lui reproche. Dion 
Cafîius donne alfez à entendre que Dion c#f> . 
Pompée eut la politique d’amaffer (ius Liy. 
beaucoup de recrues en Italie. fous pre- c if^ r \ 
texte de les envoyer en Efpagne, mais xl & î 9- 
qu’en effet il les garda en Italie, pour 
les avoir fous fâ main & pour s’en for- 
mer promptement une . armée en cas. 
de befoin. La légion compofee de 
pareilles recrues & prêtée à Céfar, & 
toutes ces cohortes éparpillées en Italie 
fans être réunies fous les aigles des lé- 
gions, en fourniffent des preuves plus 
que fuffifantes (VIII). 

Quoique ces fix légions fuflent de 
bonnes & de vieilles troupes, que des 
■Tom. Ilf - - y . . ^ E 


66 Mémoires sur l'armée 

Généraux habiles & expérimentés com- 
mandoient, on prévoyoit cependant 
qu’elles ne tiendroient pas longtemps 
contre toutes les forces des Gaules, 
dont Céfar pouvoit les accabler. Ce 
grand Capitaine n’employa pourtant 
à cette expédition qu’une petite partie 
de fon infanterie en fe réglant, eû 
égard au nombre des légions qu’il fit 
pafTer en Efpagne, fur les forces de 
Voy« l’ennemi. La feule fupériorité qu’il ju- 

Mtin» fur ^ * i r\ 

Gucr. «TE r- gca à propos de le procurer, conlilta 
pl gnc. ^ans p a b onne cavalerie dont il fut tirer 
c*r. g. C i». tant partie q U ’il décida bientôt la 

guerre à fon avantage. Au bout de qua- 
rante jours, c’eft à dire depuis le mo- 
ment qu’il vint diriger en perfonne les 
opérations, il força les légions à mettre 
bas les armes, & à lui céder la pof* 
feflion de l’Efpagne. 

Dans le récit qu’il fait lui même de 
la guerre d’Efpagne, il ne nomme les 
légions de l’ennemi que par les noms 
de leurs chefs. Mais c’ell après les 
avoir contraintes de fe rendre, & après 
les avoir congédiées, que nous vo- 
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yons reparokre leurs véritables noms 
dans ceux des légions qui les rempla- 
cèrent, Car dès que Céfar fe vit maî- 
tre de toute PEfpagne il ne fongea, fé- 
lon fa maxime, qu’aux moyens de ren- 
forcer fon armée , & de rétablir les lé- c * f G Qt - 
* * !• 
gions qu’il venoit de licentier. Il au- 

roic été le maître de garder à fon fervi- 
ceces cinq légions de Pompée, mais 
n’ofant pas fe fier à des troupes donc 
l’attachement au parti Républicain 
étoit connû , il fe fit un mérite de les 
renvoyer, en leur accordant un congé 
abfolû, ce que le loldat Romain re- 
gardoit dans certaines circonftances, 
comme une faveur extraordinaire. Ce- 
pendant malgré les procédés honnêtes 
que Céfar obferva à leur égard , Afra- 
nius trouva bientôt les moyens d’en 
enrôler de nouveau plufieurs cohortes, 

6c de les ammener en Epire, à l’armé® 
de fon ennemi. 

. Les difpofitions apparentes des 
troupes que Varron commandoit dans 
la Bétique , fournirent à Céfar des ref« 
fources inopinées pour augmenter foa 
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Ccf. g. Civ. armée. Une des deux légions de cet- 

L.n.th.ig. tG p rav ; nce f e déclara en fa faveur, mê- 
me avant fôn arrivée, & força le Lieu- 
tenant de Pompée, à* fe rendre au Vain- 
queur, avec la légion qui luiétoit reliée 
& trente cohortes des naturels du pays. 
Céfar prit ces deux légions à fon fcrvî- 
ce, & employa les trente cohortes à 
l’augmentation projettée de fes forces. 
C’ell donc depuis cette époque, qu’on 
voit lix nouvelles légions paroitre dans 
l’hilloire militaire de. Céfar, tandis que 
dans le récit de tout ce qui s’ell palfé 
avant ce temps , il n’en elè jamais fait 
mention. Le deux légions de Varron 
conferverent leurs anciens noms de 
première & de fécondé, & relièrent 
dans la Bétique. La fécondé fe révol- 
ta peu de temps après le départ de 
Céfar, contre Caflius Longinus, à qui ^ 
il avoit confié le Gouvernement de la 
Province. La première légion n’ell 
nommée nulle part dans les commen- 
taires de Céfar. Apparement elle fut 
plus connue lous le nom de Verna - 
çula comme étant fQrmée de citoyens 
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Romains, nés& domiciliés dans la 
Province ; il en eft fait mention dans 
toutes les guerres qui ont agité ce 
pays. La troifieme & la quatrième 
furent deflinées à garder l’Efpagne ci- 
térieure, ou la Taraconoife, & ce fut 
dans la guerre contre les enfans de 
Pompée que la. troifieme étant reliée 
fidèle à Céfar,, combattit dans fon ar- 
mée à la bataille de Munda. 

La cinquième & la fixieme com- 
mencent furtout depuis cette augmen- 
tation à fe dillinguer parmi les troupes 
de Céfar & à avoir part à toutes les 
guerres qui fuivirent. Comme elles 
portoient çonllammerit le titre de lé- 
gions vétéranes, elles ne pouvoient 
être du nombre de celles qu’on âvoit 
levées nouvellement en Italie. Il faut 
néceflairement • qu’elles ayent déjà 
exifté avant ce temps; c’eft pourquoi 
• je crois fermement que ce font les mê- 
mes légions dont j’ai remarqué fur le 
témoignage de Suetone , que Céfar les 
avoit entretenues à fes propres frais 
pendant la guerre des Gaules, outre 
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les dix, que la République avoit 
avouées. Jusqu’alors ce n’étoient quo 
des cohortes fumumeraires, formées do 
Gaulois Transalpins, auxquels il n*o- 
foit pas donner la forme de légions, 
tant par refpecf pour les loix, que 
pour ne pas caufer d’ombrage à fes en- 
nemis. Mais dès qu’il n’eut plus rien 
à ménager, il les fit recevoir de fa 
propre autorité parmi fes autres légions 
de Vétérans, & en leur accordant l’ai- 
gle de toutes les prérogatives attachées 
à cette milice, il déclara en meme 
temps citoyens de Rome, tous ceux 
qui les compofoient. J’ai déjà eû 
occafiorf de dire qu’une de ces légions 
étoit connue fous le nom à’Alauda , 
fobriquet par lequel les foldats de Cé- 
far femblent l’avoir diftinguée lors- 
qu’elle n’étoit pas encore fur la lifte 
des autres légions ( IX ). Mais depuis 
qu’elle remplaça une des fix légions 
d’Efpagne , elle porta conftamment le 
nom de cinquième légion , fans perdre 
cependant celui d 'Alauda , comme on 
le voit par plufieurs inferiptions de 
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l’antiquité, où il efl fait mention des Rïinw î«. 
foldats de la cinquième légion d’A- yŸiJcfy 
lauda . Quoique du temps d’Augufte 3». 
devenu maicre de l’empire, les ancien- r ^ r r u '"‘ o . 
nés légions fulTent toutes licentiées, ftrip. , 
ou réparties dans les colonies, celles DLlx, ^ f ' 3 
qu’on fubftituoit à leur place, ne fe cro- 
yaient pas moins en droit, de s’appro- 
prier les diffin&ions des légions aux- 
quelles elles avoient fucccdé. 

Céfar, Hirdus & Appien d’Ale- 
xandrie n’appellent jamais cçtte légion 
que du nom de cinquième. Cicéron 
fe plait à la nommer conftamment la Cicwon 
légion des Alouettes, legio Ala.uda.-~ E p ift . 4 . * 
rum , par haine à ce qui paroit contre ^ ie - PhiI '£ 
Antoine, auquel elle fut particulière- i>hùi P . v. 
ment attachée (X). Cette cinquième ' 

légion de même que la fixieme retour- xm ». 
na en Italie, de pafTa encore cnEpire G AWi 
fur la fin de cette même année. La <*• ïi- 
Sixième l’accompagna en Egypte de 
quoique fondue jusqu’à mille hommes, 
elle eût le plus de part à la viéloire rem- 
portée dans le Pont, fur Pharnace. II 
la renvoya enfuice en Italie pour y reco- 

- E 4 

l *■ - 
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voir les recompenfes dues à tant de 
fervices. 

Notes & Obfervations. 

Section IV. ' 

(I) pag. s 6 . 

O n ne fauroit douter de la leve'e & de 
la dénomination de ces fix légions de 
la maniéré que je l’ai marqué. Céfar dit lui 
même, qu’après la prife de Corfinium il fe 
rendit à Brindes avec fix légions, dont 
trois étoient de nouvelle levée. Vingt deux 
cohortes nouvellement formées des recrues 
des Gaules le joignirent pendant 'le fie- 
ge; fept qui avoient été en garnifon à Sul- 
mo; & quelques autres de celles qu’il avoit 
interceptées dans fa marche, paflérenc 
à fon fervice. Voici donc le nombre des 
cohortes requis pour avoir pû former les 
trois légions dont il parle. Il nous apprend 
lui même que les trois autres étoient com- 
pofées des trente cohortes de Domitius, qui 
s’etoient rendues à Corfinium. Il me refte 
à préfent a vérifier les noms que j’ai dit, que 
ces légions ont reçus. Après avoir renvoyé 
la .quinzième, & la feizieme, il eft certain 
que ce furent les premières légions qu’il leva. 
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On a vu, que la quatorzième légion ayant 
été taillée en pièces par les Lie'geois, il en 
rétablit le nom par celle qu’il lui fubftitua. 
Peux de ces fix nouvelles légions fuccede- 
rent de la même maniéré aux noms de la 
quinzième & de la feizieme qu’elles rempla- 
çoient, & comme les quatre autres furent 
levées immédiatement après celles-ci, elles 
durent fe fuivre dans la Lifte de ces lé- 
gions, par les noms de dix feptieme, de 
dix huitième, de dix neuvième & de ving- 
tième. La preuve en eft que la première 
des légions qu’il forma après ces lïx , eut le 
jiom de la vingt & unième, & que nous con- 
noiflons les noms de toutes les autres qu’il 
leva dans la fuite. 

( n ) P a g- 57- 

Comme Céfar en faifant le dénombre- 
rnent des troupes de Pompée avant la batail- 
le de Pharfale , nomme une légion de la Ci- 
licie, Ciacconius a cru qu’il falloir lire ici 
Cilicienfes , au lieu de Sicilien] es. Il eft 
certain que Scipion s’étant avancé avec fon 
armée jusqu’à la montagne nommée Amanus 
dans la Cilicie, s’étoit fait joindre par les 
troupes qui fe trouvoient alors dans cette 
Province, conformément, à ce que dit Lu- 
cain: Agmina yuce Cilicum terris deducla 


( 
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ttntbat Scipio. Ainfi comme Scipion né 
joignit l’armée de Pqmpée que peu de temps 
avant 1? bataille dçPharfalc, & qu’il s’agiç 
ici des légions que Pompée avoir dans le 
temps que Çéfar paffa çn Epire, on ne faut 
roit admettre la corredion de Ciacconius. 

Il étoit audi pofïible à Pompée de faire paflèt 
dans fon armée une partie des Vétérans 
des deux légions de la Sicile, qu’il l’étoit à 
Afranius d’ammener en Epiré les cohorte* 
que Ceiàr venait de congédier en Efpagne, . 

(Kl) pag. y 8. 

Il eft certain qu'il y a des lacunes dans 
les commentaires de CeTar, quoique nous 
ne guidions pas toujours en découvrir le* 
traces. Celle qui elt marquée au Chap. yo, 
du 3 e Livre des guerres civiles, eft çonfi-. 
dérabîe, & nous prive d'une bonne parti©, 
des faits de guerre arrivés pendant le temps 
que Çéfar s’efforça de maintenir fes retrao- 
çhemens près de Dyrrachium. Quelquefois 
- il allègue lui même certains faits qu’on ne 
trouve plus, comme déjà rapportés dans un 
autre endroit de fes commentaires. C’eft 
ainfi que nous regrettons la perte du pafïàgc 
où il dit, qu’il a parlé des cohortes Efpagno- 
<!. Oit. III. j çs q U ’ Afranius ammena à Pompée en Epi- 
* ’ * 8 ’ rçj de même que le récit du malheur de G, 
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Antonîus qui perdit un bon nombre de trou- 
pes & plufieurs vaiflèaux, fur les côtes de PU- Fie ms L. 4. 
lirie: Florua & Lucain en parlent & Célar 1 '^ G - 
dit pareillement en avoir fait mention. On 
voit clairement que les commentaires du pre- 
mier livre des guerres civiles font tronqués, 

& il nous manque également la fin du fecç»nd, 
qui contenoit peut-être, le récit <Je la défai- 
te de C. Antonius comme un événement 
femblable au malheur de Curion en Afrique, 
dont il avok donné le détail. 

(IV) pag. 5 S, 

Je me fers des médailles de la famille 
Antonia pour prouver la fuite des légions 
dont j’ai décrit Phifloirç , pareequ’il eft cer- 
tain, qu’Antainq les a fait frapper à l’hon- 
neur de ces mêmes légions de Céfar, qui 
s'attachèrent après fà mort aux Triumvirs, 

Je prouverai à la fin de mon difeours , que 
Vaillant a tort de les rapporter aux légions 
qu’Antoine leva, lorsqu’il fépara fes intérêts 
de ceux d’Augufte. 

(V) pag. j*. 

Je prouve cette nouvelle augmentation Cfc. *3, 
par un paflàge de l’auteur de la guerre 
Alexandrtne, où il parle des légions que Cé- 
fàr avoit tranfportées en Efpagne. Nam 
ItÇioncs XXX, & XXI. paucis menfibus n% 
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Jtalia fcriptas Cœfar attribuerat Longino. 
Céfar avoic aligné à Long in la trentième & 
' la vingt & unième légion levées depuis peu de 
- mois en Italie. Le temps marque ici eft 
celui de la guerre de Céfar enEfpagne, Sc 
la véritable époque de cette augmentation. 

Nous favons par une lettre de Pollion à Ci- 

E P . 

ceron, que la vingt huitième appartenoit 
m ' aufli à l’armée d’Efpagne. Elle pafla en 
Afrique avec la vingt fixieme & la vingt 
neuvième pour la guerre qu’on fit à Scipion. 
Céfar fe fit accompagner en Epire par la 
vjngt feptieme, & toutes ces légions font 
appellées legiones Tironum, ou nouvelles 
légions. On peut toujours juger de l’ancien- 
neté des légidns par les noms qu’elles por- 
tent. Toutes celles qui furent formées 
après la bataille de Pharfale, fuivirent la 
trentième, & étant pofterieures à celle-ci 
s’appellerent la trente unième, la trente 
deuxieme & c. , 

( VI ) pag. 6 4. 

Les troupes contre lesquelles Céfar com- 
battoit en Elpagne, né confifloient qu’en 
cinq 'légions. Les deux autres étoient avec 
Varron dans la Bétique. Appien & tous les 
autres auteurs font d’âccord que les légions 
de Pompéè en Efpagne étoient les plus vieil- 
les' troupes de la République. 


de César Sect.1V. 
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Pendant la vie de Sylla, Pompe'e, fut de- 
tache' en Afrique pour faire la guerre à Do- Plut * >ÜTO ~ 
mitius qui avec Hiarbal Roi de Numidie fou- , pcC ‘ 
tenoit les relies du parti de Marius. Ayant 
heureufement termine cette guerre, il con- 
gédiâmes légions à une feule près, qui gar- 
da la partie de l’Afrique qui étoit fôumife 
aux Romains. Depuis ce temps la Répu- 
blique entretint toujours des troupes en 
Afrique. 

(VIII) pag. 6 y. 

De ce que, Céfar dit dans fon difeours Cef - G - Ci »- 
addrelfé aux Lieutenans de Potnpée, que L8î * 
c’étoit uniquement contre lui qu’on avoit 
envoyé fix légions en Efpagne, qu’on y en 
avoit levé une feptieme , que rien ne s’étoit 
fait pour l’utilité de la province, qui jouif- 
fant d’une longue paix, n’avoit pas befoin 
de fecours, il paroîtroit que l’Efpagne étoit D!on Cair. 
dépourvue de troupes avant que Pompée y 
envoyât fes lésions. Mais on fait que dans 
le temps même que le gouvernement de l’Ef- 
pagne fut conféré à Pompée, Metellus Ne- 
pos y foutint; à la tête d’une armée Romaine 
là guerre contre les Vaccéens, & la loi de 
Trebonius, lui donna expreflement l’Efpagne 
avec fes quatre légions. Auflï Florus dit - il 
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que les Triumvirs envahirent pour lors les 
meilleures Provinces, & les armées les plus 
publiantes de l’Empire. Le reproche que 
fait Célàr ne regarde donc que le nombre 
des fix légions comme extraordinaire & trop 
iort en temps de paix, d’autant plus que 
pout aflèmbler ces troupes, il fallut dégarnir 
l’Afrique de fes deux légions, 

(IX) pag. 70. 

JLlauàa. fignifioit dans le vieux Gaulois 
une alouette, & ce mot inconnu âux Ro- 
mains n’eft employé que par les auteurs la- 
tins des fiecles potlérieurs & même rare- 
Plia. l.Xl. nienr> Pline nous dit que c’étoit l’oifeau 
' 7 ’ nomme' Galerita qui à caiife de la huppe dont 
fa tête étoit ornée, donna le nom à cette lé- 
gion; peut-être les cafques des foldats qui 
la compofoient, a voient ils quelque cliofe 
d’analogue à cet ornement. C’eft ainfi qu’on 

appelloit encore les foldats des Cariens des 
A- « • 1 « n 

t* X er. Goqs, pareeque la pointe de leurs calques 

a voit la figure de la crête de cet animal. 

fort au long la coutume des 
& des Gaulois, de char- 
ger leurs cafques de toutes lortes de pluma- 
ges pour le donher un certain air martial, 
L’explication de Pline eit donc conforme à 
l’orrgine de cette légion, compofée de Gau* 


Garni. An- Quverius expofe 1 

tiq. C» t. ch. . 

anciens Germains 
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lois Trarffalpins qui cherchoient k fe difti li- 
guer à la maniéré de leur pays. Voyez les 
Kotes de Burmann fur ce paflàge deSuecone. î4 ‘ 

(X) pag. 71 . 

Selon la lettre de Cicéron à Atticus, üb. XVl 
Antoine de'buta par marcher vers Rôme avec; *' 
la légion des Alouettes , & s’étant fait join- 
dre par trois autres vieilles légions qu’on 
avoir fait venir de la Grèce, il entreprit avec 
ces troupes & une bonne cavalerie, de chaC* 
fer Decimus Brutus de la Gaule Cifalpine. 

Celui - ci s’étant enfermé àModéne, Antoi- 
ne en fit le fiege, qu’il fut contraint de 
lever après de grands & de fanglans combats. 

Les légions qu’Antoine avoit pour lors fous 
fes ordres font nommées dans les lettres à 
Cicéron félon la part qu’elles eurent aux Lib x 99 
événemens, & on y trouve les noms de la & 
fécondé, de la trente cinquième & de la 
cinquième, mais jamais celui d’Alouettes, 
quoiqu’elle fut la plus fûre & la plus redou- 
table de fon armée. On voit donc claire- 
ment que ce n’eft que Cicéron qui fe plaie k 
l’appeller par fon fbbriquet, tandis que les X> 
autres la nomment conftam ment la cinquième. 

Cette circonftance fert à prouver indépendam- 
ment des inferiptions que la cinquième légion 
& celle des Alouettes étoient fes mêmes. 
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Section V. ; 

A près toutes ces augmentations 
Céfar avant de palier en Epire 
pour y combattre Pompée eut fur pied 
une armée de trente légions. Audi ne 
falloir- il pas moins de forces pour 
achever fon ouvrage. Voyons à pré- 
fent de quelle maniéré il difpofa de ces 
trente légions.. Il en fit venir d’Italie 
quatre de nouvelle levée, pour en ren- 
forcer l’armée d’Efpagne, la vingtiè- 
me, la vingt huitième, la vingt neu- 
vième & la trentième, de forte que 
cette armée forte déjà de quatre , s’ac- 
crut au nombre de huit légions , dont 
Caflïus Longinus en commandoit qua- 
tre dans la Bétique, & Lepidus le refte’ 
dans l’Efpagne citérieure ou dans la 
Taraconoife (I). Il couvrit la Gaule 
Narbonoife ou la province Romaine 
avec deux légions. Quatre furent em- 
ployées à contenir la Sicile & l’Afri- 
que; • Deux furent envoyées en Illyrie; 
6c deux autres veillèrent à la fureté' de 
- l’Ita- 
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l’Italie. La grande armée avec la- G - A,exa *- 
quelle 'Céfar s’étoit propole de faire drme42 ‘ 
en Epire la guerre à Pompée, confis- 
toit en douze légions qui s’étoient tou- 
tes alïemblées à Brindes. G.Civ. Ht 

Comme il s’agifloit de préfenter à 
l’ennemi des troupes, aguerries & pré- 
parées de longue main à combattre fans 
répugnance les prétendûs défenfeurs 
de la liberté publique, il choifit pour 
cette importante expédition les dix lé- 
gions avec lesquelles il avoit fait la 
conquête des Gaules, la cinquième, 
la lixieme &c. jusqu’à la quatorzième 
inclufivement, quoiqu’elles fulTent tou- v 
tes confidérablement affoiblies par les 
guerres continuelles, par les fatigues 
d’une longue marche de par les mala- 
dies. Il y ajouta deux légions de nou- 
velle levée dont il n’y eût cependant Ceï G Chr * 

, • r ■ - . . F , L I*L ch. 

que la vmgt leptieme qui put s erti- 34 . 
barquer. 

L’armée de Pompée étoit forte de î(iem l hi. 
onze légions au nombre desquelles ph - * & 88 - 
étoient les cinq qu’il avoit emmenées 
de l’Italre. Deux de ces légions étoient • 

Tome II I é F 
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formées de Vétérans, qui lui étoiertt 
venus en partie de la Sicile de en partie 
de l’Islc de Crête de de la Maccdonie. 
Le Conful Scptimius en avoit levé 
deux dans l’Afie, de Scipion lui en em- 
mena deux autres qui étoient les relies 
de la grande armée que CralTus avoit 
affemblée contre les Parthes (II). 
Ces onze légions prirent le nom de la 
première, de la fécondé jusqu’à l’on- 
zieme légion de Pompée (III), de fu- 
rent cenfées compofer la véritable ar- 
mée de la République. Outre ces for- 
ces légionaircs Pompée avoit encore un 
grand nombre d’autres troupes de dif- 
férentes nations, de une cavalerie très 
fupérieure à celle de Céfar. 

La campagne dura depuis le com- 
Voyeumon mencemeiit d’Oêlobre jusqu’à la fin du 
Journal mo j s ^ j u j n 0l ', fe donna j a bataille de 

Pharfale. Elle porta le coup fatal à la 
République de rendit Céfar maître de 
la Grèce, de l’Afie de de presque tou- 
tes les légions de Pompée. 

Céfar fidele à fou plan augmenta 
fo n armée à proportion des fuccès qu’il 
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eut. Gabinius & Domitius Calvinus fu- ex. g . c 
rent chargés du foin de faire des levées m: 4» & 
& d’enrôler jusqu’aux foldats même de '° 7 ' 
l’armée de Pompée, qui n’auroient pas 
de la répugnance à fe ranger fous fes 
drapeaux. A peine Domitius Calvi- G u « re 
nus en eue il formé la trente- fixieme, d ’ AIc 9 x ; clv 
la trente -feptieme & la trente huitiè- 
me légion, qu’il marcha à leur tête 
dans la Syrie, pour contenir cette Pro- 
vince dans le devoir. Comme il f e ' 
vit bientôt dans la néceflité d’en envo- 
yer deux à Céfar en Epypte, il leva 
encore pour les remplacer la trente 
neuvième afin d’être en état de s’oppo- 
fer aux entreprifes de Pharnace. Il y 
eut ainfi neuf nouvelles légions de le- 
vées après la bataille de Pharfàle, & 
c’eft aufïi la derniere augmentation 
dont nous ayons connoifiance (IV). 

Jamais avant Céfar, une armée Ro- 
maine aufii nombreufe, & aufli formi- 
dable ne s’étoit trouvée fous les ordres 
d’un feul Chef. L’entretien de trente 
fept légions coûta de grandes fommes. 

Mais Céfar y fit contribuer tout l’em- 
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pire, & ne fit pas moins paroître Ton 
induftrie dans la maniéré dont il amafTa 
cet argent, que dans l’employ qu’il 
en fit. ... . 

Autrefois la paye du foldat Iégio- 
naire n’étoit que de cinq as par jour, 
& ce ne fut qu’en certaines occafions, 
& pour un temps limité , que le Sénat 
l’augmenta. Céfar ayant le deflèin de 
s’affe&ionner les troupes, ordonna 
que dorénavant le foldat de quelque 
légion qu’il fut, reçût pour toujours 
le double de l’ancienne paye. Cette 
ordonnance eut force de loi, & de- 
puis ce temps le foldat Romain eût dix 
as par jour ( V ). Il y a un moyen très 
fimple de trouver le rapport de cet- 
te paye avec notre monnoye. Mal- 
gré l’empire du temps nous confer- 
vons encore dans nos cabinets des 
.milliers de ces pièces d’argent, 'qu’on 
nomma deniers frappés du temps mê- 
me de Céfar, tant avant cette épo- 
que qu’ après; nous voyons donc 
qu’un denier de ceux que nous appel- 
ions médailles confulaires, & qu’on 
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évalua conftament à feize as, eft à une 
petite différence près la huitième partie 
d’une onze poids de Cologne, ce qui 
revient félon notre monnoyeà la valeur 
de quatre gros (VI). La paye du 
foldat légionaire montant à dix as par 
jour, fe réduit donc félon cette don- 
née à deux gros fix fennings de notre 
monnoye, de forte que fon entretien 
coûtoit à la République environ qua- 
rante ecus par an , & celui de toute la 
légion forte de cinq mille hommes, à 
deux cens mille; en y ajoutant les payes 
plus fortes des officiers à proportion- 
de leur rang, les frais de l’équipage, 
du chariage de de tout l’attirail qu’exi- 
geoit en tems de guerre la légion, on 
ne s’écarteroit pas trop de la vérité, en 
mettant la dépenfe annuelle pour l’en- 
tretien de chaque légion du temps de 
Céfar à une fomme de trois cens mille 
écus. Il feroit plus difficile d’évaluer 
la paye de la cavalerie (VII) & des 
troupes légères, pareequ’on ignore à 
quel point les Provinces ou les alliés 
ont concouru à l’entretien du cava- 
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lier, 6c fur quel pied les gens de trait 
s’étaient engagés. Mais revenons à 
notre fujet. 

l 

Notes & Obfervations. 

Section V. 

(I) pag. 8o. 

L ’auteur de la guerre Alexandrine nom- 
me parmi les nouvelles légions que Cé- 
far tranfporta de l’Italie en Efpagne, la ving- 
tième & la trentième. Nous avons prouvé 
par la lettre dePollion à Cicéron que la vingt 
huitième en était aufli. Le même auteur 
de la guerre Alexandrine nous informe que 
G. Atc**n- CaIHus Longinus étoit chargé de faire pafiér 
»«• fes troupes de l’Efpagne en Afrique, mais 
qu'il en fut empêché par leur révolté. La 
tranquillité étant rétablie dans ce pays, ces 
quatre légions paflerent effedivement en 
Afrique felan les ordres de Céfar. Parmi 
celles qui furent employées à cette guerre, 
on trouve dans le récit d’Hircius la vingt 
G. a’ A fri- neuvième. Il eft évident que celle-ci a ap- 

que 6 o* % ^ t* « » • 

partenu a ces quatre nouvelles légions, que 
Céfar avoit fait venir de l’Italie , pareequ’on 
fait exadement d’où étoient venues les au- 
tres qui formaient alors l’armée. 
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1 

(II) pag. 8 V 

Pompée après avoir termine la guerre Appien A- 
de Mithridate, laiflà deux légions en Syrie, |^*' hr G ' ** 
(ous les ordres de Scaurus pour garantir les ajî- 
conquêtes des Romains contre les cntrepri- 
fes des voifins. Ce font ces deux légions 
avec lesquelles Gabinius rammena en Egypte, 
contre les ordres du Sénat, le Roi Ptolomée. 

Cralliis les joignit enfuite à fon armée, qu’il 
avoit raflcmblée contre les Parthes. On 
fait qu’étant çompofée d’onze légions, elle 
fut taillée en pièces & difperfée par les Par- 
thes, au point que Caflius eut de la peine à 
former les deux légions délfinécs à défendrç 
la Syrie. Bibulus fùccéda à Craifus, & 
fut relevé par Scipion beaupere de Pompée 
qui emmena ces deux légions à fon, fccours, 
peu de temps avant la bataille de Pharfale. 

Il fe fit aulfi joindre par les reftes des deux 
légions de la Cilicie, que Cicéron avoit 
eûes fous fes ordres, lorsqu’il gouvernoit 
cette Province en qualité de Proconful. 

Pompée en forma une feule légion qui fut 
préfentç à la bataille de Pharfale. 

(IÜ) pag. 8v 

Quand CeTar fait mçnticxn des légions 
de l’ennemi, il les difiingue par le nom de 
Pompée qu’il ajoute. C’efi ainfi qu’on voit 
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G. C. LUI. l a Ir e , la IVme & la Vme légion de Pom- 
ch ‘ 60 pée. L’hiftorien de la guerre d’Afrique fait 
la même chofe eu egard aux légions de Sci- 
pion. 

(IV) pag. 83. 

Ch. 34. L’auteur de la guerre Alexandrine nous 
inftruit que Domitius Calvinus fut envoyé 
en Afie avec trois des nouvelles légions le- 
vées après la bataille de Pharfale. Il en en- 
voya deux à Céfar en Egypte, la XXXVII. 

Chl 9 ‘ & la XXXVIII. dont il dit qu’elles étoient 

formées des débris de l’armée de Pompée. 
Il garda lui même la XXXVl me pour l’em- 
ployer à la guerre contre Pliarnace. Celle 
que Domitius leva dans le royaume du Pont, 
fervit à la bataille de Zela, & y relia en 
quartier avec la XXXVI ra * dont Céfar Confia- 
le commandement à Coelius Vinicianus. 
Ayant été levée immédiatement après la 
trente huitième, il eft très vraifemblable , 
qu’elle reçut le nom de la trente neuvième. 

Comme après le retour de Céfar en Ita- 
lie, il n’elt plus queftion des légions qui 
étoient reliées en Afie, & que les auteurs 
qui nous racontent les faits de guerre par 
lesquels ces troupes fe font dillinguées fous 
les ordres de Brutus, & de Caflius, ont né- 
gligé de nous marquer leurs noms, nous 
ignorons les particularités qui regardent 
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la trente unième, la trente deuxieme, la 
trente troifieme, & la trente quatrième lé- 
gion. Les levées faites par Gabinius après 
la bataille de Pharfale, de même que les 
noms de la XXXVI me & des autres dont j’ai 
parlé, ne nous permettent pas de douter 
de leur exiftence. Nous favons feulement 
que la XXXV^e f e trouva dans la Grece à 
la mort du Didateur, & qu’elle retourna 
avec les autres en Italie, où elle s’attacha 
fortement aux intérêts d’Antoine. 

(V) pag. 84- 

» 

Le Denarius ou le denier d’argent des 
Romains valoit avant la fécondé guerre Pu- 
nique dix as, d’où il a aufïi pris Ion nom. 
Lorsque les fuccès extraordinaires d’Annibal 
jetterent la République dans de grands em- 
barras , elle trouva une reffource dans l’aug- 
mentation de la valeur nummeraire de fa 
monnoye de cuivre, & altéra les as de fa- 
çon que feize firent le Denarius , ou le de- 
nier d’argent, au lieu qu’avant ce tems, il 
étoit évalué à dix. Cependant la différence 
dans la maniéré de compter félon les nou- 
velles pièces , & celles du vieux taux , fub- 
fifta longtemps , & donna lieu à la diftinc- 
tion entre Vas grave & Vas leve, fur la- 
quelle Gronovius, Kufter, Perizonius, & 
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d’autrçs n’ont pû s’accorder, La Républi- 
que gagna allez par le changement de fa 
monnqye pour ne pas avoir befçün de tou- 
cher à la folde de lès troupes, Ç’eft pour- 
quoi comme le Denarius ou le denier d’ar- 
gent avoit fourni autre fois la paye ordinaire 
du foldat pour trois jours, elle voulut qu’il 
reçût cette même piece d’argent pour autanc 
de jours qu’au paravant, quoique fa valeur 
numéraire fut hauffée. Il s’enfuivit donc 
que le foldat ayant eu un peu plus de trois 
as par jour, lorsque le Denarius ne valoit 
plus que dix bons a s, il reçut dorénavant 
cinq as, & le furplus lorsque le Denarius 
fut évalué à.feize, Vaiçi le feus le plus rajr 
PKn . Hift . fonable du paflàge de Pline. Pojlea An ni* 
Jk'iy? ei baitm. urgente Q. Fabio Maximç Diclatorc 
Hard. < 2 / Jes unciales facli x placuitque denarium 
« XVI. ajjibus permutari , Quinariurn o<2o- 
nis , fefiertiunt quaternis. lia Refpp . di*- 
midium lucrata efi. In militari tanien fii - 
pendio femper Denarius pro decem, ajfibus 
datas- Cette explication eft fondée princi- 
palement fur le témoignage de Polybe, qui 
vivoit peu de temps après ce changement dç 
monnoye , & qui ne put fe tromper fur un 
objet auiïl cqnnu, que l’étoit la paye jour- 
nalière du foldat. Il dit donc en termes 
clairs que le foldat Romain recevait deux 
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oboles par jour. On fak que deux oboles, 
font le tiers d’une drachme, & que la drach- 
me grecque de fix oboles à quelque petite 
différence près, eft eonjlamcnt évaluée auDe,- 
narius, ou au denier d’argeot des. Romains. 

U ell étonnant; qu’on ait pu. fe refufer à tant 
d’évidence , & prodiguer tant d’érudition 
pour ioatetfir des opinions contraires- Cet- 
te paye d’un tiers de. denier, ou de cinq 
as par jour relia invariable jusqu’aux temps 
de Jules Céfar , fi on la doubla en certaines 
occafions,, ce ne fut jamais à titre, de folde» 
mais de gratification, qui ne donna aucun 
droit au relie de l’arme'e. Lorsque Cé- 
far doubla donc cette paye pour toujours, & 
pour toute Parmée, le foldat reçut par- jour 
dix as , & le denier e'tant évalué à feize as, 
comme il l’étoit pour lors, il eut ainfi deux 
cens vingt huit deniers par an. Comme on 
fait que vingt cinq de ces deniers font le de- 
nier d’or, ou Y Aurai* des anciens, cette paye 
monta par an à neuf deniers d’or. Il ne 
rche donc plus de difficulté dans ce paflàge 
de Suetone ou il dit que Domitien ajouta à Su«. Ve- 
lu paye annuelle du. foldat, trois autres de- “ l,itack -7» 
niers d’ar. Addidit & quartUW fiipendium 
militi aureos ter nos ^ De cette maniéré la 
paye journalière du foldat revint à douze jus- 
qu’à treize as , tandis que. depuis Jules Céfar 
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jusqu’à Domitien elle n’exce'da jamais les dix 
as par jour. Les légions de Pannonie s’e'tant 
revolte'es fous Tibere, les foldats fe plaigni- 
rent amèrement d’être oblige' de facrifier leur 
vie & leur fanté pour la paye modique de 
dix as, & demandèrent qu’on leur donnât 
au moins un denier entier ou feize as par 
jour, d’autant plus que ceux de la garde 
Prétorienne en avoient deux. C’eft cet en- 
droit de Tacite qui éclaircit fi bien cette ma- 
- Annal. L. I. tigre , & fur lequel Gronovius & Schelius 
e- 1 7 ’ ont infifté le plus pour combattre les erreurs * t 
des autres favans fur cet objet. 

(VI) pag. 85. 

Ce font les médailles confulaires & fur. 
tout les mieux confervéeç, qui nous don- 
nent l’idée du véritable poids de l’ancien ar- 
<r* V "* h” g ent - Cornélius Celfus & Pline difent qu’on 
17. Hift! frappa fept deniers d’une once d’argent, de 
N«. 33. forte que félon Pline quatre vingt quatre pe- 
th ' 1 foient une livre Romaine. Comme nous 
trouvons que huit de ces deniers font à peu 
près une once; nous jugeons par cette diffé- 
rence du véritable rapport de notre livre à 
celle des Romains. On fit fous les Empe- 
reurs des changemens confidétables à la mon- 
noye tant à l’égard du poids, qu’à l’égard du 
titre ; & du temps de Pline on frappoit déjà 
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huit deniers d’une once, & quatre vingt feize 
d’une Livre. Faute d’y faire attention on 
s’eft laifle induire en erreur. En prenant donc 
le denier parmi ceux dont Pline dit que fept 
faifoient la livre Romaine, & telles font 
les bonnes médailles confulaires, on trouve-* 
ra qu’il péfe félon nôtre poids à une très pe- 
tite différence près, un quart de lot, ou 
un huitième d’une once d’argent fin , de for- 
te qu’évalué à nôtre monnoye fur le pied de 
Leipzig, il revient à la valeur de quatre gros. 
Par confe'quent un as qui fait le feizieme de 
la valeur du denier, revient à trois pfen- 
nigs (un Dreyer) & dix as la paye du fol- 
d?t Romain du temps de Cefar à deux gros 
fix pfennigs, (dix Dreyers). On remar- 
quera que dans cette courte note on n’a pas 
pu apprécier cette monnoye jusqu’à la moin- 
dre fradion. Il fuffit dans ces matières de 
s’approcher le plus près pollible de la vérité. 

(VU) pag. 

Lorsque les Chevaliers formoient encore 
la cavalerie légionaire, ils reçevoient le triple 
de la paye du fantaflin , comme le dit 'Lite 
Live en plufieurs endroits, ainfi que Polybe 
qui la fait monter à une drachme, équiva- 
lent du denier. Deux tiers de cette paye 
étoient deftinés, l’un pour le maître, & l’au- 
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tre pour le valer, & le tiers qui reftoir, pour 
l’entretien du cheval. Mais depuis qu’on ti- 
ra toute la cavalerie des provinces , & des 
allies , ces re'glemens n’eurent plus lieu. Les 
provinces fournifloicnt elles mêmes la plu- 
part du temps ce qu’il fùlloit à la cavalerie 
qu’elles envoy oient, & il paroit que lors- 
qu’on en prenoit à la folde ch et les allies de 
chez les nations étrangères, on s’accordoic 
préalablement avec eux fur les appointe- 
mervs , & fur l’entretien de cette cavalerie, 
pendant la campagne. C’eft pourquoi les 
hiftoricns ne font pas mention du cavalier, 
lorsqu’ils détaillent les récompenfes que les 
Vainqueurs diftribuoient à leurs troupes dans 
les guerres civiles, après la viftoire : Le paf- 
fàge de Suetone où on prétend qu’il parle 
des fommes d’argent diftribuées aux cavaliers 
comme aux fantaflins, eft manifeftemenc 
corrompu , & le mot E faites , qu’on trou- 
ve dans quelques manufcripts, y eft fourré 
par les CopifteSj qui croyoient que Suetone 
ayant parlé des fantaftins ne devoir pas omet- 
tre les cavaliers. Mais on voit bien que 1« 
récit de cet écrivain ne roule que fur les gra- 
tifications données aux Vétérans des légions, 
& qu’il ne parle pas même de celles que re- 
çurent les différens officiers de ces vieilles 

j 

bandes comme fait Appien qui nous apprend 
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que Céfaf donna aux centurions le double 
de la Tomme diftribuée aux fantaflins , & le 
quadruple aux tribuns des légions & aux 
Commandans de la cavalerie. On s’eft pré- 
valu de ce paflàge d’Appien pour fuppléer à 
celui de Suetone, mais cet auteur ne dit pas 
un mot du fimple cavalier. S’il parle des 
Commandans de la cavalerie il faut remar- 
quer que, quoique compose des provin- 
ciaux, des alliés 6c des étrangers, elle fut 
ordinairement commandée par des Cheva- 
liers Romains, qui font les d’Ap- 

pien, & les Prczftcli alarum dont la dignité' 
alloit de pair avec celle des tribuns des lé- 
gions. Il falloit bien que les Généraux de 
cavalerie, étant eux mêmes Chevaliers Ro- 
mains, euflènt part aux récompenfes aufli 
bien que les tribuns & les autres officiers 
de marque. Appien ne dit donc rien qui 
autorife l’interpretation du texte de Suetone 
avec lequel d’ailleurs Dion Caffius eft par- 
faitement d’accord. 


Section VL 

A près la bataille de Pharfale Céfar 
fie repafler en Italie la plupart 
des vieilles légions qui avoient com- 
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battu à cette journée, & alla pour fa 
eu G. Civ. perfonne en Egypte, accompagné feu- 
IO?- lcment de deux légions qui rormoienc 
à peine trois mille combattans. Le 
cruel embarras auquel il fe yit réduit à 
Alexandrie le força bientôt à appeller 
à fon fecours deux de ces légions , que 
G. Aiexand. Domitius avoit à peine formées des 
ïh 9 ‘ foldats de l’armée de Pompée qui s’é- 
toient rendus. Il vint h bout par fon 
génie & par fon courage de tous les 
efforts que firent ces vils Egyptiens 
pour arrêter le cours de fes viétoires. 
Il vainquit avec une facilité qui l’éton- 
na lui même, le Roi du Pont Pharna- 
ce, ce fils parricide du grand Mithri- 
date. Il ne lui refta plus rien alors à 
faire dans l’Orient, qu’à vanger la dé- 
faite de Cralfus par la guerre contre les 
Parthes; mais contraint d’y renoncer 
pour le moment par la néceffité de re- 
tourner inceffamment à Rome, il prit 
des mefures, qui en même temps qu’el- 
les fervoient à maintenir fon autorité 
dans ces provinces, préparoient de loin 
des relfources pour l’expédition qu’il ' 
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ctoit obligé de différer. Dans cette vue 
il lairta trois légions en Egypte; deux g. A ie*. 39. 
autres dans le Royaume du Pont fous 
lçs ordres de Coelius Vinicianus. Son G Alex,7r - 
parent Sextus Céfar refta à la tête du- A PP ien g. 
ne légion dans l’Afie mineure. L. Sta- C Itr J7i- 
tius Murcius , & Quintus Martius Crif- a p . g. c. 
pus(I), tous deux Proconfuls furent |j^ n c c l ‘’ 
portés chacun avec trois légions, l’un »*• Eio* 
dans la Bithynie, de l’autre dans la Sy- xlvil * 7 . 
rie. De ces douze légions réparties de 
cette manière en Allé de en Egypte , il 
n’y en avoit que trois dont la création 
eut précédé la bataille de Pharfale ; les 
neuf autres étoient toutes de la derniè- 
re augmentation, dont nous avons 
parlé. Ce furent ces mêmes légions, 
formées la plûpart des débris de l’ar- 
mée de Pompée, que Brutus de Cafi- 
fius trouvèrent dans la fuite fi difpo- 
fées à foutenir les intérêts de la Ré- 
publique contre Antoine de l’héri- 
tier de Céfar, de dont ils formèrent 
en partie, la grande armée avec la- 
quelle ils combattirent à la journée de 
Philippes. 

TomtlII. G 
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Au retour de Céfar en Italie fes 
d;ob c»f- vieilles légions demandèrent d’un ton 

fi us XLII . ' a \ l r 

j 3 . b d'au- menaçant le conge & les récompenses 
“**• qu’il leur avoit promifes. Cependant 
le parti Républicain s’étoit relevé en 
Afrique & Scipion à la tête de dix lé- 
gions, & d’un grand nombre de trou- 
pes légères, fit craindre une nouvelle 
guerre aufïi difficile & auffi Sanglante 
que les autres. Il avoir donc plus que 
jamais befoin de fes vieilles bandes , & 
il auroit été dangereux d’oppofer à un 
pareil ennemi des légions de nouvelle le- 
vée. Il l’avoit fait en Egypte & dans le 
Pont, c’eft qu’il ne couroit pas le moin- 
dre rifque, que fes troupes quelque mal 
intentionnées qu’elles fuffent, paflaf* 
fent du côté de l’ennemi. Mais Céfar 
ferme 6c habile, fut appaifer la fédition 
' de fes Vétérans, ôc n'eut pas de peine 
à fe faire fuivre par les mêmes légions 
avec lesquelles il avoit conquis les 
Gaules 6c battu Pompée à Pharfale. 
C’étoient la cinquième, la feptieme, 
la huitième, la neuvième, la dixième, 

là treizième 6c la quatorzième avec les- 

\ * 


Digitized by Googlq 


j db César Sect. VI. 99 

quelles il paffa la mer: la fixieme étant 
réduite à un tel état de foibleffe , qu’à 
peine elle avoir encore mille combat- 
tans fur pied , il fit fortir en fa place de 
l'Efpagne la fécondé légion , ce vieux 
corps qui lui avoit marqué tant d’atta- 
chement, en forçant Varron à fe ren- 
dre. Il tira encore de l’Efpagne, trois 
de ces nouvelles légions qu’il y avoir 
fait paffer depuis peu de l’Italie, de 
forte que fon armée étoit forte de 
douze légions (II). Cependant en 
, dégarniffant ainfi l’Efpagne de troupes, 
il donna occafion aux fils de Pompée 
de s’y établir & d’exciter ces nouveaux 
troubles, qui lui cauferent dans la fuite 
tant d’embarras. En fuivant l’hiftoire 
de ces légions, nous avons démélé 
cette circonftance qu’aucun hiftorien 
n’a remarquée, quoiqu’elle nous donne 
les éclaircifTemens les plus fatisfailans 
fur l’origine de cette guerre. 

La fin de la guerre d’Afrique eft 
une époque mémorable pour l’hiftoire 
militaire de l’armée de Céfar. Le 
temps étoic venu qu’il ne pouvoit plus 
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refufer aux vieux foldats avec lesquels 
il avoit remporté tant de victoires, le 
congé abfolu & l’accompliflement de 
toutes les promeffes qu’il leur avoit 
faites li fouvent. Il ne tarda donc 
plus à s’acquitter de fa parole, & ce 
fut en Afrique même, qu’il annonça 
aux Vétérans, que le terme de leurs fer- 
Dion Gif- vices étoit expiré, ôc qu’ils étoient les 
ÉU * maîtres de repafler en Italie , chacun 
félon fa volonté. Il leur donna à tous 
rendez -vous à Rome pour affilier à 
, fon triomphe, ôc pour y recevoir leurs 
récompenfcs. Sa libéralité furpafla 
alors leur attente. Chaque Vétéran 
Suerou. reçut après le triomphe vingt mille 
Ctf- 3 a- fefferces, qui font cinq mille deniers, 
Apr 4 ^ n , 11 évalués félon notre monnoye à huit 
Dion Car- cenc trente trois ecus ôc huit gros. 
f>ui xliii. Les centurions eurent le double, ôc 
les officiers d’un grade plus élevé tant 
d’infanterie que de cavalerie, le qua- 
druple. Mais ces vieilles légions étant 
toutes très affoiblies par tant de com- 
bats ôc de fatigues , à peine le tiers de 
ceux qui les avoienc formées au com- 
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mencementde la guerre, étoit il en vie. 
Suppofé ainfi que vingt mille hommes 
reçurent cette récompenfe, la dépenfe 
monta dans cette occafion à feize mil- 
lions, fix cens foixante mille ecus; eh 
y ajoutant les gratifications des Offi- 
ciers, il pût aiférhent lui en coûter au 
delà de trente millions. Somme qui 
n’a rien d’extraordinaire eu égard à 
toutes les refTources qu’il avoit pour 
amaffer de l’argent & à Ton peu de dé- 
licatefTe fur les moyens d’en tirer parti. 

Outre ces gratifications en argent 
comptant, Céfar donna encore à ces 
mêmes Vétérans des pofTe'fîions de des 
terres dans toute l’Italie, Il s’etoit' fait 
au commencement une loi de ne pas 
imiter la conduite de Sylla qui les avoit Ap ^" n ’ 
établis aux dépens des anciens proprié- Dlon Clf . 
taires. „ II lui parut plus beau d’acheter flu » XLIt 
des terres à fes propres frais, de d’en 
faire la diftribution fans préjudicier à 
perfonne. Mais fes tréfors étant bien- 
tôt épuifés par fes immenfes largeffes, 
il s’écarta de ces bonnes maximes, de 
on vit comme dans les temps de Sylla 
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les pauvres habitans chattes & dépouil- 
lés de leurs biens , pour faire place aux 
foldats. Les plaintes de Cicéron, de 
furtout celles de Brutus , nous mettent 
au fait de cette violence. 

En donnant ainfi le congé & des 
terres aux Vétérans, Céfar n’abolit pas 
pour cela les légions dans lesquelles ils 
avoient. fervi. Tous' les vieux corps 
furent remplacés par de nouvelles re- 
crues &c fubfifterent fous leurs anciens 
noms. Nous voyons Antoine chargé 
de la committion de rétablir la dixième 
légion (III), de il eft à croire qu’elle 
étoit complété ainfi que la cinquième, 
la fixieme & la treizième, lorsque réu- 
nie avec elles, elle marcha en Efpagne, 
pour y renforcer les troupes qui y Iut- 
toient avec inégalité contre les forces 
fupérieures de l’ennemi (IV). On 
remarque même dans l’hiftoire de 
cette derniere guerre de Céfar, fur- 
tout à l’occafion de la bataille de 
Munda, que quoiqu’elles en euflenc 
les noms, ce n’étoient plus ces vieil- 
les légions, fur la valeur desquelles 
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Céfar fe repofoit autrefois avec tant 
d’alfurance. . ■ 

Réfolu de conferver fur pied le 
même nombre de légions dont j’ai 
fait l’hiftoire, Céfar repréfenta au Sé- ^" IL ^ 
aat la néceflité de former une caille ig. 
militaire dont les fonds fulfent fuffifans 
pour leur entretien. Sa mort prévinç 
l’exécution de ce plan qu’Augufte rem- 
plit dans la fuite. Il faut bien au relie 
qu’aucune de ces trente neuf légions 
de Céfar ne. fut licenciée, puisqu’on les 
retrouve toutes au même nombre dans 
l’hiftoire de ce qui s’qft palfé immédia- 
tement après là mort. ... 

- De tous les grands projets dont 
Célàr s’occupa pendant les cinq mois 
qui s’écoulèrent depuis fon retour 
d’Efpagne jusqu’aux Ides de Mars, au- 
cun ne fixa plus fon attention que l’ex- 
pédition contre les Parthes. Selon 
Appien il avoft fait palfer pour cette Appien g. 
guerre feize légions dans la Grèce; 
mais on voit par toute l’hiftoire de ce 
temps que cet auteur s’efi trompé, & 
qu’en effet il n’y en eut pas plus de fix 
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qui paflerent la mer ( V ). Ce font les 
fix légions qui revinrent en Italie après 
la mort de Céfar, & qu’Àntoine & le 

Di<m c.r- jeune Oétavien tâchèrent à l’envi d’at- 

fius XLV* « , ^ i r • 

lt tirer, chacun dans ion parti. Ceiar 
ayant conçu le projet de la guerre con- 
tre les Parthes dès le temps de fa vic- 
toire furPharnace, dévança les trou- 
pes deftinées à cette expédition dans 
les provinces de l’Afie, pour qu’elles 
fuirent à portée du pays fur lequel il 
s’étoit propofé de fondre. Il leur 
épargna par cette difpolition les fati- 
gues d’une marche longue & pénible, 
& éloigna en même temps de Rome 
& de l’Italie toutes ees légions aux- 
quelles il n’ofoit pas fe fier, & compo- 
fées pour la plûpart des débris de l’ar- 
mée de Pompée. La facilité que Caf* 
fius eût dans la fuite à fe les attacher, 
au préjudice de l’hérétier de Céfar, jus- 
tifia allez cette défiance. Ces légions . 
au nombre de douze, comme nous 
l’avons dit, jointes aux fix qui paf- 
ferent dans la Grece , font une armée 
plus forte que celle doncAppien parle. 
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Outre ces dix huit légions, Cajus 
Antonius fe mit dans la Grece à la tête 
d’une autre que fkutüs lui débaucha 
dans la fuite. Il - y eût de même lors 
de la mort de Céfar une légion à Ro- 
me. Dans la Gaule Cifalpine Deci- 
mus Brutüs n’avoit que deux légions 
que Céfar âvoit crées, quoiqu’en dife 
Appien qui lui en donne . quatre (VI). 
Les autres huit avec lesquelles il réfifba 
à Antoine, étoient toutes de nouvelle 
levée. Plancus étoic à la. tête de trois 
vieilles légions dans la Gaule Cifalpine, 
& Lepidus en avoit cinq dans l’Ef- 
pagne citérieure tandis qü’Afinius Pol- 
lîoo en commandoit trois dans l’Ef- 
pagne ultérieure, 6 c Sextiùs autant 
dans l’Afrique» VàtinluS gardoit en- 
core f’Illyrie avec trois légions qui fe 
joignirent enfuite à l’armée de Brutus. 

Tel étoit l’état des troupes Ro^ 
maines dans le temps que Céfar fut 
tué. Il répond exa&ément au nom- 
bre de trente neuf légions, dont j’ai 
tracé l’hiüoire (VII). Il n’y a donc 
plus de doute que Céfar n’eut rem- 
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placé ces quatre légions dont deux 
avoient péri en Afrique avec Curion,’ 
&. les deux autres s’écoient rangées du 
côté de Pompée. 

Notes & Obfer va rions. 
Section VL 

(I) pag. 97* 

A ppien appelle l’un Sextius Murcius, 8 c 
l’autre Minucius Crispus. Nous ap- 
prenons leurs véritables noms par les épitres 
& les harangues de Cicéron. C’eft dans la 
fécondé des Philippiques qu’on voit que tous 
deux étoient Proconfuls, c’eft qu’ils en 
avoient le pouvoir quoiqu’ils n’euflènt jamais 
été' Confuls. . t 

(H) pag. 99. 

L’auteur de la guerre d’Afrique nomme 
toutes les légions à mefure qu’elles lui en 
G . Alex . jo. fourniffent l’occafion. En retrouvant les 
noms des légions d’Efpagne dans le récit de 
la guerre d’Afrique, nous favons que l’or- 
dre donné par Céfar à Caflius Longinus de 
les lui ammenet en Afrique, fut dans la 
. v fuite exécuté par ceux qui lui fuccederent 
dans le commandement. 
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(III) pag. ioz. , . 

Appien dit que la dixième légion avoit A PP ien 
del’aftèdion pour Antoine, qui T’avoit aa- IIL ,79 ’ 
trefois raftemblée. Il eft certain que cette 
légion dont la création précéda long temps 
le commencement des guerres dans les Gau* 
les, ne pou voit pas avoir été levée par An- 
toine , qui très jeune vers ces temps, n’étoit 
encore revêtu d’aucune charge dans la Ré- 
publique. Il paroit que cette légion lui 
étoit attachée parcequp ce fut lui qui la re- 
cruta de nouveau , après que les Vétérans en 
eurent été congédiés. 

(IV) pag. 102. 

L’auteur de la guerre d’Efpagne nous 
dit, que les légions que j’ai nommées, 1 »• !•* 

avoient fait cette campagne. Cependant il 34 ’ 
eft dit que l’efpérance des partifans des fils 
de Pompée, étoit fondée fur ce que l’armée 
de Célar étoit compofée en grande partie de 
jeunes gens fans expérience. Ces légions 
portoient donc bien les noms des vieilles 
bandes, mais n’étoient effe&ivement que 
des troupes de nouvelle levée. 

(V) pag. 104. 

H paroit qu’Appien n’a pas fait atten- G. Civ. ni. 
tionaux légions que Céfar avoit laiffées en . ,4 *' 
Afi«. Cependant il ne parle lui même dans lbl<L 58 *' 
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un autre endroit, que de fix légions qui 
avoient pafle la mer. 

(VI) pag. ioj. 

Appien donne à Decimus Brutus tantôt 
trois, tantôt quatre vieilles légions. Nous 
Epift. Ptft». voyons par les lettres de Plancus à Gceron, 
X que Brutus n’en avoit que deux, dont Tune 
n’étoit même fur piad que depuis deux ans. 
Les huit autres légions ne furent leve'es 
qu’après la mort de Cêfar. On apprend par 
la même lettre qu’il y çut trois vieilles lé- 
gions dans l’arme'e de Plancus. Il fe mit 
en marche avec cinq, dont deux e'toient 
levées dans fa province depuis peu de temps, 

< . (V 11 ) P a g< IO I- 

, Les mémoires les plus authentiques pour 
l’hïftoire de ces temps font les lettres, que 
les Gouverneurs des Provinces ont écrites à 
Gceron, & fes réponfes. Je les ai conful- 
tées plus que Phiftoire d’Appien pour véri- 
fier l’état des troupes de la République, tel 
qu’il étoit immédiatement après la mort de 
Ce'far. Des fix vieilles légions, qu’on avoit 
fait revenir de la Grece en Italie, Antoine 
en avoit quatre qui lui étoient dévouées & 
le jeune Céfàr deux. Le refte de leurs trou- 
pes étoit formé de nouvelles levées , & des 
Vétérans, qui avoient repris les armes. 
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Cinq légions de Lepidus , trois de Plancus, 
trois d’ A. Pollion , trois de Vatinius, au- 
tant deSextius, deux de D. Brutus, deux, 
dont l’une e'toit en Grece & l’autre à Rome, 
font vingt fept légions; en y ajoutant les 
douze de l’Afie, on trouve exactement le 
nombre des trente neuf légions indique'es. 

Il eft cependant poflible , qu’il y eut encore 
du temps de Ce'far d’autres légions, dont 
l’hiftoire ne fait pas mention. Ainfi celle 
de Mars ou Legio Martia qui étoit une des Dion Câf * 
fix qui repayèrent en Italie, eft regardée IJ * 
comme une vieille légion, quoique Céfar 
n’en ait jamais parlé dans fes commentaires. 

Il eft certain, que jusqu’à la fin de la guerre 
d’Afrique, elle n’a pas paru Ibus ce nom, car 
nous connoiflons toutes celles que Céfar em- 
ploya dans fes différentes guerres. Il faut 
qu’elle ait porté pour lors un, autre nom, ou 
qu’ayant été formée d’une maniéré extraor- 
dinaire des Vétérans de différentes légions, 
elle ait reçu une dénomination particulière 
qui la diftingua des autres. Il y a d’an- 
ciennes infcriptions qui font mention de la 
XlVme légion nommée Martia, & il eft 
poflible que cette légion eût déjà du temps 
de Célàr le furnom de Martia. 
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Section VII. 

J 'ai été en état de détailler l’hiftoire 
des légions que Céfar employa 
dans Tes guerres, à l’aide de fes com- 
mentaires, de ceux de Hirtius & de 
quelques autres hiitoriens. Mais il fe- 
roit impoflible de pourfuivre ce travail 
pour les temps qui fuivirent la mort du 
Diétateur, pareeque ce fut alors qu’on 
vit l’efîêt du mauvais exemple que Cé- 
far avoit donné. Chaque Gouverneur 

de Province non content des forces 

» 

qui lui étoient confiées, augmenta à 
fon gré le nombre de fes légions, foit à 
fes propres dépens, foit aux dépens de 
fa Province. D. Brutus encouragé par 
le parti Républicain leva huit nouvel- 
les légions dans la Gaule Cifalpine, 
pour être en état de s’oppofer à Antoi- 
ne. Plancus, A. Pollion, Lepidus, cha- 
cun dans fa province fuivirent l’exem- 
ple de Brutus. Les Confuls autorifés 
par le Sénat, le jeune Augufte, Mar- 
cus Brutus dans la Grece, Caffius dans 


\ 
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l’Afie , Antoine de fon côté & Tes par- 
tifans, tous rappelèrent les Vétérans 
aux armes, levèrent des recrues, & en 
formèrent des légions. 

Il n’étoit donc plus poffible de dis- 
tinguer les légions par les nombres or- 
dinaux comme du temps de la Républi- 
que, puisqu’elles étoient levées à la fois, Appîw t. 
6c fans le confentement du Sénat ou v * 68 '* 
d’un feul chef; elles portèrent, d’abord 
les noms de leurs Généraux ou des Pro- 
vinces, dans lesquelles elles avoient pris 
naiflance. D’un autre côté Ventidius ' - 
affembla en Italie un fi grand nombre 
de Vétérans, de ceux qui avoient reçu 
depuis peu leurs congés 6c des terres, A PP ien m* 
qu’il en forma trois légions entières, i6ç ' 
pour les ammener à Antoine. Nous 
trouvons que ces trois légions reprirent 
les noms de la feptieme, de la VIII me 6c 
de la IX"*; apparemment parceque la 
plupart de ces Vétérans avoient fervi 
dans les légions qui avoient autrefois ces 
noms; tandis que celles qui les avoient 
remplacées, exiftoient encore, 6c fous 
la même dénomination (I). Cet- 
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te circonftanpe fert à expliquer quel-, 
ques médailles de la famille Antonia 
dans lesquelles il eft fait mention d’u- 
ne première & d’une douzième ancien- 
Morei. thef. ne légion. Legio 1. antiqua , legioX.II. 
hm n £ n,0 ‘ antiqua , qu’on défignoit ainfi pour les 
diftinguer des autres du même nom, 
mais d’une création différente. 

Rien ne prouve mieux les forces 3c 
les richeffes de l’Empire Romain que 
les prodigieufes armées qu’on mit alors 
en Campagne. Il paroit même que 
les Guerres de Céfar comparées aux 
grands efforts que firent les chefs de 
parti après fa mort perdirent du mer- 
veilleux qui avoit tant frappé les efprits. 
Dans la fameufe entrevue qu’il y eut 
près de la ville de Bologne , & où les 
Triumvirs conjurèrent la perte de la 
République, on étoit convenu qu’An- 
toine & Augufte auroient chacun une 
Appi» l. arm £e de vingt légions, & dans la jour- 
‘ S9 °' née de Philippes on vit de chaque côté 
' 65 a. en ordre de bataille, dix neuf légions 
outre les troupes auxiliaires 3c une 
nombreufe cavalerie, 

De- 
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Depuis ce temps il n’y eut plus rien 
de fixe, ni aucun ordre dans le tableau 
des armées. Lorsqu’après cette me- 
me bataille de Philippes, ces Trium- 
virs fe virent dans la néceflité de s’ac- 
quitter des promeflès qu’ils avoient fai- 
tes aux légions, il n’y en eut que vingt Dion c»r 
& huit fur pied , de quarante cinq f,us 5 * LVI ‘ 
qu’ils avoient attirées dans leur parti, Appien iv. 
lors de leur entrevue près de la ville de 59 °’ 
Bologne. La paix qui fe fit de temps Plu ' r0 £ ice ~ 
à autre entre les rivaux de la Puifiance 
fouveraine , ne fut qu’une paix plâtrée, 

& les vainqueurs contraints de congé- 
dier au bout de chaque guerre, les Vé- 
térans qui avoient quitté leurs foyers 
à cette condition, n’avoient d’autre 
reffource que de les biffer enfemble 
dans les grandes villes de l’Italie, fous 
prétexte de leur arranger en attendant, 
les établiffemens & les terres qu’on 
leur avoit promifes. Mais au premier 
lignai on les vit fe réunir de nouveau 
fous les enfeignes de leurs légions, & 
former des armées aulli nombreufes & 
auffi redoutables qu’elles l’avoient été 
Tonu III. H 
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dans la guerre précédente. Augufte 
fe vie après la guerre de Perufe à la tête 
de quarante légions, & lorsqu’il eût 
vaincu Pompée dans la Sicile, & dé- 
bauché l’armée de Lépidus, il n’eut pas 
moins de. quarante cinq légions & 
quinze mille hommes de cavalerie. On 
connoit de même les forces prodigieu- 
fes qu’ Antoine & Augufte avoient raf- 
femblées fur terre & fur mer, lorsque 
leur querelle fut décidée à la bataille 
d’Aétium. 

L’heureux Augufte étant refté feul 
maître de l’Empire , réforma l’état mi- 
litaire & mit fin aux défordres que la 
licence des temps avoit autorifés. Il 
commença par fe débaraffer de tous 
ces vieux foldats auxquels il étoit rede- 
vable de fa puiflance, en leur donnant 
des terres & des établiflemens dans 
toute lltalie. Il les répartit félon Sue- 
tone en vingt huit colonies, où plus de 
cent vingt mille Vétérans furent établis, 
par ce qu’on voit dans les tables d’An- 
cyre. Après s’être ainft acquitté de 
fes promeffes, il forma en quelque 
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forte une nouvelle armée compofée de Tïcir An- 
vingt cinq légions, & l’afTujettit à des 
réglemens fages de relatifs à la nature 
du gouvernement qu’il avoit projette. 

Comme ces légions réparties dans les 
Provinces reftoient conftamment fur 
pied , Augufte établit une caille mili- Dion ca- 
taire pour fournir à leur entretien, de “* ‘ a * 
fit des arrangemens pour remplacer 
toujours par des recrues, ceux dont le 
temps de fervir étoit expiré. 

Il paroit qu’au commencement, 

Augufie n’impofa pas d’autres noms aux 
nouvelles légions, que ceux qu’elles 
portoient depuis l’époque de leur créa- 
tion , ou félon l’ordre établi entre elles 
dans le temps qu’elles furent créées J 
de forte qu’il y eut de nouveau une 
première, une fécondé &c. jusqu’à une 
vingt cinquième légion (II). Mais 
comme il arrivoit fouvent, des légions 
entières périlfant à la guerre, qu’on 
étoit obligé de les remplacer par d’au- 
tres de d’en augmenter quelque fois en 
même temps le nombre, dans l’une ou 
dans l’autre Province, il n’étoit plus 
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facile de les diftinguer par la feule épo- 
que de leur création, ou par leur an- 
cienneté. C’eft pourquoi on leur per- 
mit de prendre encore d’autres noms, 
tant des Empereurs qui les avoient le- 
vées, que des Provinces où elles étoienc 
en quartier, fouvent même, de certains 
événemens qui leur avoient fait hon- 
neur (III). 

Il y a d’ailleurs bien peu de rap- 
port entre les légions de l’ancienne Ré- 
publique & celles qu’Augufte & les 
Empereurs fuivans ont établies. Ce- 
pendant les auteurs qui ont écrit fur 
cette matière tachent presque tous de 
rapprocher l’hifloire de ces dernières, 
des événémens qui regardent les lé- 
gions des temps antérieurs. WolfF- 
gang Lazius entre autres, qui pafTe 
pour avoir donné l’hiftoire la plus 
complété des légions, dans fon favant 
ouvrage fur la République Romaine 
ne fait que rapporter fans choix & fans 
delTein, tout ce que les anciens ont dit 
des légions ; & lorsque Tite Live par- 
le d’une dixième ou d’une treizième 
* * « * 
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dans le temps de la guerre Punique, il 
en fait l'application aux légions du mê- 
me nom qui exiftoient du temps des 
Empereurs. Mais on fait afiez que 
toutes ces légions furent licentiées à la 
fin de chaque guerre , & fi on en leva 
d’autres à l’approche d’une nouvelle 
campagne, elles n 'avoient de commun 
avec celles qui avoient autrefois fervi 
la République, que l’honneur peut- 
être, de fe voir réunies fous les aigles 
que les Portenfeignes des anciennes lé- 
gions du même nom avoient portées. 

Ainfi lorsqu’Augufte leva les légions 
dont il fe fervitpour remplacer la vieil- 
le armée, il put également en donnant IW Ann. 
folemnellement l’aigle à chacune, lui 1 42 ’ 
rappeller le fouvenir de ces braves lé- 
gions, qui avoient autrefois combattu 
fous les mêmes Enfeignes. Mais ce 
rapport unique cefîa, lorsque plus d’u- 
ne légion porta le nom de la première, 
de la fécondé &c. comme on le voit & 
par l’hiftoire de ces temps , & par les 
Infcriptions. 
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Notes & Obfervations. 

Section VII, 


Epift. tuo. 

X. 33. 


CX io. 


(I) pag. m. 

C ’eft dans une lettre de Pollion à Cicé- 
ron que ces trois légions de Venti- 
dius font nommées. Comme on trouve - 
dans la quatorzième des Philippiques, qu’unç 
feptieme légion étoit déjà dans l’armée de 
Hirtius, on a crû que ç’étoit par la faute des 
copi (tes qu’il étoit fait mention de deux lé- 
gions du même nom, & en même temps 
dans deux différentes armées. Mais la rai- 
fon que jen donne , concilie cette difficulté. 


(H) pag- nj. 

Tacite fait le dénombrement des légions 
qui du tems de Tibere gardoienc l’Empire, 
& ne les nomme pas en cette occafion. On 
voit encore dans tout le cours de fon hifloi- 
te, qu’outre les noms tirés des nombres ordi- 
naux , elles avoient toutes déjà des furnoms 
qui les diftinguoient entre elles. C’efl ainû 
qu’il y avoir une Legio prima adjutrix, une 
Legio prima Italica , une Legio décima dif- 
férente d’une Legio décima Italica &c. Les 
diverfés expéditions & les guerres qu’on fie 
fous le long régné d’Aogufte , avoient don- 
né lieu à ces nouvelles dénominations, & 
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lps rapports qu’eurent entre elles ces légions 
étant changes , il fallut bien, que le tableau 
général de l’armée ne préfentât plus la fuite 
des légions, telle qu’elle étoit du temps de 
leur création. Dion Caïïius dit qu’Augufte LV. *j. 
de deux légions en fit quelquefois une, en 
l’appellant Gernina Gcmella, ou Jumella, 
comme il y en avôit eu déjà à l’armée de 
Pompée, & comme étok la Décima, dont C«f G. Ci», 
le même auteur fait mention , & tant d’ah- IIL 
très qu’on connoit par les infcriptions. Tou- 
tes les fois donc qu’on combinoit ainfi deux 
légions, il falloit néceffairement que le nom » 

de l’une fut rayé de la lifte, & que toute la 
fuite des légions fut altérée. Il ne nous 
refte pas aflèz de détails fur les guerres d’Au- 
gufte pour déterminer l’époque & les cir- 
conftances de ces variations. 

(III) pag, 1 16. 

Malgré tous les changemens arrivés à 
Cet égard fous les régnés des Empereurs fui- 
vans, on pourroit faire l’hiftoire de ces lé- 
gions, & la pourfuivre jusques vers le temps 
de la décadence de l’Empire. Ce travail 
feroit fans doute d’une grande utilité pour 
l’hiftoire & pour l’ancienne Géographie. On 
feroit fur tout un bon ufage de ectte quan- 
tité de pierres fépulchrales & d’autres mo- 
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uumens de ce temps, dont les infcriptions 
contiennent fouvent, outre le nom 6c la char- 
ge du foldat ou de l’officier à la mémoire du 
quel elle ed confacrée, le nom de la lésion 
dont il étoit, avec toutes fes dénominations 
& d’autres particularités qui y ont rapport. 
En comparant ces indications avec le récit 
des hiltoriens, on éclairciroit plufieurs cir- 
çonllances relatives à ces légions qui ne laifi- 
feroient pas de répandre des lumières fur 
toute l’hiltoire de ce temps. Il nous relie 
bien auffi, quoiqu’en petit nombre des in- 
fcriptions qui regardent les légions des tems 
antérieurs à la grande réforme faite par Au- 
gulte. Elles fe dillinguent par leur (impli- 
cite', & par le peu de détail qu’elles renfer- 
ment. L’état incertain de ces légions 6c 
leur changement perpétuel de quartiers, (ont; 
caufes que nous ne tirons pas des monumens 
qui nous en refient, les mêmes éclaircifle- 
mens que nous fourniflènt ceux des militai- 
res doht le fort 6c le féjour étoient fixés du 
tems des Empereurs. Selon Muratori le Ba- 
ron Bimard de la Badie avoit formé le pro- 
jet de compofer une hidoire des légions; 
perfonne n’étoit plus propre à un pareil tra- 
vail, que ce lavant Académicien. 

Des légions prirent ainfi les noms des 
Empereurs comme Prima Tibtriaca , Tra - 
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jana, Macriniana, Flavia Confiant ia, Ma- 
ximiniana Thebœorum prima, ou des pro- 
vinces comme Legio prima Italien , Galli- 
ca , Hijpamca, Africana , Pannonica, 
Moefica , Italien Voluntariorum, Mefo- 
pot arnica, Armeniaca , IJaurica Sagitta - 
riorum, & Pathica prima ; ou de quelques 
évene'mens, comme Prima Adjutrix , Pri- 
ma Minervia , Prima Antiyua, Prima 
Martin , Rapax, Fulminatrix , furquoi on 
peut consulter l’ouvrage de Wolgang Lazius 
de la Repub. Rom. Fulvius Urlinus, Span- 
heim & lurtout, les tables des recueils d’In- 
feriptions de Gruter, Muratori, Reine- 
fius &c. 


Section VIII. 

v # 

1 1 nous relie encore à parler des mé- 
dailles de la famille Antonia, fur 
lesquelles on voit d’un côté une galère 
avec l’infcription : Ant. Aug. III. vir 
R. P. C. & au revers l’aigle légionairc 
entre deux enfeignes avec le nom de 
la légion. Le nom feul marqué par le 
chiffre (Leg.I.II.III.IV.&c.) fait tou- 
te la différence de ces médailles qui fe 
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reflemblent d’ailleurs en tout. Du 
temps de Vaillant on en avoit allez 
trouvé pour en former une fuite do 
vingt quatre légions exprimées de cet- 
te forte ; & le recueil complet fiac- 
toit beaucoup les propriétaires des ca- 
binets. Vaillant entrainé par fa paflion 
pour l’étude numismatique s’en pré- 
valut. pour fuppléer à un paflagc d’Ap- 
pien dans lequel il eft dit qu’ Antoine 
Appi« i. & Augufte s’étarit réconciliés à Brin- 
^'7®^ des parl’entrçmifed’Q&avie, ils étoicnt 
convenus de lever chacun en Italie des 
nouvelles légions pour s’en fervir dans 
leurs guerres, l’un contre le jeune Pom- 
pée , de l’autre contre les Parthes. 
Comme l’hiftorien ne détermine pas 
le nombre des légions que les Trium- 
virs avoient levées conformément à 
leur traité, Vaillant croit fur le té- 
moignage de ces médailles qui ne font 
mention que de vingt quatre légions, 
avoir au moins découvert le nombre 
de celles qu’ Antoine avoit formées. 
Les favans applaudirent à cette décou- 
verte quoique très peu fondée, vû 
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qu’Appien dit lui même dans la fuite, £ £ * *• 
qu’Antoine qui voulut en conféquence 
du traité lever des légions en Italie, fe 
Vit dans l’ impoflibilité de trouver des 
recrues à caule qu’Augufte y étant le 
maître, fut le prévenir partout où fes 
enrôleurs fe préfenterent. Sur les 
plaintes qu’Antoine en lit, Augulte 
réfolut de faire pafler à fon armée vingt p,ut A ** 
mille légionaires que Plutarque réduit 
à deux légions. Ce récit eft donc bien 
oppofée à la prétendue armée de vingt 
quatre légions levées en Italie, félon 
V aillant. L’armée qu’Antoine rafiem- 
bla contre les Parthes, confiftoit au 
rapport de Plutarque, en quatre 
vingt mille hômmes d’infanterie légio- 
naire, ce qui revient à feize légions, 

& lorsqu’ il ramaffa à la fin toutes fes 
forces à la bataille d’Aéfium, il eut dix Dion c.f- 
neuf légions, outre quatre qu’il avoit 
laifïees für les frontières de l’Egypte. i’i«. An- 
On trouvera peut-être que le nombre lome ’ 
des troupes que j’indique moi même, 
fe rapproche afTez de celui que Vaillant 
déduit des médailles ; mais que répon- 
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Thef . Mo - droit - on à cette XVII me légion dé 

'/ipcotiï' 1 ' Lybie, à la XX">« d’Efpagne & à la 
J re & à la XIl me vieilles légions, donc 
les médailles, fans parler des vingt qua- 
tre, font encore mention. Non feu- 
lement Antoine n’avoit pas pour lors 
lin fi grand nombre de légions, mais 
il eft certain qu’aucune de ces quatre 
légions nommées cy-deffus n’a été 
dans ce temps à l’armée d’Antoine. 
Toutes les vieilles légions retournèrent 
avec Augufte en Italie , & y furent li- 
centiées. Antoine n’en garda après la 

Appien l, bataille de Philippes, que fix qu’on 
tira même de l’armée de Brutus & de 
Caffius qui s’étoit rendue. Depuis ce 
tems Antoine n’eut ni ledoifir ni l’oç- 
cafion de faire reprendre les armes 
aux Vétérans de l’Italie, ni de fe faire 
joindre par des légions d’Afrique ou 
d’Efpagne. Telles font les raifons 
qu’on auroit alléguées pour réfuter le 
fentiment de Vaillant dans le temps 
que fon ouvrage fur les médaillés des 
familles Romaines parut. On n’auroit 
pas befoin de fe fervir aujourd’hui de 
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tant d’ argumens, vu qu’on a déterré 
d’autres médailles de la famille Anto- 
nia fur lesquelles on trouve les noms 
de la XXVI™ de la XXVIII™ & mê- 
me de la XXX™ légion; on peut à cet 
égard confulter le tréfor de Morel des 
familles Romaines, & le recueil des 
médailles du Cabinet de Vienne que 
Mr. Khell a publié depuis peu. 

Il y a une maniéré {impie & ailee 
de concilier ces médailles avec l’hifboi- 
re. Nous avons dit qu’outre les douze 
légions d’Afie, Céfar entretenoit vingt 
fept légions dans les Provinces d’Oc- 
cident, & qu’incontinent après fa 
mort l’armée d’Occident s’accrut au 
nombre de quarante trois légions qui 
s’attachèrent aux intérêts des Trium- 
virs. Parmi ces légions celles qui 
étoient compofées de Vétérans repri- 
rent leurs anciens noms & fe dilton- 
guerent des autres qui étoient déjà fur 
pied, & qui portoient les mêmes noms, 
par l’epithete Antiqua. Celles qui 
étoient levées en Efpagne ou en Afri-' 
que, par le furnom de Hijpanica & 
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de Lybica. Les légions qui n’étoient 
formées que de recrues fuivirent, eû 
égard à leur dénomination immédiate- 
ment après celles qui fubfiftoient déjà, 
& furent appellées félon l’époque de 
leur création, la XXVIII, la XXIX, 
la XXX me &c. Il y a dans le recueil 
de Fabretti une infcription qui fait 
mention d’une quarantième légion 
d’Augufie (I). 

Il falloir de grandes fommes d’ar- 
gent non feulement pour entretenir 
un fi grand nombre de troupes, tant 
qu’elles étoient fur pied, mais aulfi 
pour donner à chaque légionaire les 
cinq mille deniers qu’on leur avoir 
promis après la vi&oire. Antoine 
chargé du foin d’amafler en partie en 
Afie & en Grece, l’argent néceflaire 
à cette dépenfe, en fit frapper de la 
Appien V . monnoye à mefure qu’il lui fut fourni, 
* 73 ' & comme elle étoit uniquement defti- 

née au payement & aux gratifications 
des légions , il fit marquer leurs noms 
pour ligne de l’employ qu’on en de- 
voit faire. Ce font donc les noms 
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même des légions exprimés dans ces 
médailles, qui nous forcent à les recon- 
noître pour celles des Triumvirs qui 
avoient formé la grande armée, & 
auxquelles ils étoienc redevables de 
leur puilfancc. S’il paroit extraordi- 
naire de n’y pas trouver les titres dès 
autres Triumvirs, on obfervera que 
fhonneur de mettre fôn nom & fes 
titres fur les médailles, n’étoit pas 
une marque d’une autorité exclufive, 
comme fous les Empereurs. Il dépen- 
doit d’Antoine de marquer fa mon- 
noye comme il le jugeoit à propos, & 
les autres Triumvirs en ufoient de 
même. 

Depuis que les vieilles légions fu- 
rent licentiées , 6c que les Triumvirs fe 
formèrent des armées à part, je ne dou- 
te pas, qu’ils n’aient impofé de nouveau, 
chacun à fes légions, des noms relatifs 
à l’état de leurs forces, 6c qu’il n’y eut 
des premières, des fécondés &c. légions 
d’Antoine, différentes de celles d’Au- 
gufte qu’on indiquoit par les mêmes 
nombres comme nous l’avons vû dans 


Fabrerti 
Cap. K. In 
fer. n. 371 
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les armées de Céfar & de Pompée. 
Il eft encore probable qu’Antoine à 
également frappé des deniers pour fa- 
nouvelle armée, mais nous ne décou- 
vrons rien dans les médailles, qui nous 
mette au fait de cette différence des lé- 
gions par rapport à l’époque de leur 
création. Audi cette connoiffance 
feroit elle pour nous de peu d’impor- 
tance, fî nous manquions d’ailleurs 
d’autres détails. 


Notes & Obfervations. 

Section VIII. 

(I) pag. 1 16. 

L ’infcription eft gravée fur le monument 
d’un Edufius Centurion de la quaran- 
tième légion d’Augufte. Centurio Leg. 
XXXX. A u g. Ccefaris. Cette légion ne pou- 
voit pas être du nombre des quarante que les 
Triumvirs avoient fous leurs ordres, parce- 
que le nom d’Augufte n’e'toit pas connu pour 
lors, & on fait qu’étant réduites au nombre 
de vingt -huit, elles furent toutes licentiées. 
L’armée qu’Augufte forma après la bataille 
, d’Actium 
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« 

d’Aflium ne confilta félon Dion Cafîius & • 

Tacite qu’en vingt cinq légions, & il femble.' 
que le nom d’une XXXX 1 ”', fuppofe aujli 
l’exiftence de quarante. J’ai dit qu’on dis- - v 
tinguoit les légions par leur ancienneté & 
que leurs noms exprimés par les nombres or- 
dinaux*, etoient relatifs à l’époque de leur 
création. Ainli le nom de quarantième 
légion marque qu’elle étoit une des dernieres 
qu’Augufte leva avant la bataille d’A&ium. 

Comme il congédia après la viéloire les Vé- 
térans de toutes les légions, celle-ci étant 
récemment levée, n’eut point de nom parti- 
culier, & n’ayant encore aucun droit aux ré- 
compenfes des autres, elle fut confervée fur 
pied, pour faire nombre parmi les nouvelles 
légions qui remplaçaient la vieille armée. 

Connue donc autrefois fous le nom de Qua- 
rantième, elle garda fon ancien nom quoi- 
que peut être feulement pour un certain 
temps, vû que ni Tacite ni aucun auteur 
n’en fait mention, & que nous ne la con- 
noilîons que par cette feule infcription *). 

L’empereur Trajan augmenta conlidé- Gmt. 
rablement l’armée qui pallà pour lors le DXUI * 3 - 

*) Cl. de Donius VI. pag. 2iy. la même in- 
fcription d’üdufîus fe trouve dans le recueil;' mais 
la légion elt nommée la XXXIme. 

Tumtlll. I 
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nombre de trente trois légions , comme on 
le voit par la lifte des légions dont les noms 
font gravés fur une petite colonne retrou- 
vée à Rome. La trentième légion Ulpienne 
y eft nommée. Gruter & Muratori rappor- 
tent des inlcri prions ou J’on fait mention 
d’une trentecinquieme légion. 

Fin . , 
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DISSERTATION 

* - , SUR 

LE VRAI RAPPORT 

DES ANNÉES ROMAINES 

AVEC LES 

ANNÉES JULIENNES 

POUR SERVIR D’ÉCLAIRCISSEMENT A 
PLUSIEURS FAITS DE GUERRE ET AUTRES 
ÉVÉNEMENS ARRIVÉS DANS LES QUATRE 
DERNIERES ANNÉES QUI ONT PRÉCÉDÉ LA 
RÉFORME QUE FIT JULES CÉSAR 
DU CALENDRIER. 





L ES anciens auteurs Romains n’ont pas 
eû l’exaûitude des modernes pour 
les dates , & s’ils nous en ont confervé dans 
leurs écrits, la confufion du calendrier avant 
la réforme qu’en lit Jules Céfar, eft caufe que 
ces dates n’ont rien de fixe relativement aux 
fàifons de l’année; de forte qu’on a fou vent 
de la peine à ranger la fuite des évenemens 
avec toute la préciiion requifè. L’en/ie de 
donner à mon expofé des guerres de Cefar 
toute la clarté & tout l’intérêt poffible , m’a 
engage' à faire de nouvelles recherches fur 

I x 
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Cet objet, qui eft toujours très important 
élans un récit d’opérations militaires. Il cil ’ 
vrai que plufieurs favans en ont <léja traité, 
mais la diverlité de leurs fentimens & fou- 
vent le peu de jufteflè de la plupart de leurs 
décifions, me permettent de revenir aux 
nu Hues quellions. Le Journal fuivi des 
e'vénemcns des quatre dernieres années qui 
ont précédé la réforme du calendrier et que 
j’ai annexé à cette differtation , en prouvera 
l’utilité, & fervira en même temps de preuve 
à ma fupputation. 

J’ai fuivi dans mon ouvrage l’époque de 
la fondation de Rome, qu’on nomme Var- 
ronienne; elle diffère d’une année de celle 
que Scaliger a accréditée fous le nom d’épo- 
que Catonienne *). Celle-ci eft fondée 
principalement fur les tables de marbre trou- 
vées à Rome l’an i 547 & transportées dans 
le palais du Capitole par ordre du Cardinal 
Alexandre Farnélè, ce qui les a fait appel- 
ler Faftes Capitolins. On fait que les noms 
des Magiftrars , & les époques des guerres, 
des triomphes & autres événemens remar- 

*) Il y a encore d’autres opinions fur le commen- 
cement de P époque Romaine ; Mr. Boivin rainé en 
à recueilli huit dans fon mémoire fur l'époque de 
Rome inféré parmi ceux de l’académie des infertptinns 
&’ belles lettres Tom. II. pag. 4%. 
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quables depuis l’année de Rome 1:0 jusqu’à 
l’an 765 font gravés fur ces tables , & que 
des Savans diltingue's parmi les modernes, 
tels qu’Onuphrius, Pighius, Sigonius & 
d’autres fe font fervis de ces précieux monu- 
mens de l’antiquité pour former d’après leurs 
indications la fuite des Confuls & toute 
l’ancienne chronologie de Rome. Scaliger 
prétend que l’ordre des temps répond dans 
ces faites au calcul de Caton l’ancien dont , 

Denis d’Halicarnailè dit, qu’il fut le pre- 
mier qui après avoir confulté les régiitres 
des Cenfeurs en déduifit la véritable année 
des premiers Confuls & de la fondation de 
Rome. Mais cette fuppofition de ce fa- 
vant eit deftituée de tout fondement, com- 
me le père Petau l’a très bien prouvé* 

D’ailleurs ces tables de marbre n’ont pas 
été des monumens publics, dont l’autorité 
fut généralement reconnue. Polybe, Tite 
Live & les autres hiltoriens en différent en 
plufieurs points , & nous favons par Suetone, «7nieeh»f 
que certain Grammairien, Verrius Flaccus d " 
avoit rédigé pour fon propre ufage les Faites rirns . 
de Rome & qu’après les avoir fait graver iùr 
des tables de marbre, il en avoit revêtu le 
pan d’une muraille de fa maifon. On a crû 
que les débris de ces mêmes tables , qui font 
au Capitole, font celles dont parle Suetone, 

I 3 
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& plufieurs Auteurs modernes les appellent 
par cette raifon, Faftes de Verrius, 

L’époque de la fondation de Rome que 
D.n» 1* vie Varron a débrouillée félon Plutarque , a plus 
* e kl"" 1 ' de droit à nos luffrages. Ce Romain avoie 
étudié cette matière avec une attention in- 
finie , & ayant été à même de confulter les 
Annales des Pontifes, les Faftes & les autres 
monumens publics de fan temps , il étoit par 
conféquent moins dans le cas de fe tromper, 
que les auteurs modernes qui manquent de 
ces fecours. On fait encore qu’il fut aidé 
des lumières d ? un habile mathématicien nom- 
tit». *. Je nie Tarrutius, dont Cicéron*) parle com- 
. dîuinttione. me <j e f on am i ? & dont il exalte le grand 
mérite pour la chronologie. Selon Cenfo- 
rin auteur très inftruit du 3 me Sieclequi a ad- 
opté fa chronologie , Varron avoit déduit la 
fuite des Confuls d’année en année & avoie 
pouflé fon travail & fon exaâitude jusqu’à 
compter même les jours. Mais rien ne prou- 
ve mieux la vérité du fyftème de Varron que 
le travail des aftronomes qui ont calculé 
quelques éclipfes dont les anciens auteurs 

*) L. Tarrutius Ftrmanus familiaris nojltr An~ 
primis Chaldaicis rationibus eruditus , urbis ttiam 
nofiree natalem repetebat ab iis Pauhbus quibus eam 
a Romulo eonditam accepimus , Romamque, cum in 
jugo effet luna , eonditam dicebat. 
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ont marqué l’année & la date, & dont on 
trouve que le calcul répond exactement à ce- 
lui qui fe fait d’après les années de l’époque De doftrîH» 
Varronienne, comme on peut le voir dans temporum 
l’ouvrage du Pere Petau. 

L’objet de ma differtation n’eft pas d’en- 
taffer les différens argumens qu’on allègue 
ordinairement en faveur de l’époque de Var- 
ron. Il lufîit d’avoir rendu raifon pourquoi 
je l’ai préférée à celle de Caton ou plutôt à 
celle des Faites Capitolins. J’ai été d’ail- 
leurs dans la nécelTité de débuter par l’expofé 
de l’ordre chronologique des années, avant ♦ 
d’en expliquer la forme & la durée. Les - 
écrivains modernes qui ont compilé l’hiftoire 
Romaine, comme Meffieurs Cartrou, Rollin, 
le dernier auteur des annales de Rome & 
d’autres, fuivent l’époque Catonienne & anti- 
datent par conféquent d'une année les évé- 
nemens; il n’eft donc pa$ inutile d’en in* 
former les lefteurs militaires qui confultenc 
ces ouvrages, & de leur expofer la raifon 
de cette différence de chronologie. 

Selon le fyftème de Varron la ville de 
Rome a donc été fondée à la fin de la qua- 
trième année de la fixieme Olympiade, fept 
cens cinquante trois ans avant la • naiffan- 
ce de Jefus Chrift. La guerre civile éclata 
fous le confulat de C Claudius Marcellus, 

I 4 
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& de L. Cornélius Lentulus, l’anne'e 7 05. de 
Rome, 49. ans avant notre Ere,. & quatre 
ans S: quelques mois avant la réforme du Ca- 
lendrier. Ce font les dates de ces quatre 
années de la guerre civile dont je me fuis 
propofé de déterminer le rapport avec celles 
des années Juliennes proleptiques, ou pour 
parler plus clairement avec les jours qui fé- 
lon l’ordre des temps & des faifons fe fe- 
roient fuivis, fuppofé que le Calendrier de 
Céfar eût eu déjà lieu. 

Numa Pompilius changea la forme im- 
parfaite de l’année Romaine que Romulus 
avoit introduite , & qu’on prétend fur le té- 
moignage de quelques auteurs n’avoir été 
que de dix mois. Il la régla, félon l’ufage 
de ce temps fur le cours de la lune & la for- 
ma de douze mois, la plupart avec la même 
dénomination, & dans le même ordre qu’ils 
ont aujourd’hui. La différence d’onze jours 
& fix heures qu’il y avoit entre la révolution 
annuelle de la Lune & celle du Soleil, le fit 
recourir aux intercalations à l’exemple des . 
Grecs & des Egyptiens, pour concilier fon 
année avec l’année folaire. 

L’excédent d’onze jours & de fix heures 
de l’année lolaire fur l’année lunaire, pro- 
duit dans quatre ans le nombre de quarante 
cinq jours. Numa en forma deux mois in- 
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tercalaires, l’un de 22. & l’autre de 23. 
jours, qu’on appella lelon Plutarque Merke- 
donius, & intercala alternativement un de ces 
mois tous les deux ans, entre le 23. de le 
2,4. Février, de forte que les années Romai- 
nes étoient alternativement communes & in- 
tercalaires. Si le législateur Romain eut 
obfervé cet arrangement de fon calendrier 
avec toufe l’exaditude requife, les années 
auroient répondu tous les quatre ans au 
cours de foleil, & fe feroient fuivies réguliè- 
rement & fans confufion. Jules Céfar n’au- 
roit eû ni la peine ni l’honneur de réformer, 
le calendrier. Mais foit ignorance, foit fu- 
perftition , il arriva que l’année commune de 
Numa avoit un jour de plus qu’elle ne'devoit 
avoir. L’année lunaire étoit de 3 54. jours, 
& celle des Romains de 3 5 5. jours. Ainfi 
au bout.de quatre ans & après les deux in- 
tercalations, il y avoit un excédent de 
quatre jours & au bout d’un fiecle de plu- 
fieurs mois. Il réfulta encore de cet ex- 
cédent de quatre jours dans quatre années 
Romaines fur quatre années folaires, que 
les faifons fe feroient confondues & que 
Janvier auroit palfé infenfiblement de l’Hy-. 
ver au Printems, du Printemps à l’Eté, 
& de l’Eté à l’Automne, fi l’on n’y eut 
pas remédié. 
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Pour prévenir ce désordre le législateur 
introduifit l’ufage des intercalations extraor- 
dinaires dont la direâion fut confiée aux 
foins du grand Pontife. Au boüt d’un cer- 
tain période & félon les circonflances, celui- 
ci avoit le droit de propofer à l’aflèmblée du 
peuple des intercalations nouvelles d’autane 
de jours qu’il jugeoit à propos, pour faire 
rentrer l’année dans fa marche régulière &c 
conforme au cours du foleil. Au commen- 
cement les Pontifes s’acquittèrent de leur 
fonâion avec prudence & avec exaâitude, 
mais dans les temps d’intrigues & de faâions, 
le droit de difpolbr des jours fuperflus de 
l’annee, devint entre leurs mains un reffortde 
politique, foit pour arrêter félon leurs in- 
térêts les deliberations du peuple, foit pour 
prolonger les charges, foit pour favorifer 
les fermiers. Ainfi félon ces diftérentes 
vues , tantôt ils négligèrent entièrement les 
intercalations requifes, tantôt ils les accélé- 
rèrent fans s’attacher à des points fixes & 
à des époques réglées. Cette fupercherie des 
Pontifes, eft donc la véritable caufe de la con- 
fufion qu’on trouve dans les hiftoriens rela- 
tivement aux dates qui ne répondent fouvent, 
ni aux faifons , ni à la fuite des événemens. 

Jules Céfar grand Pontife lui même & 
trop puillànt pour avoir befoin des artifices ' 
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de fes prédecefleurs , crut qu’il étoit de l’in- 
térêt de la gloire de corriger ces abus, & de 
donner au peuple Romain un Calendrier per- 
manent &c raifonnable, L’année Romaine 
commençoit alors plufieurs jours plutôt qu’el- 
le ne devoit commencer. Céfar pour faire 
tomber le commencement de la nouvelle an- 
née au premier Janvier, laifla ces jours fuper- 
flus fe confommer dans l’anne'e précédente, 
nommée par cette raifon, l’année de confu- 
fion, & rétablit de cette maniéré ]e rapport 
naturel entre les mois & les faifons. 

Si l’on favoit précifement & à n’en pas 
douter , le nombre des jours intercalés dans 
cette occafion, & en même temps la forme des 
dernieres années qui ont précédé la réforme 
du Calendrier, il feroit très facile de déter- 
miner exadement le rapport des dates de ces 
années que les auteurs ont rapportées avec 
celles de l’année Julienne. Mais les fa vans 
ne font pas d’accord fur ces deux objets, & 
l’Hiftoire de ces temps dont nous connoif. 
fons d’ailleurs plus de particularités & de dé- 
tails que de toute autre hiftoire de l’antiqui- 
té, manque encore de cette clarté que l’ex- 
ade Chronologie pourroit lui fournir. 

J’ai pris à tâche de prouver que les in- 
tercalations ordinaires des mois nommés 
Merkedonius, n’ont été interrompues en au» 
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cun temps de la République, & encore moins 
dans les derniers temps : & de cette maniéré 
j’établirai la forme & la dure'e des années 
que plufieurs auteurs ont cohteftees. Je 
prouverai enfuite que Jules Céfar n’a inter- 
calé que quarante cinq jours, non compris 
le mois Merkedonius , & qu’il n’en pouvoit 
intercaler d’avantage, vu que les jours fur- 
numeraires n’excédoient pas ce nombre. J’ai 
dreffé d’après ces éclairciifemens , le journal 
des quatre années de la guerre Civile qui pré- 
cédèrent la réforme du Calendrier, & j’ai 
trouvé dans la fuite de ces événemens remar- 
quables , la plus grande preuve de là vérité 
de mes aflertions. 

Lorsque pour conformer fes années aux 
révolutions folaires, Numa introduifit à 
l’exemple des Grecs , l’ulage des mois inter- 
calaires, il voulut leur allurer dans le Ca- 
lendrier une place confiante & invariable, 
comme aux autres mois. La régularité des 
Fêtes attachées à des làifons, la néceflité de 
confacrer certains jours aux entrées dans les 
premières charges, & furtout l’oidre des 
travaux ruftiques qui étoient alors un grand 
objet dans cet Etat naifîànt , exigèrent cette 
attention du Législateur dont Cicéron fait 
l’éloge dans fon fécond livre des loix. Dans 
ce deflèin il ordonna l’intercalation régulière 
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& alternative des mois, par une loi qui eut 
place parmi les loix royales. Les Decemvirs 
qui rédigèrent dans la fuite le fameux Code 
des douze Tables & qui en connoifloient 
l’importance, la conferverent foigneufement, 
comme en font foi les fragmens qui nous 
font reliés de ces loix. J’ai dit que par la 
forme du vieux Calendrier Romain l'année 
Civile avoit un jour de plus que 1’anne'e fo- 
•laire, & que le Grand Pontife avoit le droit 
d’en dilpofer à fon gré. Le Législateur au- 
roit pu facilement corriger cet inconvénient, 
mais il paroit que c’eft à deffèin & par un 
motif de fupcrllition, qu’il laiflà à fon année 
ce jour vague & furnumeraire. Les Ro- 
mains attachoient à de certains jours une 
idée de fatalité qui nuifoit aux affaires qu’on 
entreprenoit ces jours -là même. Ainli les 
jours de marchés ne dévoient pas tomber 
aux Calendes, aux Nones ni aux Ides des 
mois; ni les grandes folemnités aux jours 
marqués dans leur hiffoire par quelque mal- 
heur infigne. Ën abandonnant ainli la dif- 
pofïtion de ce jour furnumeraire au foin du 
Grand Pontife, Numa lui ménagea le moyen 
d’éviter le concours de pareils jours, & auffi 
fouvent qu’on dreiTa le Calendrier pour l’an- 
née prochaine, le Grand Pontife arrangea 
ce jour furnumeraire de la maniéré la plus 
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convenable à Ton but:, à peu près comme les 
Juifs l’ont pratique pour éviter la concurren- 
ce des certaines fêtes, avec les nouvelles Lu- 
nes de Tisri & de Nilàn. 

Quelques favans & entre autres Mr. de 
la Nauze dans fon mémoire fur l’année Ro- 
maine inféré dans le z 5. Tome des mémoi- 
res de l’Académie des Infcriptions & belles 
Lettres, ont confondu ces fondions du 
Grand Pontife, en fe perfuadant qu’il avoic 
également le droit de toucher à fon gré 
aux mois intercalaires , & que chaque fois 
qu’on les intercaloit, il en faifoit la pro- 
pofition à l’alfemblée du peuple. Ce fenti- 
ment n’eft ni vrailèmblable , ni appuyé fur 
aucun témoignage de l’antiquité. Il n’eft 
pas vraifemblable , pareeque tout ce qui 
avoit été ftatué & confirmé expreflément par 
les loix des douze Tables n’avoit plus befoin 
d’être ratifié de nouveau ni par un décret de 
peuple, ni par un Senatus Confulte. Le Lé- 
gislateur ne penfa pas non plus à afiùjettir 
l’arrangement des fêtes & l’ordre des mois au 
caprice de qui que ce fut. D’ailleurs les Ro- 
mains attachoient tant de vénération à la forme 
de leur ancien Calehdrier, que Céfar même ne 
s’avifa pas de changer l’emplacement desNones 
& des Ides , ni le jour confacré au commen- 
cement de l’année, quelqu’envie qu’il en eut. 
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Il eft encore vrai qu’aucun auteur ancien 
n’a jamais donne' lieu à cette opinion. Ma- 
crobe & Cenforin font les deux écrivains qui 
ont. répandu le plus de lumière fur cette ma- 
tière. Le premier s’explique fur le droit des £ 

Pontifes de la maniéré fuivante. Ce jour 1. c h. 13. 
furabondant de C année , dont nous avons 
parlé, reftoit à la dijpojition de ceux qui 
avoient le foin des Faf.es , pour [intercaler 
lorsqu'ils le jugeoient a propos, pourvu 
qu'ils euffent l'attention de [inférer entre la 
fête appellée Terminalia & le mois interca - 
laire, de façon que la tenue des jours de 
marché, ne tombât pas dans quelque jour 
fujpecl *). Et lorsqu’il ajoute enfuite que 
la luperftition avoit trouble' & fait négliger 
toute cette intercalation, il en accule les 
Pontifes qui avoient tantôt ajouté & tantôt 
retranché les jours , félon que leurs vues in- 
téreffees le leur avoient diûé. Cenforin Cenforin de 
s’exprime à peu près de la même maniéré, die n»talî 
Les Romains , dit -il, avoient déjà obfer- ch * xx> 
yé quelque temps les intercalations ordinai- 

*) Unde dies ille, quo abundare annum diximus, 
eorum ( Pontificum ) eft permiftus arbitrio qui faftis 
prceerant , uti cum vellent , intercalaretur : dummo- 
do eum in medio Terminaliorum vel menfts Interka- 
laris loetrent , ut a fufpeüo die celebritatem averti- 
rent nundmarum. 
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res & alternatives des mois intercalaires 
avant de s'apperçevoir que l'année Civile 
furpajfoit d'un jour l'année naturelle. .Pour 
corriger ce défaut les Pontifes furent char- 
gés d' y rémédier par une autre intercala- 
tion; mais dominés par des pajftons ou par 
des vues d'intérêt , ils injérerent félon leur 
fantdifie , tantôt plus , tantôt moins de jours 
qtû il n'en fallait , & augmentèrent ainft la 
confujion au lieu de rempicher *). Dans 
tous ces paflages rien ne fait entrevoir le 
pouvoir qu’on fuppofe aux Pontifes d’altérer 
l’ordre des mois intercalaires ni le droit de 
les fupprimér. . Ils e'toient feulement auto- 
rités félon ces auteurs, à ranger ce jour fur- 
abondant comme ils le jugeoient à propos, 
6c fi Macrobe dit, qu’il y eut un temps où 
la fuperftition fit omettre cette intercala- 
tion, il elh évident que cette fuperltition 

n’a 

*) tdque diu fddurn, prtusquam fentiretur, an- 
nos civiles aliquanto naturalibus effe maiores. Quod 
dehclum ut corngeretur , Pontificibus datum ejl né- 
gociant , eorimique arbitrio interkalnndi ratio pertnif- 
fa. Se J horum plenque , ob odium vel gratiam, 
quo quis niagiflratu citius abiret , diutiusve fangert- 
tur, a ut publici redemior ex anni magnitudine in lu - 
cm damnuve ejjet, plus minusve ex libidine interka- 
lando rem Jibi ad corrigendum mandatant , ultra 
depravarunt . 
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n’a pû regarder les mois intercalaires, qui fe 
fuivirent fans interruption pendant une lon- 
gue fuite de ficelés & dans le même ordre 
que les autres mois de l’anne'e. 

Suctone appelle la prévarication des ,C*far.ch. 
Pontifes au fujet des intercalations, li- 4 °‘ 
ccntiam intercalandi , à la quelle il attribue 
toute la défe&uofité du calendrier, mais on 
voit bien , qu’il n’étendojt pas cette licence 
jusqu’à celle de retrancher les mois interca- 
laires, pareeque lorsqu’il fait mention des 
jours que Céfar fit écouler dans l’annce de 
confufion, il ajoute que ce fut indépendam- 
ment du mois intercalaire qui félon fa cou- 
tume, ex conjuetudine , étoit déjà interca- 
lé. Il n’auroit pû s’exprimer de cette ma- 
niéré, fi, comme le fuppofe M. de la Naufe, 
pendant dix neuf ans qui précédèrent la ré- 
forme du calendrier, on n’avoit intercalé ce 
mois, qu’une feule fois. 

Il n’eft pas douteux que dans les temps 
les plus reculés de la République, on n’ait 
oblèrvé fcrupuleufement «..» intercalations 
préferites par la loi des douze tables. Lors- 
que Caton donne des préceptes aux cultiva- re ru_ 
teurs dans fon ouvrage de l’économie rurale, ftlC4ch 
il en parle comme d’un ufage eflentiel & in- 
variable. Il diftingue meme le temps des 
travaux, félon que les années font ou com- 
Tome III. K 
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munes, ou intercalaires. Les Jurisconfulte* 
allèguent une décilion du même Caton par 
rapport aux jours du mois intercalaire, qu’il 
prétend être aufli propres aux affaires que 
ceux des autres mois. Les jours que les Pon- 
tifes intercaloient extraordinairement, furent 
regardes comme fufpe&s & de mauvais au- 
gure ; mais il eft avère par plufieurs paflages 
des auteurs, & par les faites capitolins, qu’on 
triompha dans le mois intercalaire, que les 
jours de marche y tombèrent, qu’on entre- 
prit des voyages, & qu’on y fit tous les ac- 
tes de la vie civile aufli bien que dans les au- 
tres mois. 

Les argumens que je viens d’alléguer 
prouveroient fuffifament l’ufage non inter- 
rompu des mois' intercalaires, conformé- 
ment à la loi des douze tables. Mais l’au- 
teur du mémoire fur l’année Romaine pro- 
duit différens paflages des anciens auteurs 6c 
s’appuye fur quelques circonftances de l’hi£ 
toire & de la chronologie pour prouver que 
clans plufieurs occafions on s’eft écarté de cet 
ufage. llfuppofe même comme une vérité 
inconteftable que les magiftrats en difpofe- 
rent quelquefois félon leur fantaifie. J’exa- 
minerai donc les témoignages de ces auteur* 
& j’efpéne montrer qu’on n’en a pas bien' 
compris le véritable fens qui loin de c«m- 
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battre mon Fentiment, le favoriFe & le con^ 
firme. 

MaCrobe après avoir expliqué Fuccin&e- 
ment les différentes maniérés d’intercaler 
chez les Romains, parle à la fin du chapitre 
de ceux qui les premiers en avoient introduit 
l'uFage: Quelques uns, dit-il, en font hon- 
neur à Romulus , à Numa , à Servius Tu fi 
lius ; Tuditanus St Çafiius tous deux an- 
ciens auteurs latins, prétendent que les Dé- 
cemvirs qui avoient ajouté tes deux tables 
aux autres , avoient aujji consulté le peuple 
fur ? intercalation ; Fulvius autre auteur 
latin dit que le Çonful Manius le fit peu de 
temps après le commençement de la guerre 
d'Etolie l'an de Rome Mais Varron 

réfute ces écrivains , en produi fiant une très L>4ni * Ro 
VKille loi gravée fur une colonne d’airain m * a81 ’ 
du temps des Confiais Furius St Pinarius 
vingt St un an avant le Decemvirat, dans 
laquelle on fait déjà mention de [‘interca- 
lation. *) Mr. de la Nauze employé ces l 

*) QuanJo autem primo intercaliatum fit varie re- 
ferait , (t Maccr quidem Licinius dus rei origment 
Romulo affignat. Antias libro fcamdo Nurrtant , 
Pompilium facrorum eau fa id inventjje contendit » 

Junius Strvium Tullium regem, primum inter calage 
commémorât , a quo 5 r nundinas confirmas Verront 
placer Tuditanus referl libro tertio magtfratuum 

K a 
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partages pour de'terminer quelles années 
avoient été alternativement intercalaires & 
communes, & examine li les Decemvirs 

I 9 

avoient propofé l’intercalation dans les pre- 
miers ou dans les derniers mois de leur ad- 
miniftration. Le re'fultat de fa difcurtïon lui 
fert de fondement pour tout fon fyltème. 
Mais il n’eft pas douteux que la loi qui regar- 
doit l’intercalation n’eut été comprife dans 
le nombre des autres Loix des douze tables, 
qui e'tant promulguées &.expofées à l’exa- 
men du peuple, partirent dans les Comices 
par Centuries comme on le fait par Tite Li- 
ve. Les auteurs que Macrobe cite, ne 
parlent donc pas ici d’un cas particulier 
d’une intercalation propofee au peuple pour 
certaine année, mais d’une loi générale fur 
cet objet, & de ceux qu’on en a cru les pre- 
miers auteurs. De forte que ces partages ne 
prouveroient rien en faveur de* l’opinion de 
Mr. la Nauze, fi elle n’avoit pas d’ailleurs 

Decemviros , qui decem tabulis duas aJJiderunt , de 
intcrcalando populum rogajje. CaJJius eosdem feri- 
bit audores. Tuluius autem id egif'e Manium, Con- 
fident dicit ab urbe condita anno quingentejimo fexa- 
gefimo fecundo , inito mox bello Aetolico. Se J 

hune arguit Varro fsribendo antiquijfimam legem ju- 
if e incifam in columna aerea a L. Pmario S Furio 
Cunfulibus , eut mentiu interuilarium adfcribitur. 
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de bons garans. Tire Live & Denis d’Halir 
carnafl'e qui ont traité le plus amplement 
l’hiltoire des Decemvirs n'en difent rien. . 

Dans le livre XLIII. chap. II. Tite Li- 
ve marque qu’on avoit intercale' dans l’an- 
ne'e 584.- de Rome, fous le Confulat de Q. 
Marcius Philippus & de Cn. Servilius Cæpio, 
deforte, ajoute - 1 - il que le premier du mois 
intercalaire tomba au %oiJterne jour après 
la fête appellée Terminalia. On fait que 
les Terminales & le Regifugium e'toient deux 
fêtes dans le calendrier Romain qu’on célé- 
broit, la première le 2.3. & l’autre le 14. 
de Février. Ce fut entre ces deux jours de 
fête qu’on plaçoit non feulement le mois in- 
tercalaire; mais auITi, lorsqu’aucune raifon 
ne s’y oppofoit, tous les jours extraordinai- 
res que le Grand Pontife jugeoit à propos 
d’intercaler félon les circonflances. Tite 
Live dit donc clairement, que le premier 
du mois intercalaire ne tomba pas cette fois 
comme de coutume au lendemain des termi- 
nales, mais au troifieme jour après la fête, 
pareequ’on avoit intercalé cette année là, deux 
jours. Hoc anno intercalatum eft. Tertio 
die pojl Terminalia Kalendœ intercalares 
fuere. Il elt donc évident que Tite Live di- 
ftingue cette intercalation extraordinaire de 
celle du mois intercalaire, qui relia invariable. 

K 3 
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Le fécond paflage de Tite Live eft a* 
Livre XL VII. Ch. 44. Intercalatum eo an- 
no : Pojlridie Terminalia intercalâtes fut - 
runt. On intercala cette année ; Les inter- 
calaires furent le lendemain des Terminales. 
Les commentateurs ont tous manqué le fens 
de ces paroles, ' Plufleurs d’entr’eux ont 
prétendu que ce paflage eft mutilé, & que 
le mot Kalendae qu’on trouve dans l’endroit 
précédent , eft omis ici par la faute du co- 
pifte. Dans cette fuppofition on s’étonne 
que Tite Live raconte ici une chofe commu- 
ne & connue de tout le monde, fa voir que 
le mois intercalaire avoit commencé le len- 
demain de la fête des terminales. Dodwell 
qui a le mieux connu la forme du vieux Ca- 
lendrier Romain, prétend que Tite Live rap- 
porte cette circonftance comme une chofe 
remarquable , parceque toutes les fois qu’on 
intercaloit extraordinairement , le mois Mer- 
kedonius ne fuivoit pas immédiatement la 
fête des Terminales, tandis qu’en cette oc- 
cafion il l’avoit fuivie* un ou plu fleurs jours 
ayant été inférés dans quelqu’autre mois, 
apparement pour empêcher qu’un jour de 
marché ne tombât dans un de ceux que Ma- 
erobe appelle des jours fufpeéts. Mais on n’a 
que faire de toutes ces correâions & explica- 
tions, fl l’on admet Amplement que les para- 
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les du texte font forties telles qu’on les lit de 
la plume de Tite Live, vu qu’elles offrent 
un fens très clair & même très intéreffant 
pour l’eclaircifTement de toute cette matière. 
Il eft certain par les Faftes Capitolins & par 
la combinaifon des années précédentes j que 
l’année dont parle I’hiftorien , étoit une an- 
née commune, c’eft-à-dire fans mois inter- 
calaire. Tite Live dit cependant qu’on ÿ 
avoit intercalé, & que les jours inférés avoient 
fuivi immédiatement les Terminales. Il 
eft évident que l’auteur parle ici de l’inter- 
calation extraordinaire d’un certain nombre 
de jours, qui s’étant accumulés peut-être 
depuis plufteurs années, avoient alors con- 
fondu les fâifons & l’ordre des fêtes, que le 
Pontife laiflà s’écouler cette année , d’abord 
après les Terminales, pour la redrefler de la 
même maniéré que Céfar le fit avant la réfor- 
me du calendrier. C’eft pourquoi dit- il: 
Poftridie Terminalia intercalares fuerç. 
Le lendemain des Terminales vinrent les 
jours intercalaires. Comme il ne s’agit pas 
ici du mois intercalaire , il ne pouvoit pas 
dire Çalendœ intercalares comme dans le 
paflàge précédent. Si ce paflage eft mutilé, 
on foupçonneroit plutôt qu’il y manque le 
chiffre par le quel Tite Live auroit indiqué 
le nombre des jours intercalés. 
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Lik . XLV . Ce même auteur raconte que l’anné* 
ch 1 J * précédente les cenfeürs avoient demandé à 
être continués dans leur charge pour une 
année & deux mois. Peientibus, ut ex in - 
Jlituto ad farta tecla exigenda , & ad opéra 
quai loccjfent probanda , anni & bimenfis 
tempus prorogaretur , Cn. Tremellius Tri - 
bunus quia leclus non erat in fenaturn inter - 
(•fiit. Mr. de la Nauzc à crû d’après Dod- 
tvell qu’on pouvoit conclure de cette indi- 
cation d’une anne'e ôc deux mois de l’année 
précédente, que l’intercalation dont Tite 
live fait mention, étoit de deux mois en- 
tiers. Il eft poflible qu’un pareil nombre 
de jours furabondàt alors dans l’année Ro- 
maine, mais les paroles de Tite Live ne le 
font pas entendre ici. Parceque comme 
Drakenborg l’a déjà remarqué dans fes notes 
fur ce pafiàge, le mot prorogare , ne fauroit 
jamais fignifier intercaler, ni quatorze mois, 
anni &c bimenfis tempus, deux mois dans 
l’année, Mr. de la Nauze étaye cependant 
fur ce pafiàge fon nouveau fyRême de chro- " 
nologie, & va encore plus loin que Dod- 
well en afiîirant que la prorogation que les 
cenfeurs demandoient, leur fut refufée; mais 
qu’on leur paffà comme gratification l’inter- 
‘ calation' de deux mois. De pareilles af- 
fermons ne fatisferont pas des perfonnes qui 
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lifent les auteurs avec attention, & qui en 
favent la langue. Il eft d’ailleurs connu que 
les cenfeurs n’ont jamais eu le droit de pro- 
pofer au peuple des intercalations, ni les 
tribuns celui de s’oppofer aux proportions 
1 des Pontifes fur cet objet. 

Le même auteur des mémoires fur l’an- Denis <ni* 
née Romaine, prétend que d’abord après le 
corrfulat de Cicéron, on avoit brusquement ,- iq . p . , 3 j. 
aboli l’ufage d’inférer les mois intercalaires , 
quoiqu’il y eut bien près de quatre fiècles à 
fon avis, qu’on l’obfervoit religieufcment. 

Le fait feroit fingulier & n’auroit pas' dû 
échaper à l’attention des hiftdriens. Mais 
aucun d’eux ne l’a dit & les lupputations de 
chronologie par lesquelles on veut le prou- 
ver font précaires, vû qu’elles font fondées 
fur des faits incertains & douteux, que hau- 
teur admet comme des principes incontef- 
tables. 

Il arriva l’an 70 z. de Rome que Pom- 
pée fut créé Conful dans le mois intercalaire, 
comme Afconius le dit expreflement dans fes 
notes fur la Harangue de Cicéron pour Mi- 
lon. De plus cette intercalation eft atteftée 
par Cicéron même qui écrivant à Atticus fait 
le dénombrement de cinq cens foixante jours ^ v 
écoulés depuis le meurtre de Clodius arrivé I3 . Ai- 
le XIII. Février avant les Calendes de Février ««u"»- 
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Ly.ep t 3. jusqu’au XI. avant les Calendes d’Août de 

•J Amcum. |’ anne ' e (Vivante, lorsqu’il écrivit cette let- 
tre à Atticus. Ce nombre de jours exige 
néceflairement un mois intercalaire pour re- 
pondre à cet intervalle de temps. M. de la 
Nauze ne pouvant pas fe refufer à cette évi- 
dence , admet de nouveau un mois interca- 
laire pour l’année 70a; mais il le refufe aux 
deux années fuivantes 704 & 706. qui félon 
l’ufagc & la loi auroienc du être intercalaires. 
On n’avoit jamais tant parlé à Rom» 
d’intercalations qu’en 704. Cicéron étoit 
paffe l’année précédente dans la Province de 
Cilicie dont le Gouvernement lui étoit échu, 
II avoit grand intérêt à n’y relier que l’çfpac* 
d’un an. D’un côté il craignojt un guerre 
dangereufe avec les Parthes qui étaient en 
armes, & dont les forces étaient bien fupé- 
yieures à celles qu’on pouvoit leur oppofer; 
d’un autre côté les affaires étoient li brouil- 
lées à Rome, qu’on fe voyoit à la veille de 
grands événements, & comme il bruloic 
d’envie d’y avoir part, fon éloignement lui 
paroilfoit infupportable, Malheureufement 
pour lui les intérêts de Céfar étoient bien 
difterens des liens: Celui-ci vouluit être 
continué dans fon gouvernement des Gau- 
les pour s’y affermir & pour achever fa con- 
quête. Dans cette vue là fadion qui étoit 
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déjà très puiflante à Rome propofa de pro- 
longer à tous les Gouverneurs de Provinces 
les années de leur adminillradon: l’inquié- 
tude que Cicéron en eut, fut extrême. 

Toute fa correfpondance durant ce temps Liî> ® p * 
entre lui & Coelius , CatTius & furtout Atti- * 4 ’ 
eus, roule fur ce fujet # ). Il leur recom- 
mande comme une affaire de la plus grande 
importance d’empécher que fon gouverne- 
ment ne foit prolongé au delà d’une année. 

Mais malheureufetnent pour lui Curion Tri- 
bun du peuple & Pontife en même temps, 
s’avifa alors, plutôt par forme que dans la 
vu i précite de réutfir , de propofer une in- 
tercalation extraordinaire d’un mois entier 
au delà de celui, qui félon l’utàge devoit 
être inféré. Mais Cicéron craignit plus la 
prolongation de fon gouvernement par rap- 
port à l'intérêt que Ce'far y prenoit, que par . 

rapport à la propofition de Curion. 

Enfin Cicéron fut ratfuré fur ces deux 
objets par un Senatus Confulte en date du 
premier de Mars, portant que les gouver- 
neurs feroient comme à l’ordinaire, relevés 
par d’autres à la fin de leur année. Son ami 
Coelius qui lui en envoya copie, l’informa 

*) II appelle la comnuffton dont il c'iargeoit fet 
amis à Ht égard: hideu* & . rfaviM 

anmur. 
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en meme temps , que Curion avoir échoué, 
eu égard à l’intercalation. 

Les circonltances de ces intrigues & de 
ce refus de Curion que Diqn rapporte plus 
amplement, ont donné lieu aux fàvans de 
foutenir qu’on n’avoit pas même intercalé 
• cette année le Merkedonius , comme on l’a- 

voit fait conftamment pendant plulieurs fie- 
tih.V E P . clés. Mais Cicéron follicire fon ami Atti- 
9 jrf Attic. c „ s ^ d’employer tout fon crédit & celui de 
fes amis pour obtenir, non qu’on s’écarte de 
l’ancien ufage, mais qu’on obferve l’ancienne 
forme de l’année fans y rien innover. Il[ud 
autem memento curare per te & per omnes 
nojtros , inprirnis per Hortenfiumut an nus 
nojîer maneat fu%Jlatu, ne quid novi decer- 
hatur. Et s’il foliicite enfùite fi fortement 
fon ami Atticus à s’oppofer à l’intercalation, 
il n’efl pas douteux qu’il ne parle de celle 
que Curion propofa extraordinairement & 
qui auroit prolongé fi mal à propos pour lui, 
le temps de fon aominiftration. Ce fut cet- 
te incertitude de Cicéron fur l’iflue de l’in- 
trigue du Tribun, qui le fit s’informer fi fou- 
r.«*.V. Ep. vent à Atticus du jour où pourroit tomber 
• i. «a Att. fg te q U ’ on appelloit les Myfteres. S’il 
n’avoit été queflion que du Merkedonius or- 
dinaire , l’ordre des jours ne pouvait lui être 
inconnu, foit que le mois fut intercalé, foit 
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qu’il ne le fut pas. C’eft cette même incer- 
titude qui lui fait accufer la réception d’une 
Lettre d’Atticus du 5. jour avant les Termi- 
nales, jour qui precédoit immédiatement le 
‘mois intercalaire, & dans les cas d’une in- 
tercalation extraordinaire, tous les jours que 
le Pontife jugeoit à propos d’inférer. Cicé- 
ron en choifiïïant ce jour fixe, data toujours 
bien fa lettre quelque parti qu’on eut pris à 
Rome. 

Tout ce que je viens de produire des Lib - 
Lettres de Cicéron eft clairement expliqué 
par le paflage de Dion Caflius, que les favans 
allèguent communément pour prouver la 
non intercalation de cette année, quoiqu’il 
foit propre à prouver tout le contraire. 

Voici les paroles de l’auteur fidèlement 
rendues d’après le texte grec : Curion ayiint 
perdu bien du temps en vaines proportions, 
dont aucune ne pouvoit être aggréée , il fit 
femblant d'être fâché £t propofa d ajouter 
encore un autre mois par une intercalation 
extraordinaire t afin que fies loix pujfent pafi 
fer. Cela fe pratique lorsque les circon - 
fiances l'exigent: mais alors le cas n' exi.fi oit 
pas, comme il ne pouvait pas l'ignorer 
étant lui même Pontife *). Dion ne pou- 

i'i/Jfvi» tV tu TSTÏ Xi*’ 0 * * «ZA«U« 
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voit s’exprimer plus clairement pour faire 
entendre qu’il ne s’agifloit pas du mois inter- 
calaire qui félon 1’ufàge 6c la loi devoit être 
intercale cette année. Il propofà dit -il d’a- 
jouter encore un autre mois , *irt M ?v« 

Ni les commentateurs, ni les 
traducteurs n’ont fait attention au mot 
Le terme fignifîe entre 

autres chofes intercaler. C'eii en ce fens 
que l’ont employé Plutarque 6c d’autres écri- 
vains ; & c’eit de cet »VÆ*»*** qu’ont été faits 
intercalaire 6c intercalation. 

Mais le verbe tnupixu» avec la particule 
lignifie fuper-injicere , furcharger , fuper- 
inttrcalarc , & le choix de ce terme ne làu- 
roit laitier le Lecteur indécis fur ce qu’on 
doit entendre par a».»* un autre moi sf 
qui fans doute étoit un mois furajouté au 
mois intercalaire ordinaire qui' devoir avoir 
lieu félon l’ufage. S’il dit enfuite que cette 
intercalation extraordinaire fe fait quelque- 
fois en certaines occafions, mais qu’alors 
Curion favoit allez bien, étant lui même 
Pontife, qu’elle n’étoit pas de faifon; on 
voit clairement que c’eft qu’il diftingue cette 
nouvelle intercalation propofée, de celle du 

wçi< TMi ôi/rw» vtptitrUf liff/x/JAitiïva). Tir» il lylyttt» 

pi» y* ko) xoîïxov ?»• {up t 'v r«i x«4 itûtt r»»//3«ivfv 
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mois intercalai!* ordinaire dont perfonne 
n’auroit pu conteftcr ni empêcher l’intercala- 
tion. On a donc eu bien tort d’alle'guer ce 
palîage de Dion pour prouver que l’ufage 
d’intercaler alternativement l’anne'e chez les 
Romains, avoit été interrompu quelquefois, 
parcequ’en l’expliquant félon fon véritable 
i’ens il prouve précifément le contraire. 

On abufe de la même maniéré du té- 
moignage de Macrobe, lorsqu’il dit qu'il y 
«ut un temps où la fuperfiition fut caujt 
qu'on omit toute intercalation. L’auteur 
avoit parlé dans le Chapitre précédent du 
jour furnumeraire de chaque année qu’on 
avoit autrefois intercalé au bout de certaines 
époques, & dont il dit à préfent qu’on en 
avoit négligé l’intercalation par un principe 
de fnperftition. On remarquera que la fu- 
perftition ne pouvoit pas profcrire l’ufagst 
d’intercaler alternativement le mois Merke- 
donius vû que depuis le temps de Numa di 
des Decemvirs il avoit eu lieu làns interrup- 
tion. D’ailleurs Macrobe explique lui mê- 
me de quelle intercalation il parle , lorsqu’il 
dit dans le même paflàge , que les Pontifes 
ajoutèrent & retranchèrent le nombre des 
jours dans t année, fouvint pour le feul pro- 
fit dis fermiers, félon qu'il leur plut & fans 
avoir égard aux circonflances du temps. 
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Il me relie encore à examiner les fup- 
putarions de chronologie par lesquelles le la- 
vant Acade'micien a voulu prouver Pomilîion 
des mois intercalaires en certaines années. 
Il prétend que depuis le temps, des Décem- 
virs l’an de Rome 303. jusqu’à l’an 565. 
dans un intervalle de deux cens foixante ans, 
on n’avoit pas remédié aux deTordres tjue de- 
voit produire dans le vieux Calendrier, le 
jour que l’année Romaine avoit de plus que 
l’année Polaire, de forte qu’il en étoit réful- 
té un changement, qui avoit fait palier 
Janvier d’une faifon à une autre, de l’hyver 
an Printemps-, du Printemps à l’Eté & ainfu 
du relie. Cette prétendue irrégularité du 
Calendrier auroit été caufe qu’au bout de 
ces deux cens foixante ans, précifément un 
pareil nombre de jours auroit pouffe' en avant 
Janvier & les autres mois. L’auteur trouve 
dans ce renverlément des mois la véritable 
railon des différens changemens qu’on ob- 
ferve par rapport au temps auquel lêlon 
Tite Live les Confiais & l’es autres grands 
Magiltrats font entrés en charge. Comme 
ce fut pendant long temps, l’hyver qu’on 
dellina à cette folemnité & que les mois 
d’hyver tomboient fuccelfivement au Prin- 
temps, à l’Eté & à l’Automne, il fallut an- 
ticiper P inllallation des Confuls fur les 

mois 
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mois & commencer l’année civile dans des 
mois antérieures, à meltire que Janvier pafla 
, dans d’autres faiions. 

La découverte feroit d’autant plus inté- 
reliante qu’il paroit que Tite Live même 
l’auroit ignorée, parccqu’en rapportant ces 
changemens il en donne de tout autres cau- 
fes. Mais fuppofé que ce filenee de Tire 
Live ne fût pas une preuve allez forte cen- 
tre cette hypothefe, je ne vois pas comment 
on pourra la concilier avec tant d’antres té- 
moignages des anciens, qui la détruifent 
ouvertement. 

L’habile Académicien s’appuye à l’exem- 
ple de Sc^liger & de Petau lùr rEclipfé 
folaire que Tite Live dit être arrivée l’an- 
née de Rome 574., fous le Confulat de L. 
Scipion, le 5, âvant les Ides Quintiles ou 
le 11. Juillet Romain , & que nos calculs 

d 1 Agronomie font voir que c’elt celle de 1 4. 
Mai Julien, 190 ans avant notre Ere. On 
a conclu de cette différence qui eft presque 
de quatre mois, Sc qui fe trouve entre ces 
deux dates, qu’il y eut fi peu de rapport 
dans ce temps, qui eft celui des guerres Pu- 
‘ niques, entre les faifons & les mois du Ca- ’ 
lendrier, que le jour du nouvel an, ou le 
1. de Janvier feroit alors tombé au milieu 
de l’Eté le 1 j. d’Aout. M. de la Nauze 
Tome II I. L 
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fonde fur cette double date une grande par- 
tie de fon fyfleme, & la regarde comme le 
premier caraélere de tems fur & incontefta- 
ble de toute l’hiftoire Romaine. 

Mais ne feroit-on pas autorife' à révo- 
quer en doute l’exaditude de Tite Live dans 
1 indication de la date de cette éclipfe fo- 
laire, ne le foupconeroit- on pas de l’avoir 
confondue avec une autre qui eut lieu 1’an- 
nce fuivante; lorsqu’on voit d’ailleurs que 
les caraéleres du temps qu’il indique en rap- 
portant les événemens de la fecohde guerre 
Punique, répondent alfez bien aux failons & 
à la fuite naturelle des mois dans l’année, 
& qu’ils ne prouvent rierr moins que ce pré- 
tendu dérangement du Calendrier qu’on dé- 
duit de la double date de l’éclipfe? 

Tite Live s’exprime ainfi au commence- 
ment du u Liv: Jam ver appetebat , cum 

Annibal ex hibernis mouebat: Le Prin- 

temps approchoit déjà quand Annibal quit- 
ta fes quartiers d' hyver ; & il ajoute. 

Per idem tempus Cn. Servitius Romac Idi- 
bus Martiis Magijiratum iniit : Dans le 

même temps C. Servilius entra en charge à. 
Rome le 15 Mars. Selon M. la Nauze ce .. 

15 Mars de l’année 537 de Rome feroit 
tombé au 1. Novembre: mais qui ne voit 
que Tite Live alligne ici au Printemps le 
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mois qui lui convient & qu’Annibal ne quitta 
pas (es quartiers d’hyver au mois de No- 
vembre ? 

le me dispenfe d’alléguer d’autres exem- 
ples que combattent formellement ce défor- 
dre extraordinaire des mois. On en trouve 
un grand nombre dans la lettre d’Ismacl 
Bullialdus à Jean Frédéric Gronovius infere'e 
dans le 7. volume de l’e'dition de Tite Live 
que Drakenborg a publiée. Il s’enfuit donc 
que la méthode de M. de la Nauze qui fe fonde 
en partie fur ces circonilances, n’eft ni fûre,' 
ni fort propre à fixer les époques. Cepen- 
dant il y a encore d’autres raifons qui en 
prouvent l’infuffifance. 

Le même Tite Live expofe les méfures 
rjue Numa, lors de la formation de fon nou- 
veau Calendrier, avoit préfcrites pour em- 
pêcher que le jour furnuméraire dans chaque 
année, ne troublât le rapport néceflàire entre 
les années communes & les années folaires. 
Il dit que ce législateur avoit fixé un période 
de vingt quatre ans , au bout desquels mo- 
yennant les intercalations des mois , & la 
juftc di/penfation des jours fuperflus Vannée 
Romaine a du répondre au cours de Soleil. 
Voici les paroles de l’auteur: Atque om- 

nium primum ad curfum Lunce {Numa) in 
duodccim menj'es deficribit annum, quem 

L 1 


1^4 Rapport des menées Rom.. 

{$uia tricer.os dits fingulis mcnfibus Lun a 
non exp/et , defuntqut dies J'olido a'nno qui 
JolJlitiali circurnagitur orbe ) intercalaribus 
mcnfibus ihterpontndis iia difpenfavit , ut 
Tiie r.ir* jy. & vigefimo anno ad met arn eandem Jo - 
. lis , unde orfi rjjent, plenis annorum om- 
nium fpatiisy dies congruerent. Macrobe 
Ch XIII. f ert ^ commentaire à cet expofe, en expli- 
quant fcdgneufement la maniéré dont on s’y 
prit à l’exemple des Grecs, pour faire e'couler 
ces 24 jours luperflus dans l’intervalle d’au- 
tant d’années. Il confie donc que les Ro- 
mains n’ont pas néglige de remédier au dé- 
fordre que ce jour furabondant en chaque 
année auroit caufé dans une longue fuite d« 
temps, & que ce déplacement des mois donc 
Mr. de la Nanze trouve la raifon dans l’opi- 
niâtreté des Romains, à laiflèr fubfifler ré- 
gulièrement ce jour dans leur calendrier, eft 
imaginaire ou au moins très exagéré. 

Cicéron dans fes livres des loix qu’il 
avoit compofés avant la réforme de l’année 
faite par Jules Céfar, exige d’un législateur 
Une attention particulière pour le calendrier 
& pour les intercalations, afin que le culti- 
vateur foit en état de diflinguer le temps de 
fbn travail & que les facrifices pour les jour* 
- de fêtes puifTent fc faire dans leurs faifons. 
Numa y avoit figement pourvu , dit - ïy 
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fi? ce ne fut que dans les temps pojlérieurs 
que tes Pontifes le négligèrent. Il eft donc 
.évident que dans les premiers 'temps de la 
République, on ne perdit pas de vui : les inter- 
calations néceflàires pour l’obfervation des 
faifons, & que ce ne fut que lorsqu’il y eut 
des fermiers, & que les Pontifes abulerent 
des droits de leurs charges, qu’on s’avilàt de 
brouiller & d’intervertir l’ordre des jours. 

L’ufage d’intercaler un jour aulli fou- 
vent qu’un jour de marché, tombe aux Calen- 
des ou au Nones du mois: cet r ufage dis -je 
attefté par Macrobe & .qui a du fouvent 
avoir lieu, .combat également la prétendué 
régularité du calendrier, & l’alteration ex- 
traordinaire des mois qui en feroit refultée. 

Caton qui mourut vers l’an éo.j. de 
Rome, prouve d’une maniéré irréfragable 
dans fon ouvrage fur l’agriculture qui nous 
eft parvenu, l’ordre naturel des mois de fon 
temps. C’eft pourquoi le lavant Académi- 
cien ne pouvant fe refufer à l’évidence, ra- 
mène par fon calçul l’année de Caton à fon 
véritable rapport avec l’année folaire. Mais 
eft -il probable que ce vieux Romain, témoin 
d’un renverfement fi prodigieux du calen- 
drier, ayant à parler des travaux rultiques . 
attachés régulièrement à chaque mois, n’eut 
pas feit des exceptions pour le cas ou les 
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mois n’auroient pas répondu aux faifons; 
vu furcout qu’il pouflè l’exaôitude au point 
de faire une diflinétion entre les travaux, des 
années communes & ceux des années in-r 
tercalaires. 

Il eft donc bien plus probable que ce fuc 
dans les premiers temps de la République, 
lorsque les loix étoient en vigueur, & que 
les premiers hommes d’état exercoient l’a- 
grioulture, qu’on obferva les intercala- 
tions prélcrites & alors néceflàires pour faire 
tomber les mois dans leurs faifons, J’ai 
déjà dit que Cicéron l’attefte expreflement 
en attribuant les délordres du calendrier à 
la prévarication des Pontifes dans les temps 
polterieurs , & à cet égard le témoignage de 
Cicéron prévaut inconteftablement fur celui 
de l’Académicien. 

Tous ces argumens que je viens d’aile- 
guer prouvent de concert & inconteftable- 
ment, que l’intercalation alternative & régu- 
lier® des mois nommés Merkedonius, n’a été 
interrompue en aucun temps de la Républi- 
que, depuis l’epoque des loix des XII. tables 
jusqu’à la réforme du Calendrier, & que tou- 
tes les intercalations extraordinaires dont 
l’hiftoire fait mention, ne regardent que les 
jours furnumeraires, quvpar l’excédent d’un 
jour par an s’étoient multipliés au point de 
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troubler le rapport naturel entre les mois & 
les faifons. 

Après avoir revendiqué ainfi les mois 
intercalaires que plufieurs favans ont préten- 
du retrancher des dernieres années de la Ré- 
publique , & établi de cette ipaniere la for- 
me & la durée de ces années, il me refie 
encore à déterminer le nombre des jours que 
Céfar fit écouler dans l’année de confùfion 
pour pouvoir marquer avec précifion le rap- 
port des dates indiquées par l’hiftoire, avec 
celles de l’ére Julienne. 

L’opinion commune eft que Céfar inter- 
cala dans cette année de confùfion, outre le 
mois intercalaire, foixante fept jours. Cen- 
forin & Macrobe le difent expreffément, & 
Suetone fans indiquer le nombre de joués, 
marque feulement que cette année avoit été 
de quinze mois. Mais Dion Caffius fou- 
tient qu’on s’étoit* trompé fur le nombre des 
jours intercalés 'alors, & qu’il n’y en eût 
que quarante cinq d’inferés au delà du mois 
intercalaire ordinaire. L’autorité de Dion 
Caflius balance rarement celle des autres, 
écrivains. Mais ici il parle en homme in- 
ftruir, qui après avoir bien examiné fa matiè- 
re prononce hardiment fur la méprifé des 
autres, & on ne -fauroit nier que par fa char- 
ge de Sénateur il ne fut plus en état que Ma- 
‘ L 4 
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crobe & Cenfarin d’en parler pertinemment. 
D’ailleurs le témoignage de Suetone qui don- 
ne quinze mois à l’année de confulion, ne 
détruit pas fon fetitimerit, pareeque qua- 
rante cinq jours qui furent intercales avec la 
Mcrkcdonius ordinaire, compofent préci- 
fement trois mois intercalaires tels qu’ils 
étaient en ufage. 

Cependant rien ne prouve mieux la ré- 
rite du fentiment de Dion Callius & le nom- 
bre de quarante cinq jours au lieu de foixan- 
te fept intercalés par Céfar, que Thilloire 
même & la fupputation des dates que les 
auteurs nous ont 1 aidées des événemens do 
ce temps , pareequ’en effet il n’y ïvoit que 
quarante cinq jours de fuperflus, outre le 
mois intercalaire que Céfar aurait pu inter- 
caler, pour ramener à la légitime place le pre- 
mier Janvier de la nouvelle année. 

Il ell important en maticre de chrono- 
logie, de rencontrer dans les anciens auteurs 
les dates de ces événemens naturels & inva- 
riables dont on peut fixer par le calcul les 
jours & les mois félon notre Ere proleptique, 
comme font les Eclipfes, les folftices & les 
Equinoxes. Ces doubles dates clairement 
énoncées, nous fervent alors de points fixes 
pour canflater de combien de jours l’année 
Romaine s’étoit écartée de l’année folaire. 


y 


Pigitized by Googl 


AVEC LES ANNÉES lu HENNES. l6<) 

Si donc Cicéron date une Lettre à Atticus Lih X 17 
du XVII. Kal. Junii ou le 16. Mai Romain 
dans laquelle il parle de l’Equinoxe du prin- 
temps nouvellement pafle, & qui par le 
mauvais temps qu’il avoit ammene l'empêcha 
de s’embarquer, on voit qu’il y a cinquante 
quatre jours de paflës depuis le ao. Mars jour 
de l’Equinoxe jusqu’au feizieme Mai, dont 
il date fa Lettre. On obfervera que le mau- . 
vais temps dont Cicéron fe plaint avoit déjà 
dure quelques jours après l’Equinoxe. Ae- 
quinoclium nos moratur quoi y aide pertur- 
bât um erat , de forte que le nombre de ces 
jours fuperflus qui infeâoient alors le Calen- 
drier, fe réduit aifément à celui de quarante 
cinq que Célàr fut obligé de retrancher dans 
la fuite. Si nous antidatons avec le favant 
UlTerius la Lettre de Cicéron de loixante 
fept jours, il en réfulte que ce feroit le 1. de 
Mars Julien qu’elle auroit été écrite, dix 
huit jours avant l’Equinoxe , ce qui prouve 
évidemment que Dion CalTius avoit raifon 
de taxer d’erreur les auteurs qui augmen- 
toient de >13. jours le nombre de ceux que 
Céfar avoit intercalés. Suivant M. de la 
Nauze la Lettre dç Cicéron étoit datée du 
16. Avril Julien, vingt fix jours après l’E- 
quinoxe. Ce calcul ne peut pas non plus 
être jufte, vu que Cicéron parle de cet Equi- 
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noxe orageux comme d’un temps qui à peine 
étoit palfé. EquinocHum nos moratur, 
quod valde ptrturbattttn erat. La date du 
vingt cinquième Mars que j’ai indiquée dans 
mon journal , & qui reluire d’un calcul fim- 
ple & fondé fur les témoignages des anciens, 
concilie ces difficultés & répond parfaitement 
au fens des paroles de cette Lettre. M. Sa- 
muel Petit de même que M. de laNauze s’eft 
perfuadé que les quarante cinq jours que Cé- 
far fut obligé d’intercaler, s’étoient accrus 
par l’ommiffion de deux mois intercalaires 
dans les quatre dernieres années; mais ce 
paflâge & plufieurs autres prouvent à ne pas 
en douter , que les jours fuperflus dans l’an- 
née avoient déjà mis la confufion dans le Ca- 
lendrier Romain avant ces dernieres années, 
& que l’intercalation alternative des mois n’a 
jamais été interrompue 

Le jour de la bataille de Pharfale que le 
vieux Calendrier dans le i er Tome des inf. 
criptions de Muratorius place aux cinquiè- 
mes Ides d’Août, ou au neuvième de ce^ 
mois, prouve avec la même évidence qu’il 
n’y eut que quarante cinq jours d’intercalés 
par Céfar. Selon nôtre calcul ces cinquiè- 
mes Ides d’Août reviennent au 2 . Juin de 
l’année folaire, quarante un jour avant la 
date indiqe'e par le vieux Calendrier. On 
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verra dans le journal ci -joint, de quelle ma- 
niéré le nombre de ces jours s’eft accru jus- 
qu’à celui de quarante cinq que Céfar avoir 
à faire écouler dans l’anne'e de confufton. 
Cette date du z8- Juin répond à toutes les 
circonftances de la bataille; Mais G vous 
antidatez cet événement avec Uflèrius de 
Toixante fept jours , il en refultera le troifle- 
me Juin; jour qui précédé le temps où la 
moilfon fe fait en Theflàlie , tandis qu’il eft 
certain que la bataille s’eft donnée quelques 
jours après la récolté, comme on peut le 
voir dans le journal annexé. 

te favant Uflèrius aexpofé la fuite chro- 
nologique des principaux événemens de l’hif- 
toire Romaine, & à tâché de déterminer 
quant aux dernieres années de ia République, 
le rapport des dates de l’année Romaine avec , 
celles du calendrier Julien. "Mais comme il 
antidate les événemens de 67. jours fuivanc 
Macrobe & Cenforin, il en réfulte que 
pluGeurs circonftances , furtout des faits 
de guerre, ne répondent ni aux faifons ni 
aux autres cara&eres de temps que les écri- 
vains en rapportent. Il leroit inutile de 
Répéter ici les différens exemples que Mr, 
de la Nauze en a allégués. On voit tou- 
jours clairement que fa maniéré de comp- 
ter recule trop les événemens, pour avoir 
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admis plus de jours furnumcraires qu’il 
n'en falloit. 

Kn confcrvant aux années les mois inter- 
calaires félon l’ancienne coutume des Ro- 
mains, & en fuivant l’opinion de Dion Caf- 
lius fur le nombre des jours intercales par 
Jules Céfar, j’ai été en e'tat de concilier tou- 
tes les difficultés dont on étoit embarafie. Le 
Journal que j’ai drefîe fur ces principes, en 
fçrc de preuve. 

Lorsqu’on continue à fuppofer de la ma- 
nière que j’ai fait dans mon journal, le rap- 
port entre les jours du vieux & du nouveau 
calendrier, on voit en remontant aux temps 
anterieurs à ces quatre anne'es, le commen- 
cement des années Romaines s’éloigner de 
plus en plus de celui des années Juliennes. 
Mais il faut renoncer à toute idée de régu- 
larité du calendrier pour ces temps où la 
licence des Pontifes altéroit en cent occa- 
lions l’ordre dçs jours , fans avoir hefoin de 
toucher aux mois intercalaires. Il eft certain 
que dans un temps, les jours fe rapprochoient 
de leur ordre naturel & que dans un autre, ils 
s’en éloignoient de nouveau. L’hiftoire ne 
nous a pas confervé les différentes opérations de 
ces Pontifes, qui avoientcaufé ces variations. 

J’admire cependant l’ingénieux travail 
du favanc Mr. la Nauze, qui a entrepris de 
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rendre raifon des changemens fucceffifs de 
l’ancienne année Romaine en cherchant 
dans toute l’hiffoire les circonffances qui 
avoient quelque rapport L fa fupputation. 
Mais je vois avec r.egret qu’il s’efl chargé 
d’une tache qu’aucun mortel ne remplira. 
On compte depuis le Decemvirat jusqu’à la 
réforme de l’année par Jules Célar, quatre 
cens cinq ans & par confequent autant de 
jours furabondans en chaque année , qu’il en 
f'alloit pour altérer l’ordre des jours & des 
mois, furtout ft l’on réfléchit à la fuper» 
cherie des Pontifes, qui au lieu de reftifier 
l’année, abufercnt du droit de leur charge, 
pour en augmenter la confuflon, fans ob- 
ferver ni réglés ni principes. ^On conçoit 
i#*nc bien la caufe des irrégularités du vieux 
Calendrier, mais il fera très difficile d’en 
rendre compte, ou d’en fixer exactement 
les époques. 

Cenforin dit que Varron ayant comparé 
les époques des différentes villes & discuté 
avec une grande fagacité toutes leurs diffi- 
cultés, étoic à la fin parvenu à rendre la 
chronologie fi claire & fi nette, que depuis 
le temps de la première Olympiade qu’il 
appelle hiftorique, on voyoit les années &; 
les jours même , fe fuccéder dans un ordre 
admirable. Il n’eff pas étonnant que le la- 
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borieux Varron ait pû débrouiller la Chro- 
nologie d’une maniéré aulli complété que 
Cenforin le dit, parcequ’il e'toit à même 
de puifer dans de bonnes fources, de conful- 
ter les archives des familles & les monumens 
publics , qui exifloient de fon temps. Ces 
intercalations arbitraires même, qui avoienc 
fi fortement embrouillé l’ordre & la fuccef- 
lion des temps, aufli bien que celles qu’on 
fit avec connoi fiance & félon les réglés, 
étoient également conlignéés dans les anna- 
les des Pontifes , de forte qu’avec tous ces 
fecours qui étoient à fa portée, il pouvoit 
mieux que tout autre ne l’a pû depuis , voir 
clair dans ces obfcurités: mais depuis que 
fes livres fe font perdus , aufli bien que les 
principales fources où il avoit puile, noip» 
nous Hatterions envain de parvenir dans nos 
recherches chronologiques à ce degré d'exac- 
titude, qu’il avoit atteint. 
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JO U RN AL 

des principaux événemens arrivés les 
quatre dernières années avant la réfor- 
me du Calendrier & rapportés aux 
dates du nouveau Calendrier. 


KaL Januar » ce il. Novembre . 

Senatus - confulte par lequel on déclara 
à Jules Céfar, qu’on le traiteroic en rebelle 
s’il ne conge'dioit pas l’arme'e. Ce Senatus- 
confnlte fut le lignai de la guerre civile. 
Céfar comment, de la guerre civile l. t.ch.3. 
Cicéron dans la %de Philippiq. Dion CaJ * 
fias lib. XLl. au commencement. 

Prid. Non. Jan. ce 1 5. Novembre, 
Cicéron de retour de la Cilicie vint & 
Rome. Cic. Epijl. Famil. liv.XVI. ep.tq. 
NIII. Id Jan. ce rj . Novembre . 

* Senatus -confulte par lequel on enjoi- 
gnit aux Confuls, aux Prêteurs, aux Tri- 
buns de peuple & aux Confuls aâuels, de 
prendre garde qu’aucun mal n’arrivât à la 
République. Céfar de la guerre civ. 1. 5. 
Cicer. ep. fam. liv. X VI. ep. zi 

Id. Jan. ce 2.4. Novemb. , 
Ccfar parti de Ravenne pafl'a le Rubi- 
con & alla fans délai à Rimini, où il trou- 
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va les Tribuns du peuple, qui s’étoient enfuis 
de Jtome après le Senatus - confulte. 

Le Pere Petau met ce. fait au XIV. Kal. 
Febr. le 29 Novembre. Mais on voit par 
l’ép. 1 2. du Vllme liv. à Atticus, que Cicé- 
ron quitta Rome ce jour lâ, & que Pompée 
étoit parti avant lui; tandis que Célàr die 
qu’on ne prit la re'lolution de s’enfuir de 
Rome que fur le bruit de la marche par le 
Picentin. Il faut donc que fon paflage du 
Rubicon ait précède' le départ de Cicéron. 
Céfar de la guerre civ. I. 14. 

XV. Kalend. Fevr. çc 2.7. Novemb. 

Pompe'e s’enfuit de Rome, fuivi bien- 
tôt des Confuls & des Sénateurs. Cic. ep. 
ad Attic. liv. y. ep.10.11.1%. 13 &c. 

XIV. Kalend. Febr. ce 28. Nov . 

Cicéron partit de Rome liv. y. ep. iz. à 
Atticus. 

IX. Kalend. Febr. ce 3. Décembre. 

Labienus ayant quitté Célar, vint à 
Theanum ou étofent alors Pompée & les 
Confuls. Cic. ep. 13. liv. y. à Atticus. 

VI. Kal. Febr. ce 6. Décembre. 

Cicéron vint à Capoue , où il dut avoir 
le commandement. Il y trouva déjà les 
Confuls & d’autres Sénateurs. Cic. ep. t£. 
lib. y. à Atticus. 


M % 


Grurer. 
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XIV. Kal. Mar t ii ce x6. Dec. 

Cêfar arriva avec Tes troupes à Corfi-* 
nium où il s’arrêta fept jours avant de pren- 
dre la ville. Céf. de la guerre civ. I. zj. 

X. Kalend. Mart. ce 30 Decemb. 

Pompe'e etoit à Canufium, d’où il par- 
tit le x. de Janvier Julien. Cic. ep. 13. liy. 
8. à Atticum. 

VIII. Kalend. Mart. ce .1 Janvier. 

Ce'far prit Corfinium & fc mit en mar- 
che fans s’arrêter pour fuivre Pompe'e , qui 
le même jour e'toit parti de Canufium. 

C’e’toit le jour de la fête appelle'e Fera- 
lia comme dit Cicéron ep. 14. liv. 8. à Atti - 
eus : Cette fête fut céle'bre'e pour lors ce jouA 
là, félon le vieux calendrier ci-joint. Mais iL 
paroit par les fades d’Ovide qu’après la re'- 
forme du calendrier elle fut renvoye'e au XI. 
avant ces Calendes, trois jours plutôt. 

V- Kalend. Mart. ce 4. Janvier. 

Pompe'e arriva à Brindes où il fe fit fui- 
vre par les troupes, qu’il avoir aflèmble'es. 
Cicéron ep.g. liv $. à Atticus. 
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Kalend. Mctrt, ce S- Janv. 

Céfar s’étoit déjà avancé avec une par- 
tie de Tes troupes à Arpes. Çic, ep. 3. liv. 
IX- à Atticus. 

VI^ Idu$ Murt. ce ifi. Janv. 

Céfar vint avec fix légiqns à Brindes & 
s’occupa neuf jours à en faire le fiege. Céf. 
de la guerre ciy- l, 27. Ciç. ep- lj.' liv. IX. 
à Atticus , 

XVI, Kal. April- ce 24, Janv. 

Pompée embarqua fes troupes dans le 
port de Brindes, & paflà la mer. Çéf. de 
la guerre civ. I. 2,3. Ciç. ep. 1 5. liv. IX. à 
Atticus. 

C’étoit le jour de la fête appellée Libe - 
ralia auquel jour Plutarque obferve que Cé- 
far gagna la bataille de Munda contre les en- 
fans de Pompée, 

XV, Kal. April . ce 2 . 5 . Janv. 

Céfar fç rendit maître de Brindes < 5 c y 
harangua ibid. ayant rçnoncé aü deflein de 
pourfuivre Pompée dans la Grèce, à ce qu’il 
dit lui même , faute de VaifTeayx de trans- 
port, il marcha avec fes troupes vers Rome* 

Les dates de ces événemens nous font 
pour la plupart connues par les lettres de Ci- 
céron, & font par cqnfequent toutes bien 
autentique.s. On voiç aulfi que Plutarque a 
calculé jufte , en difant que Céfar avoit eny 
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ployé foixante jours à cette expédition. Par- 
ceque fi l’on compte cçs 6 o. jours en rétro- 
gradant, à commencer du 14. Janvier, où 
Pompée s’embarqua à Brindes, on s’arrête- 
ra précifément au 14. Novembre, qui eft le 
jour où Céfar comme je l’ai obfervé pafla le 
Rubicon. 

Ep.ti.lî». Cicéron en écrivant à Tiron le IV. Kal. 
XVI. f*m. p e [j r ou f e i on ma fiipputation le 1 z. Dec. 

dit qu’on étoit dans le fort de l’hyver. Coe- 
Ep.15.Liv. 1J US marque dans fa lettre à Cicéron que Par- 
vin. fam. mee Q,p ar avo j t f a j t tous Ces grands ex- 
ploits contre Pompée dans la plus mauvaife 
faifon de l’hyer teterrima hytmc. Il lui écrit 
aufli, que dans ce temps il marchoic lui mê- 
me par la neige à Intemelium , à la tête de 
quatre cohortes. On obfervera donc que 
tous ces caraâeres des faifons répondent très 
bien aux jours & aux mois de l’année où fé- 
lon mon calcul ces événemens font arrivés. 
VIII. Kal. Aprii. ce 1. Février. 

Céfar de retour de Brindes pafla par Be- 
nevent & le lendemain par Capoue. Cicer. 
tp. 1 5. /. IX. à Atticus . 

Kal. Aprii. ce S • Février. 

Céfar arrive viftorieux à Rome, .& met 
fes troupes en quartiers de cantonnement. 

, Cif de la guerre civ. I. ch. jz. Cic. ep. 15. 
& 1 9. liv. IX. à Atticus. 
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V. Id. yîpril ce 16. Février. 

Céfar ayant fait toutes fortes d’arrange- 
niens à Rdme pendant le peu de temps qu’il 
y refta, part pour porter la guerre en Ef- 
pagne. Cicéron ep. 1$. tiv. IX. à Atticus. 

Cette date fe trouve dans la huitième 
Epître du X. livre, à Atticus, dans laquel- 
le Cicéron dit que dans les fix ou fept jours 
que Céfar refta à Rome, il s’étoit attiré la 
haine du peuple; & dans la quatrième lettre 
du IX. livre écrite aux Ides d’Avril c. a. d. 
le z o. Février, il parle de Céfar comme ab- 
fent déjà depuis quelques jours, 

Prid. Id. Atpril. ce 20. Fevr. 

Céfar joignit à Rimini les trois légions 
deftinées à faire le iiege de Marfeilles. El- 
les fe mirent le même jour en marche. Orof. 
lib. VI. ch. 15. 

XVI. Kalend. Maj. ce 22. Février. _ 

Céfar écrit à Cicéron pour le détourner 
de fon deflein de fuivre Pompée, Cette 
lettre a été écrite pendant fon voyage pour 
l’ Efpagne. Ep. 8. L X. à Atticus, 

Il paroit par l’Ep. 9. du même livre que 
Céfar ne pourfuivit pas ce voyage avec la 
même diligence qui lui étoit ordinaire. Ce 
que les Républicains interprétèrent alors à 
leur avantage. 

M $ 
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V. Non. Mai & Nonis Majis ce it. 

& 1 5 . Mars. 

On annonça à Cicéron les démarchés 
des Marfeillois en faveur des Républicains. 
Ep. 10. & 14. du X. liv. à Atticus ; d’où 
on peut conclure que ce fut environ au com- 
mencement du mois de Mars Julien que la 
ville ferma fes portes à Céfar après avoir re- 
çu Domitius. 

Id. Maj. ce 2-J . Mars. 

Les légions que Céfar employa au fîege 
de Marfeilles étant parties le ao. de Février 
de Rimini, avoient eu un chemin de 537. 
milles Romaines à faire, pour arriver devant 
cette ville. Suppofé que fans avoir pris un 
jour de repos, elles euflent marche' vingt 
milles par jour, elles auroient pafle près de a 8. 
jours en chemin. On ne s’écartera pas beau- 
coup de la vérité, en fixant le jour de leur 
arrivée au 13. de Mars, aux Ides de Mai. 


1 
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XVI Kalend. J un. ce 2.5. Mars. 

L’arrivée des légions devant Marfeilles 
eft l’époque du commencement du liege de 
cette ville, & en même temps du départ de 
l’armée de Fabius pour l’Efpagne. 

VIII. Id. J un. ce 14. Avril. 

Cicéron partit pour joindre Pompée dans 
la Grèce. Cic. ep. 7. liv. IX. fam. 

III. Id. J un. ce iç). Avril. 

L’armée de Fabius avoit Z40. milles 
Romaines à marcher de Narbonne jusqu’à 
Lerida. Mais étant obligée de s’arrêter pour 
nettoyer les paflages des Pyrénées , & pour 
attendre les troupes qui la fuivoient, elle n’a 
pu pafler la Segre que le 19. Avril. Cette 
date fe trouve julte en calculant les exploits 
de Fabius jusqu’à l’arrivée de Céfar qui fut. 
le 1 . Mai. 

VIII. Kal. Quint il. ce 1. Mai. 

Dion Calfius dit liv. XLI. ch. 1 9. quo 
Céfar s’occupa c-’elques jours du liege de 
Marlèilles, & que ce fut après avoir vû qu’il 
ne prendroit pas la ville aulli aifément qu’il 
l’avoit crû , qu’il en confia le liege à Trebo- 
nius, & qu’il' alla en perfonne avec 800* 
chevaux joindre fa grande armée en Efpagne. 

La date de fon arrivée fixée au VIII. Kal. 
Quintil. ou au premier Mai eû claire par cel- 
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le de la Capitulation des Lieutenans de Pom- 
pée, qui fe fit le 9. de Juin. Curion dit dans 
la harangue qu’il adreflà en Afrique aux fol- 
De bel. civ. dats > t l ue depuis le jour que Céfar joignit 
II. 3*. l'armée en perfonne jusqu’à celui où il fe ren- 
dit maître des légions de Pompée & de la 
Province il y avoir quarante jours d’écoule's. 
Si l’on compte donc ces 40. jours en remon- 
tant, on rencontrera le 1. de Mai, jour oit 
CeTar vint lui même à l’armée que Fabius 
avoit commandée en fon àbfence. 

* V. Kal. Quintil. ce 4 . Mai. 

Céfar acheva les retranchemens du camp - 
qu’il prit en préfence d’Afranius. Céf. de la 
guerre civ. I. 4a. 

III. Kal. Quintil. ce 6*. Mai. 

Ce jour la s’éleva le furieux orage qui 
enfla tout à coup les rivières, & emporta 
les deux ponts de Céfar fur la Segre. 
ibid. ch. jo. Le débordement des rivières dura plu- 
fieurs jours. Hæ aquce manebant complu - 
res dies. On fait que vers ce temps, quel- 
quefois plutôt , quelquefois plus tard , il s’é- 
• leve presque chaque année de ces orages dans 
la Catalogne , & qu’il fe pafee ordinairement 
dix à douze jours avant que les eaux s’écou- 
lent entièrement. Céfar en fut incommodé 
jusques vers le temps où les bleds commen- 
cèrent à meurir. Tempus erat anni dtffi « 
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cillimum , quo neque frumenta in hibernis 
Tant , neque multu/n a maturitate obérant. 
Cette defeription caraûe'rife les derniers 
jours du mois de Mai dans la Catalogne. 
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X. Kal. Sextil. ce 30. Mai. 

Ce jour là CeTar fit palier à gué la Segre 
il fon armée, & ce fut le 1 . de Juin qu’il 
entreprit cette fameufe marche pat laquelle 
il devança l’ennemi lut le chemin d’Oâoge- 
fa. Ces dates font calculées après le récit 
que Céfaf fait de fes marches & de fes Cam- 
pemens. 

llf. Non. Sextil. ce 3. Juin. 

L’armée des Lieutenans de Pompée fô 
rendit ce jour là àCéfar, comme je l’ai prou- 
vé dans mes Mémoires par le témoignage au- 
tentique d’un fragment du vieux Calendrier 
publié par Gruterus. On y trouve les mots 
fuivans ajoutés au 1. Août Romain ou le IV. 

Tome III. , N 
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avant les Nones d’Août. FERIÆ Quod Eo 
DIE IMP. CAESAR HISPANIAM CITÊk 
RIOREM DEVICIT. Des vacances ou 
jours de fite à Voccafion de ce que Céfar a 
vaincu dans ce jour r EJ pagne citérieure. 
Toute la fuite des événemens que Céfar rap- 
. porte quadre avec- cette date, & ne laifle 

aucun doute fur fon autenticité. Si fuivant 
Uflèrius & les autres chronologies qui pré- 
tendent que Céfar avoit intercalé 67 jours, 
on antidatoit de % 3 jours cette capitulation, 
tdut l’ordre des événemens feroit renverfé 
& ne répondroit point aux làifons & aux au-r 
très circonltances rapportées dans les com- 
mentaires. ' ■ 

Q. Fufius Calenus Lieutenant de Céfar, 
fe mit en même temps en marche avec une 
partie de l’armée vers le Var, pour la ram- 
mener en Italie. Il faut au relie que les lé- 
gions fe fulfent mifes en chemin dans ce 
mois , pour avoir pu faire cette longue mar- 
che par la Catalogne, par la France & pac 
toute l’Italie jusques à l’extrémité du Ro- 
yaume de Naple,' ou elles arrivèrent au com- 
JBell. Ci», mencement de l’automne. Céfar dit , qu’é- 
IIT. a. fant trans p 0rte ' es d’Efpagne dans la Pouille, 
elles y avoient fouffert des maladies pendant 
cet automne, à caufe de la différence du cli- 
mat & des chaleurs exceflives de cette année. 
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Vers la fin du mois de Juin çu le Sex- 
tilis Romain, Ce far arriva dans l’Efpagne 
ultérieure, où il indiqua une afTemblée des 
états à Cordoue. Il força enfuite Varron 
à remettre en fon pouvoir les deux 
qui avoient été fous fes ordres, & s’empara 
de toute la Province. 
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VII. Kalend. Oclob. ce 30 Juillet. 

Çéfar fut créé pour la première fois 
Diâateur à Rome. 

Cette date de VII. Kal. Oâob. ou le 24. 
Septembre Romain nous eft connue par 
l’Ere que les Syro - Macédoniens du temps 
de Céfar ont commencé de fa première Die- ^ e ^ r[ A ,” r ~ 
tature. Uflèrius croit que les tempora Ce- pag . 310. 
fariana dont il eft fait mention dans l’in- pag 3 B7 . 3 . 
feription qu’on trouve dans la colle&ion de 
Gruter, avoient aufli rapport à cette 
époque. 

N 3 
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Cependant pour faire ufage de cette 
date , il faut obfêrver que les Syramacédo- 
niens en l’adoptant pour le commencement 
de leur année, l’ont gardée à l’honneur de 
Céfar telle qu’elle e'toit dans le vieux Calen- 
drier, & qu’ils ont rammene' enfuite le jour, 
à l’ordre naturel qu’il occupoit dans l'année 
folaire. En dreffant les fartes à Rome après 
la réforme du Calendrier, on conferva de 
même les vieilles dates des grands événe- 
mens dont on voulut célébrer la me'moire. 
Ainfi les jours confacrés au fouvenir des vic- 
toires de CeTar en Efpagne & à Pharfalles, 
reftoient conttament fixés au i m£ & au y me 
Août , quoique fuivant l’ordre des temps ces 
événement fuflènt en effet, arrives dans les 
mois anterieurs. , , 

Suivant cette oblêrvarion la date du 
*4™° Septembre de la premiers Dictature de 
Céfar, devient une importante époque dans 
notre chronologie, & elle paroit d’autant 
plus certaine, que tout ce qui s’eft parte pour 
lors, y répond exactement. 

Selon notre fupputation ce jour étoit 
celui du 30 ra< Juillet. La capitulation des 
Lieutenants de Pompée étant faite le 10 de 
Juin, Ceïàr parta donc bien fix femaines en- 
core en Efpagne, pour régler les affaires &. 
le fort de.i cette vafte Province. On fait 
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qu’il y indiqua une aflèmblée des e'tats à 
Cordoue, qu’il y força Varron à remettre 
en fon pouvoir la Province , & les deux lé- 
gions qui étoient fous les ordres, & qu’il 
s’empara à la fin de la ville de Cadix. 

». Céfar s’y embarqua au milieu du mois 
de Juillet, & fit voile vers Taragone, il 
alla par terre à Narbonne, & de là à Mar- 
feilles , qui étoit encore affiegée. 

Lorsqu’il fut devant cette ville , il ap- 
prit qu’on l’avpit fait Diâateur à Rome le 
30 Juillet. Avant que cette nouvelle pût 
parvenir jusqu’à Marfeilles, il falloit qu’on 
fût déjà bien avancé dans le mois d’Août. 

C’efi donc aufïi l’époque de la reddition 
de.cette ville dont le fiege a duré par confé- 
quent depuis le 14 Mars jusquà la mi -Août, 

& ainfi cinq mois moins dix ou douze 
jours. ^ . . . - r 

Après la pii le de Marfeilles il fè rendit 
immédiatement à Rome. Ü y convoqua 
les comices pour fe faire défigner conful 
avec P. Serviüus, & abdiqua au bout d’onze 
jours la Didature. Il y vacqua enfuite à De bel!, civ. 
d’autres affaires qu’il rapporte» lui même, f * 
avant de joindre fon armée à Brindes & de 
paffer la mer. 

Désqu’on ramene le 14 Septembre au 
nouveau calendrier, ce jour auroit été le 

N 4 
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XII me K al, Dec. ou le 1 9 m « Novembre Ro- 
main , & ainli il n’y auroit eu que 4 3 jours 
jusqu’à la lin de l'année. Mais comment 
auroit -il été pollible que dans ce court ef- 
pace de temps, Céfar eut pû attendre à Mar- 
feilles la nouvelle de fon élévation, régler la 
reddition de 1a ville, faire le voyage de 
Romç, y relier onze jours revêtu de la dicta- 
ture, s’occuper de tant d’autres objets, & 
partir encore, comme il le dit lui même, cinq 
jours avant la fin de l’année? On ne corn- 
prendrait pas non plus pour quelle raifon il fç 
ferait arrêté près de quatre mois en Efpagne, 
après la capitulation de deux Lieutenans de 
Pompée* 
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Février. 

18 — 

VII — ■ 18 Décembre 

19 — 

vr — 19 

20 

V — 20 

2 I 

IV — 21 

22 

m — 22 

1 3 — 

prid. — 23 

Prid. Non. Jan. ce A- Novembre. 

Célàr 

embarqua une partie de fes trou- 

pes à Brindes & fit voile vers l’Epire. Déjà 

la lendemain il gagna les côtes, & débarqua 

dans le pays des Cérauniens. Céf. de la. 


guerre civ. liv. III. ch. 6 . 

En même temps Pompée forrit de la 
Macédoine pour conduire lès légions en 
quartiers d’hyver à Appollonia, à Dyrra- 
chium, & dans d'autres villes maritimes* 

Céf. liv. HI. Ch. a. ibid. 

Appien & Plutarque difent que Ce fut 
vers le folilice d’hyver que Céfar embarqua 
fon armée à Brindes. Mais le folftice tom- 
ba cette année> dans ce dérangement du Ca- 
lendrier, au VI. des KaL de Mars le Ip Fev. 
de l’année fuivante. Il eft évident que Ces 
auteurs Grecs, trompés par l’irrégularité du 
Calendrier, ont confondu les temps. Tou- 
te la fuite des événemens de la maniéré que 
Célar les rapporte , fert à réfuter leur erreur 
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à cet egard. Il ne dit mot du folltice, mais 
bien q\ie l’hyver s’approchait vers le temps 
CM- N»- qu’il débarqua en Epire. Jamque hyernt 
IH. ic u appropinquabat , & que Pompée e'toit pour 
* lors occupe' à marcher dans les quartiers 

Ch . i«. d’hyver. Iter in hiberna habebat. 

Pour débrouiller l’ordre des temps dans 
l’hiftoire de la fameufe campagne de Céfar 
dans la Grece, je tire parti de cette date cer-- 
taine de la bataille de Pharfales, que les 
faftes mettent, comme on l’a dit au 9. Août, 
Ci(. ch. 3 5 . & félon nôtre calcul au 19. Juin. Suetone 
rapporte que Céfar tint près de quatre mois 
Pompe'e enferme' par fes ouvrages aux envi- 
rons de Durazzo. Presqu’un mois entier 
fe p^Iîà, depuis que Ce'far quitta fes retran-' 
chemens près de cette ville, jusqu.’à la batail- 
le de Pharfales. Cinq mois s’e'tant ainli 
écoulés entre ces deux e've'nemens , il s’en-» 
fuit que ce fut environ le 29. Janvier Julien, 
que Céfar fe campa avec fon armée aux en- 
virons de Durazzo. Il ne me telle donc 

/ - 

qu’à de'terminer la fuite des événemens de- 
puis le 6 . de Novembre qu’il débarqua en 
Epire, jusqu’au 29. Janvier nouveau ftile, ou 
l’hiftoire d’un peu moins de trois mois. 

VIL Id. Jan. ce #. Novembre. 

. Céfar marcha à Oricum & prit la ville. 

ch. x. il. ~ 
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Scipion étant informe par les lettres de 
Pompe'e, que Céfar étoit arrive' en Epire, 
quitta l’Afie & marcha avec fes troupes 
vers la Macédoine. - ■. 

Jd. Jan. ce 14. Novembre 

Ce'far fans s’arrêter en chemin , marcha 
à Appollonia, & ayant prévenu Pompe^, 
s’empara de la ville. • • 
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A la fin de Merkedonius, au milieu du 
mois de Janvier nouveau ftile, Antoine &c 
Fufius Calenus ayant embarque' le refte des 
troupes à Brindes, pafierent la mer & mouil- 
lèrent heureufement àNymphæum, près de 
Liflus en Epire. Céf. de la guerre ciy. III, 
H' 
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l . 

Céfàr dit (ch. 16.) que l’hyver éroit 
bien avancé, & que plufienrs mois s’etoient 
déjà écoulés depuis fon débarquement en 
Epire, avant que les troupes laiffees à Blin- 
des eufiènt pû le joindre. Multi jam men - 
fis tranfierant , & hyems jam prœcipitavc- 
rat , neque Brundujîo naves legionesque ad 
Cœfarem vcniebant. CeTar parle ici des 
mois de Janvier, de Février, & du mois 
intercalaire , parcequ’il eft inconteftable que 
ce ne fut pas plus tard qu’à la fin du mois in- 
tercalaire, qu 'Antoine fe mit en mer & gagna 
la côte d’Epire. Ceux qui prétendent, qu’on 
n’avoit pas intercalé cette année, doivent 
trouver étrange, que Céfàr parle de plu- 
fieurs mois, tandis que félon eux il n’y en 
avoit que deux de pâlies. Cet argument 
eft très fort ainfi que les autres que j’ai 
allégués dans ma diflèrtation, pour prouver 
l’intercalation non interrompue de cette 
année. 

IV. Non. Mart. ce zg Janvier. 

Céfàr après quelques marches, joint les 
troupes d’Antoine, malgré les efforts de Pom- 
pée pour l’en empêcher, ch. 3 o. 

Quelques jours après cette jondion, Cé- 
far envoya de grands de'tachemens dans 
l’Etolie, dans la Theffalie & dans le Macé- 
doine. 


ni Rapport des années Rom. 

VI. Non. Mart. ce il. Janvier. 

Céfar marcha à Afparagum ou Pompée 
étoit campé. ch.41. 

. Céfar prit alors la réfolution de couper 
à Pompée la communication avec Dyrra- 
chium, & dans ce defïèin il tourna de ce 
côté. Pompée décampa de même dans le 
defïèin de le prévenir. 

VIL Id. Mart. ce 09 . Janvier. 

Pompée prend fon camp dans un endroit 
nommé Petra, près de Dyrrachium, & s’y 
retranche ch. 42. 

Dans le même temps Céfar réfolut de 
renfermer l’armée de Pompée par des lignes 
d’une grande étendue, & défendues par de 
bons forts. 
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lorsque les bleds commencèrent à meurir. 
Elles fouffrirent également; celle de Ce'far 
de la difette des grains, & l’autre du manque 
de fourage. 

Mr. de la Nauze rapporte dans fa diflèr- 
tation fur le Calendrier Romain, une lettre 
du Conful de France à Salonique M. de Clai- 
rambault à M. Pellerin, dans laquelle il dit, 
que fuivant les informations qu’il a deman- 
dées en Thelfalie, & fuivant ce que lui ont 
rapporté les gens du pays, la moiflon s’y 
fait du côté de Lariffa & de Tricola dans le 
mois de Juin , c’eft à dire dès les premiers 
jours de Juin; & du côté de Jannina & des 
environs, feulement le 15. au le 10. du 
même mois. Comme Durazzo eft de près 
de trente milles d’Allemagne plus au nord 
qne Jannina & Lariflà, & que le pays y ell 
rude & montagneux, on n’y fait pas même 
la coupe & la récolté des bleds de fi bonne 
heure. Ainfi les armées qui n’y féjourne- 
rent que jusqu’au 24 de Mai Julien, ne pu- 
rent pas en être foulagées. 


Quintilis. 

1 — Kalend. — 21 

2 — VI — 22 

3 . — v — z 3 

v O 4 


Mcmoir. de 
l’Acad. des 
Infcripr. 
Ton». 16 . 
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IV. Non. Quiatil. ce 24 Mai. 

Vers ce temps un jour plutôt ou plus 
• tard, Célàr efluya cet echec près de Durazzo 
qui le força à décamper ib. ch. 66 &c. 

III. Non. Quint il. ce 25. Mai. 

Ccfar quitta lès retranchemens & mar- 
cha du côte' d’Apollonia. Pompe'e de'campe 
en même temps, & les deux arme'es çccu- 
pent leurs vieux camps près d’Afparagum. 
ibid. ch.j $. 

Prid. Non. Quintil. ce %6 Mai. 

Céfar décampe & fait des marches for- 
çées d’abord à Apollonia, où il fut contraint 
d’aller pour la fubfiftance de l’arme'e, & 
pour fe débarafler des malades & des blefle's. 
Il marcha enfuite par l’Epire & par l’Acar- 
nanie dans la Theflalie. 

Pompée qui étoit d’une marche en ar- 
riéré, lq pourfuivit quatre jours de fuite. 
Il cefla à la fin de le talonner, & fe tourna 
du côté de la Macedoine , pour joindre Sci- 
pion & pour accabler Domitius. ib.ch.j8. 

XVII. Kal. Sextil. ce 5 Juin. 

v. Céfar joint heureufement Domitius à 
Eginium & marche après la jonôion à Gom- 
phi dans la Theflalie. ibid. ch. 80. 

XVI. Kal. Sextil. ce 6 . Juin. 

Après avoir pris & faccagé Gomphi, Cé- 
far marche a Metropolis qui fe rend ch. 7 1 . 
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1 

H s’avança enfuite un peu du côté de Phar- 
fales, & y prit Ton camp dans une plaine fer- 
tile, ou le bled étoit déjà presque mur & 
prêt à être moiflbné ch. 8 1 . Cette circon- 
llance qu’il rapporte lui meme, s’accorde 
avec la lettre de Mr. Clairambault par rap- 
port au temps de la moiflon aux environs de 
Larilla, & fert de preuve à la vérité de 
mon calcul. „ 

XIL Kal Sextil. ce 10. Juin. 

Pompée ayant joint les légions de Sci- 
pion , marcha dans la Theffalie , & étant ' 
venu en préfence de l’armée de Céfar, il prit 
un camp très avantageux fur une hauteur 
près de Pharfales. ch. 8z. 

Les deux armées refterent plufieurs jours 
dans la même pofition. Céfar s’approcha à 
différentes reprifes du camp ennemi. Mais 
Pompée ne s’y prêta pas au commencement. 

A la fin il fe vit forcé par les inftances de 
fon parti, à rifquer la bataille qui décida du 
fort de l’Empire Romain. 

Id . Sextil. ou le g. Août Romain 
ce zg- Juin nouveau Jlile. 

Jour de la bataille de Pharfales. 

Dans le huitième tome du tréfor des an- P J g- 7 
tiquités de Grævius , fe trouve une differta- 
tion de Jean Baptifta Bellus fur le jour de 
cette bataille. L’auteur reclame le témoig- 
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nage du vieux Calendrier que j’ai cité, & 
croit que les jeux célébrés pour la vidoire 
de Céfàr ce XIII. Kal. Sçxtil. , qui félon le 
Syitème du pere Petau répond au 12. Mai, 
regardent celle de Pharfales. Je montrerai 
dans la fuite que les foîemnités de ce jour 
rappelloient inconteftablement la mémoire 
de la vidoire que ce grand homme remporta 
dans le Pont iiir Pharnace, Comme d’ailleurs 
toutes les circonftances qui ont précédé la 
bataille, prouvent clairement, qu’elle ne 
pouvoit pas être déjà livrée le 1 2. Mai, l’au- 
teur propofe une autre date, favoir celle du 
2 7. de Juin, & il tâche de l'établir par deux 
paflàges, l’un de Plutarque & l’autre du poè- 
te Lucain. Plutarque dit dans la vie de Bru- 
tus, que la bataille fut donnée, lorsqu’il 
étoit «*>«! ** **î)uc iroAu. L’auteur lou- 

tient donc qu’*«/iS lignifie ici le folfiice. 
Mais le lens des paroles ell clair, elles difent 
fimplement, quon étoit dans le fort de 
fEté, 0 qu’il faifoit alors beaucoup de 
chaleur. Lucain parle en poëte de la na- 
tion des Arabes, qui étant menée à cette 
guerre du fond de l’Arabie, a dû être étonnée 
de voir l’ombre du foleil fe préfenter d’une 
maniéré différente que chez eux. Quoique 
dans ces deux palTages on ne reconnoilfe pas 
le folllice , il n’eft pas moins vrai que les ar- 
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mées ont combattu vers le temps que Fau- 
teur a de'viné. • 

En confultant les faites confervés dans 
cette vieille table de marbre que j’ai cite'e, Grutcr. 

& où Bellus cherchoit aulli la date de cette thef - ,nfcr - 

CXXXIII. 

bataille, on voit les mots fuivans ajoutes au 
IX. d’Août HOC DIE CAESAR HISPALI 

g 

VICIT. Comme Céfar n’a pas gagné une 
bataille à Hifpalis, & qu’on livra celle de 
Munda le XVI. Kal. April. on auroit pu foup- 
• çonner quelque faute de copilte, & décou- 
vrir peut-être qu’il avoit mal à propos fub- 
IHtué Hifpali, à la place de Pharfali. Mais 
il falloit poui nous en convaincre que Mura- 
tori publiât les débris d’une autre vieille ta- 
ble de marbre déterrée, il y a cent ans 
dans les ruines d’Amiternum, & qui repréfen- 
te aufli les relies d’un vieux Calendrier. On 
y lit clairement V. Eid. Aug. FERiae Quod 
EO DIE C CAES. C. F. PHARSALI DE- 
VICIT. Lc $. ayant les Ides tfAout ou U 
5. de ce mois des Vacances, àcaufe queCajus 
Céfar , fils de Cajus a vaincu à Pharfales. Ce 
jour tombe félon ma fupputation au zq. Juin 
de nôtre Calendrier, & répond exactement 
à tous les caraéteres des temps, & à la fuite 
des événemens que Céfar détaille lui même. 

Il ell certain que lorsque le Calendrier 
fut réformé on garda dans les monumens pu- 

s > /’ 
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blics & dans les Faites, toutes les vieilles da- 
tes des grands e've'nemens, dont on célebroic 
la mémoire, & on trouvera dans ce journal 
d’autres exemples qui le prouvent. Les 
Hiftoriens des fiecles poftérieurs comme Plu- 
tarque, Appien & autres n’y ayant pas fait 
toujours réflexion, ont fouvent par cette 
raifon confondu les époques & les faifons. 
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Il nous eft encore bien utile outre la ba- 
taille de Pharfales, d’avoir trouve' une autre 
date certaine, & qui nous fert de guide, & 
c’ell celle de la mort de Pompe'e en Egypte. 
Dion Caflius, Paterculus Liv. II. ch. 3 J. 
Pline Liv. XXXVII. ch. 2. difent qu’il fut 
tué la veille du jour de fa nailfance. On fait 
par Paterculus & par Pline que ce fut au jour 
de fa nailfance, le dernier de Septembre, prid. 
Kal. Od., qu’il célébra autrefois fon triom- 
phe fur Mithridate , ainlî que l’attellent les 

mêmes 
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mêmes auteurs & furtout les Fades Capi- 
tolins. 

La veille de ce jour ou le IH. Kal. d’Oc-: 
tobre, tombe félon notre fupputation, au 
fcize d’Août nouveau ftile. IJ y a donc de- 
puis la bataille de Pharfales jusqu’à la mort 
de Pompe'e 48- jours & 50. félon Plutarque 
qui contre le témoignage des autres écrivains, 
date de deux jours plus tard l’allàflinat de ce 
malheureux chef de parti. 

• Pendant ces 48. jôurs Pompe'e ayant 
perdu la bataille, fe fauva à Lariflà , & de 
Larifla à Amphipolis. Il s’embarqua près 
de cette ville & navigea àMityléne, où il 
fut de'tenu deux jours parles vents contraires. 
Il longea enfuite plulieurs jours les côtes de la 
Cilicie , & mit pied à terre à Attalie, ville 
de Pifidie. Il vint enfuite dans l’Isle de Chy- 
pre, & prit la malheureufe réfolution d’aller 
à Pelufium en Egypte, où il trouva la mort. 

Céfar relia deux jours encore à Pharlà- 
les, marcha par terre avec la cavalerie jus- 
qu’à l’Hellefpont, palîà en Aile, s’y arrêta 
quelque temps, & arriva en Egypte trois jours 
après le meurtre de Pompée. Céf. de la 
guerre ciy. III. ch. 106. 

V. Non. d’Oclob. ce 20. Août. 

En calculant la. dillance des lieux, & le 
temps que Céfar & Pompée ont dû employer 
' Tome III. P 
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pour faire ces marches, on trouvera un rap- 
port très jufte de cet efpace de temps avec 
l’hiftoire. 

Ce'far fut empêché par les vents de par- 
tir d’Egypte par mer. Ces vents nommes 
Etéfiens foufflent régulièrement jusqu’à la fin 
du mois d’Août, comme l’ont remarqué 
Ptolemée dans fes Ephemerides, Pline Liv. II. 
ch. 42. Columella Liv. II. de re rufiica. 

La nouvelle de la mort de Pompée étant 
arrivée à Rome à la fin du mois d’Odobre 
Romain au milieu de Septembre Julien, on 
y combla Célàr, quoiqu’abfent, de toutes for- 
tes d’honneurs &c de dignités. Il fut de 
nouveau déclaré Di&ateur, & entra en char- 
ge de cette fécondé Di&ature à Alexandrie. 
Ce fut en cette qualité qu’il prétendit avoir 
le droit de décider en Egypte, entre Cléopâ- 
tre & fon frere, de leur querelle pour la fuc- 
ceffion au trône. 
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Après la 'bataille de Pharfales Cicéron 
renonça à la guerre & retourna en Italie. 
Il étoit déjà à Brindes 

Prid . Non. Nov. ce zi Septembre. 

Ainfi qu’on le voit par la lettre dans 
laquelle il répond à fa femme Terentia qui 
l’avoit félicité fur fon retour. Il y refta 
plufieurs mois. 

Céfar fut impliqué à Alexandrie dans 
une guerre difficile avec les Egyptiens. 

Vers le milieu du mois de Novembre 
Romain, Domitius Calviuus envoya à la ré- 
quifition de Céfar de l’Afie en Egypte les 
deux légions avec lesquelles Céfar acheva de 
foumettre ce pays. 


L’an de Rome 707. 
avant la naifTance de J. C 47 ans Ÿ 
L’an de monde 3937. 

C . Julius C ce far , Didator II. - 
M- AntoniuSj Mag. Equitum, 
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Ce'far pafTa les trois premiers mois de 
l’année Romaine à fe défendre contre les 
Egyptiens, & à leur faire la guerre par ter- 
re & par mer, neque loco, neque ttmport 
cequo fed hyeme anni, félon Suetone & 
Hirtius dit: quia tempejlatibfis propter anni 
tempus iam interclufus recipere transma- 
rina auxilia non pojfet. 

Pendant ce temps le Roi Pharnace s’é- 
toit rendu maître de l’Armenie & de la Cap- 
padoce, & Domitius perdit contre lui la 
bataiile de Nicopolis. Bel. A!. 33. Pharna- 
ces interceptis tabellariis ccgnofcit Cœja- 
rem magno in penculo verjari. 
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Céfar après avoir vaincu le Roi Ptole- 
me'e, entra victorieux dans la ville d’Alexan- 
drie, &: s’en rendit maître. 

Cette date nous eft de même conferve'e 
dans ce vieux calendrier que j’ai fouvent cite'. 

< . » 


Digitized by GoogI 


AVEC LES ANNÉES JULIENNES. 5 

Voîd les paroles qu’on lit fur le marbre. 
HOC DIE CAESAll ALEXAND RECE- 
PîT. Ce jour là Céfar s'empara tf Alexan - ^ 
érit. Il y a 47. jours de différence entre 
le 6 . Février Julien & le VI. Kal. Apr. Ro- 
main. On voit donc que n’y ayant plus de 
jours furabondans dans l’année, Céfar ne 
pouvait pas en intercaler tin pins grand nom- 
bre, pour rétablir l’ordre des jours dans leur 
rapport naturel avec l’année folaire. On 
voit auffi que Dion Caflîus avoit raifon de 
fe récrier contre ceux qui prétendoicnt que 
les jours in^rcalés dans l’année de confufion, 
allaient au nombre de 6j. 

Céfar arrivé à Alexandrie le 19. d’Aout 
de l’année précédente, s’occupa donc pendant 
lix mois de la guerre avec les Egyptiens. 
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Après la prife d’Alexandrie CeTar épris 
des charmes de Cléopâtre s’arrêta encore 
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près de trois mois en Egypte, jusqü*au mois 
de Juin Romain & ne quitta ce pays que fur 
les avis qu’il reçut des fuccès de Pharnace en 
Afie. Suétone Céf. ch. §x. Appien guerre 
ciy. I. x. p. 448. 

Dans les premiers jours du Juin Romain, 
vers la mi -Avril Julien, Céfar quitta l'Egypte 
& alla en Syrie. Le bruit quoiqu’un peu 
prématuré en vint à Rome. III. Non. Quint, 
le 15. Mai. Cic. ep. 1,9. liv. XI. à Atticus. 
Liv’.II. M. Appien dit que Ce'far refta près de neuf 
Cnr.p. 464* m0 ; s en Egypte. H étoit arrivé le V. avant 
les Nones d’Oclobre de l’anné pafTée, & par- 
tit au mois de Juin Romain de cette année. 
Ce fut donc dans le neuvième mois qu’il 
s’achemina pour l’expédition contre Pharna- 
ce. L’auteur grec a fait le compte rond, 
fans fe foucier, que plulieurs jours manquaf- 
fent encore pour compléter ces neufs mois. 

XVII. Kal. Quint il. ce 2.5. Avril. 

Cicéron marque à Terentia dans une 
Lettre daté de ce jour, qu’il a grande envie 
d’envoyer ion frere à Ce'far pour lui recom- 
mander fes intérêts. Ep. II. liv. XIV. fam. 

Ce'far paflà par mer dans la Cilicie (Jo- 
(èph liv. XIV. ch. 16.) & ne s’y arrêta pas 
longtemps pour aller promptement finir la 
guerre contre Pharnace dans le Pont. 
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Cicéron dit dans une Lettre à Atticus, Lfv XI 
que Trebonius, qui le XVII. avant les Kalen- ep . i# . 
des de Septembre c’eft à dire le 14. de Juin 
nouveau ftile etoit venu, de la Seleucie près 
d’Antioche, à Rome, & avoit employé' 

17. jours à Ton voyage, lui marquoit que le 
jeune Cicéron Ton neveu avoit parlé à Céfar à 
Anrioche. Ufferius en a conclu que Céfar 
avoit donc encore été le 28. de Mai, ou le 
XV. Kalend. Sextil. dans cette ville. Mais 
en lifant avec attention la lettre de Cicéron 
on voit que Trebonius lui donne avis de cet- 
te entrevue > comme arrivée depuis un cer- 
tain temps, & non lors de fon départ. Dans 
une autre Lettre à Atticus , Cicéron dit que 1 
■Ton neveu étoit déjà parti d’Ephefe pour al- 
ler à la rencontre de Céfar le IV. des Kalend. 

Jun. ou le 9. Avril. • 

Céfar marcha avec toute la diligence 
poflible pendant une partie du mois Quintilis 
par la Cappadoce de s’achemina vers le Pont. 

Tome III. Q 
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XI L Kalend. Sextil. ce 31. Mai. 

Ce jour là fe donna la bataille contre 
Pharnace, près de la ville de Zela aux envi- 
rons du mont Scotius dans le pont. Hirt. 
de la guerre Alex, ch.yz. 

J’ai egalement déterré dans ce vieux ca- 
lendrier de Gruter, qui m’a déjà fi bien fervi 
pour les autres époques, cette date très im- 
portante pour la fuite de ces événemens. 

On y trouve au XII. des Kalend. Aug. 
les mots foivans: LUD. VICT. CAESAR. 
des jeux pour la vicloire de Céfar. Il eft 
vraifemblable que par la négligence du co- 
pifte les paroles ne nous en font pas rendues 
affez exaâement; cependant il n’eft pas 
moins évident que la folemnité de ce jour 
ne pouvoit regarder que cette viâoire; vu 
qu’il n’y en a pas d’autre dans l’hiftoire de la 
vie, dont l’époque réponde auifi clairement 
à cette date. , Toutes les circonftances 
qu’Hirtius rapporte, concourent pareille- 
ment à prouver que Céfar gagna la bataille 
contre Pharnace, le jour même dont la mé- 
moire fut enl'uite célébrée à Rome par des 
jeux folemnels. « 

Prid. Id. Sextil. ce zz. Juin. 

Cicéron reçut à Rome les lettres que 
Céfar lui avoit écrites d’Egypte. Ep. 
liv.14 fam. 
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Kalci'i. Sept, ce 10. Juillet. ( 
On attendent déjà Célàr à Athènes. 
Mais Cicéron en douioit, pareequ’il croyoic 
que les troubles de l’Afie dévoient l’arrêter 
trop long temps pour pouvoir être déjà ce 
jour à Athènes. . Mais CeTar ayant vaincu 
Pharnace plus aifément qu’on n’avoit cru, 
fit tant de diligence dans ces voyages , qu’il 
a bien pu être à Athènes les premiers jours 
du mois de Septembre Romain. Ciccr. ep. 
jti. liv.it. à Atticus. 

Céfar revint à Rome dans le même mois 
où il avoit été créé Diêlateur l’année précé- 
dente, favoir au mois d’Oâobre Romain. 
Plutarque vie de Céfar. Hirtiusdit: In Ita- 
lieun cil mus omnium opinione venit. 
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Décembcr. 
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Céfar ayant été Diâateur cette anne'e 
fans qu’il y eut des Confuls, en créa pour les 
trois derniers mois de cette année. Ce fu- 
rent L. Fufius Calenus & P. Vatinius. < 

XI V*. Kai J an. ce zj. Octobre. 

Céfar étant aile' en Sicile , arriva ce jour 
à Lilyhée pour palier avec fes troupes en , 
Afrique, félon l’hiftoire de la guerre d’A- 
frique, ch. i. 

VJ. Kai Jan. ce 31. Octobre. 

Céfar s’embarqua avec une partie de fon 
armée & fit voile vers l’Afrique, ibid. ch. z. 

Cicéron dit que Céfar avoit été averti 
par le premier Aurulpice' de ne pas embar- 
quer fon armée pour l’expédition d’Afrique, 
avant le folllice d’hyver; mais que peu fu- 
perftitieux il avoit méprifé ce préfage & 

& qu’il étoit parti bien avant ce temps, fans 
avoir moins réufiidans fon entreprife. Quid ? 
ip/e Ccejar, cum a fiimmo Arufpice mont- 
re tur, ne in Africam ante brumam irons - 
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mitteret , nonne transmifit? Quid ni ftcif- 
fet , uno in loco omnes adverfariorum co- 
pia convenijfcnl. Suivant la date du 
3 1 . Oétobre qui refulte de ma fupputation, 
le départ de la flotte précéda le folftice de 
près de fix femaines, conformément au té- 
moignage de Cicéron de Divinat. ch. 24. 
V. aufli Minutius Félix ch. 25. 

Prid- Kal. J an. ce 4. Novembre. 
Après avoir été quatre jours en mer, Cé- 
far découvrit les côtes d’Afrique & débarqua 
àAdrumetum. ibid. ch. 3. ’ 

I 

< L’an de confufion ou l’an 708* 
de Rome 

avant J. C. 4 6 . l’an de monde 3938. 
C. Julius Ccefar y Di&ator III. 
M. Aemilius Lepidus. 
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Kalend. lan. ce 5 . Novembre. 

Céfar étant débarqué , quitta prompte- 
ment les environs d’Adrumentum pour mar- 
cher à Rufpina, & prit fon camp près de 
cette ville. 

\ 

III. Non . lan. ce 7 . Novembre. 

Céfar fit un grand fourage entre Leptis 
& Rufpina. 


N - , 

/ 

151 Rapport des années Rom * 

III. Non. Jan. ce g. Novembre. 

Célâr fut inopinément engage' dans un 
combat très difficile avec un nombreux corps 
de troupes que Labienus commandoit, 3 c 
~ n’en fortit qu’après beaucoup de peines & de 
danger. Guerre d’Afrique ch. ig. 

VI. Kal. -Febr. ce xg. Novembre . 

. Céfar ayant reçu fes renforts de la Sici- 
le, marcha pour occuper les hauteurs près 
d’Uzita, & combattit en cette occafion les 
troupes que Labienus lui oppofa, pour l’en 
empêcher. ch. 37. &c. 

Vers les Calendes de Février Romain, 
environ le 4 Décembre Julien, il s’éleva pen- 
dant la nuit un furieux orage mêle' de grêle 
& de pluye qui mi^ lur les dents l’armée de 
Céfar dépourvue de tentes & d’autres com- 
modités. 

debell. Afr. Hirtius dit: Virgiliarum figno confe 3 o, 
**• +7> cir citer vigilia fecunda noâis , nimbus cum 
, 1 faxea grandine fubito eji exortus ingens. 
D eft très connu que les anciens ont pris le 
coucher des Pléiades pour te ligne de l’ap- 
proche de l’hyver ainli que leur lever pour 

Liir . IT . ch. celui de l’été. Selon Pline c’étoit environ 

/ 

47< Je 1 1 . de Novembre , quarante quatre jours 
après l’équinoxe d’automne que la retraite 
des Pléiades donnoit entrée à l’hyver. Sidus 
Flciadum, ou virgiliarum fignum confe- 


/ 
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I 

3um étoit au refte une maniéré d,e parler 
qui félon Pline qui en donne plus d’une fois 
l’explication, dénotait le vrai commencement 
delà fai fon de l’hyver; & on l’etnployoit 
plutôt pour marquer la révolution, des lài- 
fons, que pour déligner exadement le re- 
tour aftronomique_de cette conftcllation au 
même point du ciel. Mais en prenant mê- 
me cette exprelTion de Jigno Pleiadum con- 
fc3o dans toute (à. rigueur aftronomique, on 
ne trouvera, pas extraordinaire; qug.Hirtius 
dife que cette tempêté s’éleva après la re- 
traite des Pléiades,' qui en effet l’avoit pré- , 


cédée d’une vingtaine de jours. 
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donius, & une partie du Mars Romain, Cé- 
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far refta avec l’armée dans le voifinage d’U- 
ôca & difputa. le terrain à l’ennemi. 

XIL Kal. Apr. ce iz. Février. 

Céfàr ayant quitré fa pofition près d’U- 
zita & fait plufieurs marches dans le déflern 
d’attirer l’ennemi à une affaire décifive, fit 
ce jour là une revue générale de fon armée, & 
fe mit enfuite en bataille à deux mille pas du 
camp de Scipion. Le lendemain il décampa 
& tira du côte' de Saffura. ch. 7 

Prid. Non. April. ce z6. Février . 

Ce'far ayant quitté fon camp près d’A- 
gar, marcha à Thapfus dans le deflèin de 
l’afTieger. Cette démarche força Scipion à 
aller au fecours de la ville , où il avoit mi» 
une forte garnifon. ch. 79. 

VII. Id. April. ce 1 . Mars. 

Le fécond jour après l’arrivée de Céfàr 
près de Thapfus fe donna la fanglante batail- 
le. ch. 80. — 

On trouve dans les mêmes Faftes fi (ba- 
vent allégués, que le jour de cette vidoire 
e'toit aufïï bien célébré que les autres, par 
des jeux folemnels; on voit même qu’on les 
a continués plufieurs jours de fuite. Il efî 
probable que les paroles qui avoient indi- 
qué fur le marbre l’occafion de ces folem- 
TomellI. 1 R 
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nités, ont été effacées, & qu’elles ont 
par cette raifon échappé aux yeux du Co- 
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Céfar s’empara d’Utique, de Thapfus & 
d’autres villes & pourfuivit Juba jusques dans 
fon Royaume. 

IJ. J un. ce 6 . Mai. 

Après avoir fournis & régie' toute la 
Province d’Afrique, Céfar s’embarqua à (Jti- 
que. 

XI V. Kal. Quintil. ce 10. Mai. 

Céfar arriva à Caralis dans la Sardaigne, 

ch. 98. 
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III • Kai Qtiintil. ce zi. Mai. 

Célàr quitta la Sardaigne pour aller à 
Rome. 

VI. Kai Sextil. ce ig. de Juin. 

CeTar ayant été arrêté dans fa naviga- 
tion par desivents contraires, ne vint à Ro- 
me que ce jour là, Hilt, de la guerre d’Afri- 
que ch. 98. 
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Le Sénat défera à Céfar à fon arrivée à 
Rome, tous les honneurs que la flatterie pou- 
voit imaginer. Il ordonna 40. joursde fup- 
plications pour fa victoire d’Afrique. Il lui 
décerna les honneurs les plus recherchés du 
triomphe, la Dictature pour dix ans, & le 
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pouvoir d’exercer feul la charge de Cenfetir 
pour trois, avec d’autres prérogatives. Dion 
CaJTms XLIIL ch. 14. 
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CeTar célébra quatre triomphes à Rome 
dans le feul mois d’Odobre Romain ou dans 
les derniers jours du mois d’Août nouveau 
ftile. Dion Caffius Suetone & d'autres en 
donnent le détail. 

Il donna à leur occafion des Ipeélacles Dion Caf- 
magnifiques au peuple, & comme on étoic fiu ’ XLlI! 
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pour lors dans le temps des plus grandes 
chaleurs, il imagina le premier pour empê- 
cher l’effet du foleil, de tendre par defliis 
L . XXX . r. l’arc du théâtre, ou à ce que Pline dit, par- 
defTus tout le forum, des rideaux ou des cou- 
vertures faites d’une efpece de foye qu’on 
acheta à un prix e'norme dans les pays bar- 
bares: cette profufîon parut pour lors ex- 
travagante & outrée. Au relie cette çir- 
conflance fait foi qu’on fuppüte jufte en rap- 
pellant aux mois d’Aoîit & de Septembre, 
l’epoque de ces folemnite's qui tomboientfui- 
vant le calendrier confus de ce temps, dans 
le mois d’Oélobre. 

PMn . Hift. Céfar confulta alors Sofigene célébré Phi- 
XVlll. aj. Jofop^g & d’autres Mathe'maticiens fur les 
moyens de.redreffer le calendrier, & delà 
réduire à l’exemple des Egyptiens, à une for- 
me régulière & analogue au cours de foleil. 

Pour commencer le nouvel an après la 
• réforme précifément avec le premier de Jan- 
vier, il e'toit néceflàire de faire e'couler tous 
les jours furabondans qui caufoient Ce défor- 
dre. On vpit par ce journal dans lequel la 
fuite des événemens eft rapportée à l’ordre 
des jours dans l’anne'e folaire , que réelle-: 
ment le nombre de ceux qu’il falloit interca- 
ler pour rendrç à l’année fa véritable forme, 
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n’excédoic pas celui' de 45. comme le die 
JDion Caffius & comme je l’ai avancé dans , \ 

ma diflertation. 

Céfar partagea ces 45. jours en deux 
mois intercalaires , & les intercala entre ce- 
lui de Novembre & de Décembre, ainli que 
je l’ai marqué ici. , ' 
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Prid. Kalend. Intercal. prior. 
ce ig. Octobre. 

Cicéron prononça devant Ce'fàr une ha- 
rangue en faveur deLigarius. Ep. 14. 1 . 1 V. 
fam. 

Vers la fin de l’anne'e Cefar alla en Ef- 
pagne pour faire la guerre au* enfans do 
Pompe'e & y arriva en 2.7. jours. 
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LES 

CESTES 

DE JULES AFRICAIN 

TRADUITS DU GREC. 


PRÉFACE. 

I L a été fouvent fait mention dans 
les écrits des auteurs anciens < 5 c 
modernes, d’un ouvrage militaire, 
nommé les Cefles de Jules Africain . 
Thevenot fatisfit le premier la curiofi- 
té des favans, en publiant fur trois ma- 
nufcrits, dont deux étoient de la bi- 
bliothèque du Roi, & le troifieme de 
Celle de Colbert, certains fragmens de 
çet ouvrage, & en les mettant h la fin 
de cette intéreflànte colleétion des Ma- 
thématiciens, qui fortit à Paris en 
1693. de l’imprimerie Royale. A ju- 
ger de ces fragments par les manufcrits 
qu’on en trouve dans d’autres bibliothé^ 
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ques, on remarque que ce que Theve- 
not en a donné au public, renferme à 
peu près tout ce qui nous eft reflé du 
travail de cet auteur. 

Jules Africain né en Syrié, fleurit 
dans le troifieme fiecle fous le régné de 
l’Empereur Alexandre Severe, auquel 
ilavoit même dédié une partie. de- fes 
Lik.Lci.ro- écrits, comme Eufebe le rapporte. Il 
nei. Georg aC q U is de la réputation par les 

Chronogr. cinq livres de fa chronologie, dans les- 
P * ï- M 9, quels il repréfentoit félon l’ordre des 
temps Thiftoire des principaux événe- 
mens, depuis la création du monde jus- 
qu’à fon fiecle. L’ouvrage efl perdu 
pour nous, mais on fait qu’Eufebè, 
Fabric. Bi- Syncelle, Malala, Théophanes, Ce- 
Miot . Gr«. j renc & d’autres Chronologiftes l’ont 

Vol.V, pag. ^ 7 ^ 

»<9- copié. 

Dans les neuf livres intitulés Kiçe) 
Cejies Jules Africain traite dans un 
grand nombre de chapitres toutes for- 
tes de matières , fuivant tantôt fes pro- 
pres idées, & tantôt ne donnant que 
de fimples extraits d’autres auteurs. La 
Géographie, l’Hiftoire, la Géométrie, 
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la Phifique, la Médecine, la Magie, 
l’art de la Guerre, l’Agriculture, tous 
ces différens objets, y étoient effleurés 
félon le goût de fon fiecle avec peu de 
méthode, & formoient la riche col- 
leétion de ces Celles. On fait qu’ Ho- 
mère appelle Cejle la ceinture que Ve- 
nus prêta à Junon, & qu’il la décrit 
comme un tifîii admirablement diver- 
fifié , où réfidoient les charmes, les at- 
traits, les amours, les amufemens, les 
entretiens feorets & le badinage. Jules 
Africain fe flatta que la variété des ma-, 
tieres qu’il tachoit d’embellir par un 
flile fleuri & agréable, charmeroit 
également l’efprit de fes leéteurs, & 
mériteroit à fon livre le titre fcduifant 
de Celles. Il efl poflible que fa ma - 
niere d’écrire ait eû de quoi plaira dans 
fon temps, mais le peu qui nous refie, 
de fon ouvrage, nous fait juger, que 
ces charmes n’étoient pas de tous les 
fiecles. 

Les fragmens que j’ai traduits ont 
fait partie du fixieme & du feptieme li- 
vre de ces Celles, qui femblent n’avoir 
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traité que de l’art de la guerre & des 
objets qui y avoicnt quelque rapport. 
Il eft à remarquer qu’ainfique cet écri- 
* vain tranfcrivoit quelquefois dans fon 
ouvrage des morceaux entiers tirés des 
. livres anciens, les auteurs des fiecles 
poftérieurs ont ufé de la même liberté 
à fon égard, & tandis qu’on croit avoir 
perdu fon recueil à ce petit nombre de 
fragmens près, nous en lifons peut-être 
encore aujourd’hui une bonne partie 
dans les écrits de ces Grecs modernes 
qui ont vécu du temps des Empereurs 
de Conftantinople. Il eft certain que 
la Geoponica & l’ Hippiatrica , deux 
ouvrages de ces fiecles, dont l’un a l’a- 
griculture & l’autre la Medecine pour 
objet, contiennent plufieurs chapitres 
tirés des Celles d’Africain, de même 
que le livre de Michel Pfellus des mer- 
veilles de la Phyfique & de la Medeci- 
Umbee. ne, dont Lambecius a publié quelques 
Comment. • articles qui avoient appartenu à notre 
r»g. 222. auteur. Il eft tout aufïi probable que 
l’Empereur Leon n’a pas manqué d’en 
emprunter plufieurs morceaux & de les 
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inférer dans fa taéfique , comme il Ta 
fait à l’égard d On o fan dre, d’Elien, & 
d’autres qu’il n’a pas daigné nommer. 

Ce goût des compilations qui do- 
minoit dans ce flecle a fait que celui 
qui nous a confervé ces fragmens d’A- 
fricain, les a joints encore à d’autres 
qui ne font pas de lui , & c’eft fon ftile 
fleuri & élégant qui nous a fait recon- 
noître qu’il n’y a que les quarante qua- 
tre premiers chapitres qui lui appar- 
tiennent. Cafaubon avoit déjà remar- 
qué que ceux qui fuivent jusqu’au 59™* 
font tirés du Poliorceticon d’Eneas; 
& on voit affez par la di&ion rude &c 
Ample, par les exprelfions barbares & 
inconnues aux anciens, & par d’autres 
circonftances , que les derniers chapi- 
tres font pour la plupart, d’auteurs pof- 
térieurs. 

Jules Africain n’étant pas foldat lui 
même, parloit des affaires de la guerre 
comme Onofandre, comme Végéce, 
comme d’autres écrivains de cet ordre, 
en parlent. Toutes les fois qu’ils copient 
les bons auteurs dè l’antiquité, leurs 

s 3 


rapports nous intéreflent & nous in- 
ftruifent; mais tout ce qu’ils ajoutent 
de leur crû, ne fait pas toujours hon- 
neur à leurs lumières. On verra que 
le premier chapitre des Celles & le 
commencement du fécond contiennent 
des détails fort curieux & fort inftruc- 
tifs qu’on lit avec intérêt. Dans les 
chapitres qui fuivent, il n’eft plus 
queftion de la taélique. Il y traite de 
matières , qui quoiqu’elles ayent quel- 
que rapport à la guerre, font plutôt du 
refiort de la Phyfique & des Mathéma- 
tiques. Mais la maniéré dont il difcute 
ces fujets, n’eft guere propre à lui mé- 
riter l’approbation de la poftérité, & 
ne dépofe pas non plus en faveur de fa 
morale. On le voit, lorsqu’il propo- 
fe les différens moyens de nuire à l’en- 
nemi, enfeigner l’art d’empoifonner 
les puits, les rivières, les vivres & l’air 
même. Heureufement tous ces artifi- 
ces font expofés fi obfcurémenr, de fon- 
dés fur des fuperflitions fi abfurdes, 
qu’il n’eft pas à craindre que l’on foie 
tenté de profiter de fes leçons. Il y a 
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eu un temps où l’on s’eft réellement 
fait uq cas de confcience de commu- 
niquer les Celles d’Africain au public, 
par la crainte qu’on n’abufât des fecrets 
qu’on y croyoit renfermés. On dit de 
Julien Puchard qu’il en avoir com- ! r j abr ^; B! ' 
mencé la tradu&ion latine, mais que Tom.v. p . 
faifi d’horreur à la vue des fujets traités 20 *‘ 
dans ce livre, il y avoit renoncé de 
bonne heure. 

Jules Africain compofa fon ouvrai 
ge dans le temps que les Romains 
avoient des guerres très vives & pres- 
que continuelles à foutenir contre les 
Perfes , & que toutes ces nations bar- 
bares qui détruifirent dans la fuite 
l’empire d’Occident, commencer 
rent à fe montrer & à inquiéter les 
frontières. La peur qu’inlpiroit aux 
Romains la férocité de ces peuples, 
égaloit leur haine pour eux, & comme 
après la décadence de la difcipline. mi- 
litaire ils eurent de la peine à leur tenir 
tête les armes à la main, on les vit fou- 
vent avoir recours aux trahifons & à 
la perfidie, jusqu’à fe permettre des arti- 
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fices de l’efpece de ceux qu’enfeigne 
nôtre auteur. Mais ils n’en retirèrent 
la plupart du temps d’autres fruits que 
la honte de les avoir inutilement ten- ' 
tés, & ils aigrirent à un tel point les 
efprits de ces nations, qu’il n’y eût 
forte de cruautés & de défolations 
qu’elles ne fe crûflent en droit d’exer- 
cer pour fe vanger de la lâche méchan- 
ceté de ces Romains modernes, qui 
avoient fi fort dégénéré de la vertu de 
leurs Ancêtres. C’eft fans doute une 
des principales caufes du mépris & de 
l’averfion que ces barbares ont eu 
pour eux, ainli que de l’acharnement 
avec lequel ils tachèrent d’extirper les 
habitans de l’Italie & des autres provin- 
ces de l’empire Romain. 

Comme on s’eft généralement ac- v 
cordé à détefter les préceptes perni- 
cieux de Jules Africain , on a eû de la 
peine à fè perfuadér qu’il fut chrétien, 
& le même qui, étant en commerce 
avec les peres de l’eglife de fon temps, 
avoir écrit des livres de théologie &fait 
des commentaires fur la bible, félon 
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ce qu’Origéne& d’autres le rapportent. 

C’eft pourquoi quelques uns ont crû 
qu’il avoit écrit les Cejles , ou Tes mélan- 
ges avant d’avoir embrafle le Chriflia- 
nisme, 6c d’autres que l’auteur chré- 
tien étoit different du nôtre. Mais 
outre qu’il recommande dans ces Ces- 
tes de faire écrire en grands caraéleres 
fur des barils de vin certain pafîage de 
la bible pour empêcher que le vin ne Guft.te * 
fe gâte, on ne pourra pas non plus af- ,ide,e < ’ uo ' 

r •Ti- , , • r , , ^ fL ni,m fu,vi « 

roiblir le témoignage exprès d Jiulebe, Domina. 
d’Origene, de Suidas, de Photius & 
d’autres, qui ne diftinguent pas l’auteur 
des Celles, de celui des autres ouvrages. 

On remarquera aifément , en lifant 
fans préjugé l’hiftoire du chriflianisme 
des premiers liecles, que la religion 
chrétienne dans fa naiflance ne guerif- 
foit pas toujours les hommes de leurs 
erreurs en fait de morale, ni de ce pen- 
chant qu’ils avoient alors à la fuperfti- 
tion. Il paroit même que la do&rine 
des anges, des démons & de leur in- 
fluence fur la conduite des hommes, 
contribuoic fou vent à égarer les efprits 
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f bibles , & à donner plus de crédit aux 
exorcismes, aux encliantemens, ôc à 
tous les beaux fecrets du grimoire. Ce ne 
fut que l’excès feul de ces fuperftitions, 
qui donna quelquefois lieu aux decrets 
des Conciles qui les condamnoient. Ju- 
les Africain pouvoir donc être orthodo- 
xe, compofer des commentaires fur la bi- 
ble & en même temps un grimoire, & en- 
feigner l’art d’empoifonner les fontaines. 

J’ai traduit de ces Celles les feuls 
chapitres qui regardent particulièrement 
l’art de la guerre des anciens, & je me 
fuis contenté de ne donner qu’un extrait 
des autres qui traitent de matières qui 
n’y ont pas un rapport direét. Le texte 
grec a été fi corrompu & eft devenu 
fi obfcur par le grand nombre de lacu- 
nes qui s’y trouvent, que le favantThe- 
venot même n’a pas voulu fè charger 
de cette traduélion , de forte que c’eft 
le feul traité de Jules Africain qui pa- 
roilfe fans verfion dans fa colleélion *). 

*) Ex omnibus , qui ad hanc diem editi font, 
ueterum libris , nefeio an ullus in lucem prodierit 
tque mendofus , atque hic qui nwu prodit , Jw- 
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Les notes & le$ corrections de Boivin 
m’ont été d’un grand fecours, ainli que 
celles qui ont été écrites à la marge d’un 
manufcrit grec de ces Celtes que j’ai 
eu occalion d’acheter en Hollande &c 
qui femble avoir appartenu au favanc 
Maiboom. 

Je me flatte au relie, vu la difette 
des anciens auteurs militaires, qu’on 
me faura gré d’avoir entrepris la tra- 
duction de celui-ci. Je fais aflez que 
les matières qu’il traite n’intérelTent pas 
également. Mais on y trouvera du 
moins quelques particularités propres à 
enrichir nos connoifîances & à nous 
donner une idée de lafcience militaire & 

lii Africani de re militari traciatus. Efi enim 
ira corruptus , ita dépravants, ae proinde obfcu - 
rus , ut plerisque in locis non comment atore qui 
verba fententias explicet , fed Oedipo aliquo 
opus fit, qui Ænigmata interpretetur. Tanta 
hxc depravatio, non iis qui editioncm accuravere , 
imputanda efi, fed manuferiptis codicibus, quos 
viri doBi, quia corruptijfimos repererant , ma- 
luerunt typis qualescumque mandari, quam in 
pulvere cf fitu jacere diutius . Boivin au com- 
mencement de Jes notes fur Jules Africain . 
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de la maniéré de faire la guerre dans le 
fiecle où l’auteur a vécu. Il vaut fou- 
vent mieux expofer aux yeux des lec- 
teurs les travers d’imagination & les 
erreurs des hommes eû égard à l’art de 
la guerre dans les ficelés paflés, que de 
débiter de fon crû des abfurdités 6c des 
Romans militaires, qui ne valent pas 
mieux que les Celles d’Africain & tout 
fon grimoire. Le talent d’écrire avec 
facilité féduifit Africain, & l’engagea 
à compofer fes mélanges, 6c à tirer va- 
nité des fecrets qu’il fe vantoit de pof- 
feder, comme il féduit encore aujour- 
d’hui ceux qui lui reflemblcnt, 6c qui 
vendent avec autant de Charlatanerie 
leurs drogues 6c leur orviétan. 


LES CESTES 
DE JULES AFRICAIN. 


PRÉFACE DE L’AUTEUR. 

L es bons 6c les mauvais fuccès des 
entreprifes, les malheurs, 6c ce 
que font les hommes pour les redref- 
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fer; tout ce qui arrive dans le monde, 
eft l’ouvrage de la Providence ou d’u- 
ne certaine fatalité ou de la fortune. 
Mais il n’eft pas moins utile d’en re- 
chercher la connoiflance, foit pour en 
profiter dans la conduite de notre vie, 
foit pour occuper agréablement notre 
efprit. J’ai taché dans les ouvrages, 
que j’ai déjà publiés, & dans celui 
qu’on va lire , de fatisfaire autant qu’il 
m’a été poflible la curiofité de mes 
Le&eurs. 

v CHAPITRE L 

Des Arméniens. 

J ’ai été fouvent étonné de ce que 
dans cette fuite de guerres qui ont 
agité le monde,, la fortune fe foit plus 
déclarée en faveur d’une nation, que 
d’une autre, que les Romains ayent 
triomphé des Grecs, que ceux- ci ayent 
vaincu les Perfcs, que jusqu’apréfent 
ces mêmes Perfes n’ayent pu être vain- 
cus par les Romains, que tous les Peu- 
ples de cette partie fupérieure de l’Afie 
défendent avec courage leur liberté, de 
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qu’ils faflent tous les jours d’heureux 
efforts pour foutenir leur égalité con- 
tre nous. Curieux d’en favoir la cau- 
fe je ne l’ai pas trouvée dans la fupério- 
rité de génie des Généraux, ni dans les 
forces militaires, vû qu’on fait afTez 
que les bons officiers ne tiennent que 
peu de compte de la multitude d’hom- 
mes: J’ai obfervé que c’eft la nature 
des armes, & l’efpece d’ordonnance 
des armées qui afTurent dans les com- 
bats la fupériorité d’une nation fur une 
autre. 

Les Grecs font pefamment armés. 
Ils ont la tête couverte d’un bonnet 
militaire, & portent la double cuiraffie 
travaillée en façon d’ écailles. Leur- 
bouclier concave &c garni d’une plaque 
d’airain fe tient par deux anfes, dont 
l’une paffe jusqu’au coude, & l’autre 
eft empoignée par la main *). Ils ont 


m 

Diodore de *) Les boucliers des Gtecs dans les temps les 
Sicile XV. plus reculés itoient ronds if fort grands , On 

Pau6n 8 °*in ^ et nommo * t Clypei Argolici. Jphicrate & 
Arcid.* p. apres lui Philopoemen en introduijircnt de plus 
ioo. petits , pour en dim mer la pefanteur . Dans la 
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aufli une efpece de bottes à l’une ou à 
l’autre jambe. Leurs armes offenfives 
font la longue pique dont ils fe fervent 
dans les combats de pied ferme, & qui 

milice Macédonienne les fioldats de la Phalange en A. En™ 
portaient d’une figure ovale , Cf d’une médiocre Taâ ' cb a ‘ 
grandeur. La circoufiance que Jules Africain 
rapporte de leurs deux anfes comme d'une pro- 
priété particulière aux boucliers grecs mérite de 
Y attention , U eft attefiéc par les médailles par 
d’autres monument. La figure de ce Roi agoni-' 
fiant que' Winckclmann produit , explique la fia- Monum.tn- 
çon dont ces deux Anfies y étaient attachées , ainfe ^ edi,i 
que plufieurs médailles dam lesquelles on voit 
quelquefois Mars Cf quelquefois Minerve, tenir Brger. thef. 
leurs boucliers de cette maniéré . Je remarque Bra ^ e f b ‘ p ’ 
généralement que tous les boucliers ronds ou d’u- 
ne figure ovale avaient befioin de deux Anfies, l’u- 
ne plus petite, près du bord, & l'autre plus 
grende , près qu'au milieu pour y pajjér les bras . 

Comme on en voit plufieurs exemples dans les 
deux colonnes de Trajan Cf d'Antonin à Rome. 

Dans les premiers fiecles de la grece les bou- 
cliers tutoient garnis que de courroyes pour les - n 
attacher, Cf ce fut félon Plutarque CléomeneCleàm. P ,g. 
qui enfieigna le premier aux Spartiates l’ufiage de 80 9 * 
ces Anfies nommées ïx*** au lieu de courroyes di- 
tes 7rffT«*»ç. Il par oit cependant que malgré cette 
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ne reflemble pas mal aux Lances des 
Cavaliers de la garde de l’Empereur, 
le javeloc *), & une épée, large &c 
courte. 

Q uoi “ 

innovation les Phalangites avoiait encore des 
courroyes attachées à leurs boucliers , car on voit 
qu’ils les portaient fur le dos , ainjï que les Ro- 
mains; commodité que les feules anfes ne leur 
auroient pas procurée. Tout ce qui regarde les 
boucliers les écus des anciens , ejl rafemblé 
dans l’ouvrage de Caryophilus de clypeis Vete- 
rum. S'il avoit cornu ce pafage d’Africain , il 
en auroit fait un bon ufage. 

*) Jules Africain donne ici aux foldats grecs, 
outre la longue pique autrement dite Sarifl'c , le 
javelot Ïm, r.«-, ejpece de dard qu’on lançoit de 
la main, il était plus grand que les jledus ordi- 
naires qu’on décochoit des arcs. Elien cf Arrien 
n’en dijètu rien , & il paroit bien que le Phalan- 
gite tenant d’une main fa pejante & longue pique 
£? de T antre le bouclier , n avoit guere la com- 
modité de Je finir encore de cette arme. 

Ces Cavaliers des gardes de l’ Empereur 
étaient ces Equités Prætoriani, qui à ce qu’on 
voit par ce pajjage , étaient armés de lances , Çf 
dont il tjl jait Jouvent mention dans l’hijioire 
des Empereurs , & dans les hnferiptions . 
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Quoiqu’il femble qu’une armure fi 
** pelante n’ait pas, permis aux Grecs de 
fe mouvoir avec aifance, on voit pour- 
tant, que lorsqu’il s’agilToit de fc fou- 
1 traire aux traits, & d’aller au choc, 
ils ne manquoient ni de célérité ni d’a- 
drelTe. Inftruits à combattre, non 
feulement dans l’ordre ferré les bou- 
cliers joints cnfemble, mais aulïi en 
rangs & files plus ou moin ouvertes, 
les foldats Grecs étoient doublement 
redoutables, foit qu’ils agill'ent en 
corps, foit qu’ils fe battiflent homme 
h homme. Ils avoient feulement l’at- 
tention, de s’avancer d’abord lente- 
ment & de faire meme quelquefois 
halte, afinque la fatigue de la marche 
ne leur fit pas perdre leur vigueur, & 
qu’ils fuffent frais & difpos au moment 
de l’attaque. Mais ramaffant pour lors 
toutes leurs forces ils fe jettoient fur 
l’ennemi avec toute l’impétuofité pof- 
fible, & au travers de tous les traits 
qu’ils esquivoient par cette impétuofité 
même de leur choc. Audi à l’aide de 
cette difeipline, font ils venus à bont 
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de battre presque toujours les barbares, 
6c comment une infanterie à demi nue 
auroit-elle foutenu l’effort d’une trou- 
pe Il bien arniée? Toute la force de 
ces barbares fe diffipe avec les traits 
qui partent de leurs mains , au lieu que 
la bonne armure fait la fureté du loi— 
dat qui joint l’ennemi, 6c lui donne 
nécessairement la viétoire. Dans le 
temps même que celui-ci vient de 
loin 6c qu’il s’approche, fa cuiraffe h 
l’épreuve des traits par la bonté de fa 
tiffure en écaillés & fon bonnet, le 
mettent à l’abri des bleffures. C’eft 
furtout ce bonnet qui étant encore 
couvert d’une enveloppe d’airain le ga- 
rantit entièrement de coups de fronde, 
car quelque foit la force de la pierre 
qui le frappe 6c le brife, celui de def- 
fous défend encore fuffifament fa tête. 
Le foldat grec a au reffe fon vifage 6c 
fon cou libres, 6c peut fans gêne, tour- 
ner fes regards de tout côtés. 

i A l’aide de fes longues piques il re- 
pouffe aifément la cavalerie quoiqu’ ar- 
mée de lances, 6c il bleffe ordinaire- 
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ment le cavalier, avant qu’il en Toit 
atteint. L’infanterie des barbares, 
rangée ordinairement fur peu de pro- 
fondeur, doit être nécefiairement per- 
cée & mife en déroute au premier 
choc. Pour lors les Peltafies, & les 
armés à la légère , qui pendant la ba- 
- taille avoient été en fiireté fous la pro- 
te&ion de la phalange, n’ont pas de 
peine à recueillir les fruits de ces pre- 
miers fuccès en fe mettant aux trou (Tes 
des fuyards & en achevant leur défaite. 
Les Macédoniens d’ailleurs fi indus- 
trieux, ne faifoient que peu d’ufage 
de leur courte épée, arme d’ailleurs fi 
forte & fi redoutable. Il femble que 
la variété des guerres, auxquelles ils 
furent engagés, auroient dû leur fai- 
re naitre l’idée de s’en fervir. Mais on 
leur trouve toujours la même ordon- 
nance, de les mêmes armes, foit qu’ils 
fe battent contre les barbares, foit qu’ils 
ayent à faire avec d’autres Grecs. 

On fait au refte honneur à ce Roi 
Soldat, de ce que les Macédoniens ar- 
n\és de pied en cap, confervent fous 
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leur bonnet, dit Lacédémonien, le 
vifage toujours libre. Ce même Ale- 
xandre ordonna à Tes foldats de fe rafer 
la barbe, & lorsque quelqun lui repro- 
cha, qu’il ôtoit au vifage fon plus bel 
ornement, il lui répondit: ne fais -tu 
pas, lâche que tu es, que dans le com- 
bat, c’eft par la barbe, qu’on donne 
le plus de prife à l’ennemi. Au refte 
aucun barbare qui n’a que fa peau pour 
couverture, fut- il le plus brave 6i le 
plusrobulte, ne pourra jamais réfifter 
à des gens armés de la forte. 

Les Romains portent le casque à 
nû & tout d’airain, mais, comme 
pour couvrir une partie des joues & le 
cou, ils y attachent encore des lames 
du même métal, qui defeendent jus- 
qu’au défaut des épaules, ils n’ont pro- 
prement que la vue & la refpiration de 
libres, .ayant au refte le mouvement du 
cou plus ou moins géné. Leur Cui- 
rafle eft de mailles, & ils n’ont qu’une 
jambe armée. Le grand bouclier, 
dont- ils fe couvrent, n’a qu’une anfe, 
& ne fe tient que par la mainj il eft 
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par confequent moins propre à fervir 
dans les fynalpismes ou les cormes, vu 
que le foldat n’a pas alTez de prife pour 
s’y appuyer bien fortement, & pour 
s’affermir avec tout fon bras. Leurs 
piques font plus courtes & plus grolTes 
que celles des Grecs *). 

*) Dans cette defeription de l'armure des Ro- 
mains on remarquera d'abord la différence entre 
leurs cafquet Çj ceux des Grecs ; différence at- 
tejlée aujji par les anciens mommens , comme on 
le voit entre autres par les f gares des légionaires 
armés de pied en cap que fai reprefentés dans le 
fécond volume de ces Mémoires. 

L'auteur fait aujji mention d'une botte de 
fer, dont Polybe dit que les foldats avoient une 
de leurs jambes armées. J'ai remarqué ailleurs 
que quoique Arrien & d'autres leur en donnent 
aujji, il nejl pas moins Jîugulier qu’on ne les dé- 
couvre dans aucun monument de F antiquité. 

Jules Africain prétend que le bouclier des lé- 
gionaires J'c difinguoit principalement en ce qu'il 
navoit qu'une feule AnJ'e pour le tenir . Vrai- 

femblablement il ne s’agit que de ces grands bou- 
cliers qui étoient en forme de tuile dont Poljbe 
marque la grandeur Gj la forme, qui caraclè- 
rifoient particulièrement les foldats des légions. 
On voit dans les colonnes d'Antonin eff de l'rajan 

' T 3 


Les Ces tes 


*94 

Armés de cette manière les Ro- 
mains n’ont pas laifTé de combattre 
presque toujours avec un grand fuccès. 
Ils avoient le corps couvert & en fu- 
reté, comme les Grecs; mais ils l’em- 
portoient inconteftablement fur eux 
par l’agilité. Ils alloient à l’attaque & 
fe retiroient , ils fe faililToienc de mê- 
me des endroits difficiles toujours avec 
plus de promptitude que les Grecs ; & 
lorsqu’ils en venoient aux mains, l’ha- 
bilité qu’ils avoient acquife dans le ma- 
niment de leurs épées, leur étoit d’une 
reffource, que les autres n’avoient pas, 
ou dont ils ne favoient pas faire ufage. 

que les boucliers d'une figure ovale que les centu- 
rions & les vétéranr portaient , avoient les deux 
aufies comme ceux des Grecs. 

Il faut d'ailleurs que ces grands boucliers des 
foldats Romains , ayent encore été garnis de tout 
temps , de bornes çourroyes pour quils ayent pu 1er 
jetter derrière les épaules , comme on les voit 
fiouvent reprèfientês dans les deux colonnes , 
comme Polybe dit exprejfément qu’il fallait bien 
tib.XVIIL qu’ils le fifient lorsqu’ils marchoient, étant obligés 
tk * ,4 ‘ chacun déporter encore une forte palijfade , ou- 
tre les deux Pilons , . 
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Dans ces mélées décifives les Romains 
blefloient les Grecs au cou qu’ils 
avoient découvert, avant que ceux-ci 
pulTent prendre l'attitude convenable 
pour fe mettre en défenfe. Outre ce- 
la, quoique les uns & les autres^ fu fient 
également drefîes à l’art dé fe battre û 
l’arme blanche, & que leur adrefie 
fût aflez égale, il y avoit encore une 
certaine aifance dans l’ordonnance 
même des Romains, que les Grecs 
n’avoient pas, & qui leur donnoit l’a- 
vantage de ne relier jamais en defaut, 
lors même que les longues armes de- 
venoient inutiles. Ajoutez que fi les 
Grecs fe préfentoient le front hérifle 
de leurs piques, les Romains étoient 
à l’abri d’en être blefîes par la nature 
de leurs cuirafies faites de mailles , & 

v ' 

que la confiance que le foldat avoit en 
fon armure, le déterminoit à les af- 
fronter & à poufier en avant. 

D’où vient donc que les Romains 
qui ont triomphé des Grecs, n’ont 
battu que rarement les barbares que 
les Grecs avoient presque toujours 
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vaincus? En voici les raifons: obligés 
de fe charger dans leurs expéditions d’un 
train confidérable, les Romains avoient 
la coutume, pour couvrir leurs baga- 
ges de faire avec leurs armées des 
Quart és, & c’étoit proprement cette 
ordonnance qui ne leur permettoit pas 
de charger l’ennemi en courant. Ils 
commandoient pour cet effet aux fol- 
dats de mettre le genou en terre, & 
de fe couvrir de leurs boucliers comme 
d’un toit, pour former l’ordonnance 
appellée communément la Torrue. 
Ils fe flattoient bien qu’en fe couvrant 
de cette maniéré, ils obligeroient les 
Parthes d’épuifer leurs traits & leurs 
fléchés. Mais, fi cette manœuvre les 
mettoit en effet dans ce moment à 
l’abri des coups, elle les laiffoit auffi 
dans une ina&ion, que la chaleur & 
les fatigues ne leur rendoient pas 
moins infupportables; les ennemis 
ne manquoient pas non plus de les 
tenir en haleine, car ces barbares 
toujours en grand nombre, fe rele- 
vaient par troupes, & quittoient par 
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intervalles le combat pour fe repofer, 
pendant que les Romains reftoient 
toujours en a&ion. Ajoutez que les 
foldats Romains étoient déroutés , dès 
qu’ils ne Te battoient plus en rangs & 
files & en corps, & que les pierres que 
les ennemis lançoient de leurs frondes, 
tomboient avec tant de violence fur 
leurs casques, qu’elles les rompoient 
d’abord & blelfoient aufli leurs têtes, 
tandis que les lames de fer qui leur 
couvroient le cou les embaralToient 
trop pour les esquiver. Il faut obferver 
encore, que les Romains n’étoient pas 
fort adroits à lancer les javelots, & 
qu’en pouffant fouvent dix à la fois à 
un feul endroit, ils ne tuoient quel- 
quefois qu’un feul homme. Il eft en- 
fin indubitable que dans ces occafions 
leurs piques étoient trop courtes pour 
réfifter avec fuccès au choc des cava- 
liers barbares. 

C’eft pourquoi, fi l’on s’avifoit de 
revêtir les foldats Romains de cuirafies 
& de casques à la Grecque, fi on leur 
fourniffoit des piques plus longues que 
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ne le font les leurs , fi on les drelToit 
à lancer leurs javelots avec plus de pré- 
cifion de à fe battre chacun pour fa 
perfonne;. enfin fi on les accoutumoit 
à fe jeteer dans ces rencontres fur l’en- 
nemi en courant de toutes leurs forces, 
& jusqu’à ce qu’ils fufient fous fes traits, 
on pourroit être alluré que jamais les 
barbares ne leur réfifteroient. 

Obfervation. 

T oute U comparaifon que Jules Africain 
fait entre l'armement des Grecs & ce- 
lui des Romains, eft fort intéreffante, d’au- 
tant plus qu’il croit y trouver la raifon de 
différens fuccès que ces deux nations ont 
eus dans les guerres qu’elles fe font faites. 
Lifc. xvil. Le parallèle du judicieux Polybe entre le mi- 
***• litaire de ces deux peuples & celui que Tite 
Live fait après lui, eft fondé fur la diffé- 
rence de l’ordonnance de la légion à celle 
de la Phalange,, fur ce que celle-ci n’eft 
dans fa véritable force qu’en tant qu’elle eft 
bien ferrée, & qu’elle peut manœuvrer dans 
des lieux ouverts & unis , tandis que la lé- 
gion en allant à la charge en rangs & files 
ouvertes , fe prête mieux à toutes fortes de 
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terrain. Cependant comme la nature des 
armes tant olfenlives que de'fenflves influe 
principalement fur l’ordonnance des troupes, 
& qu’elle la détermine meme en un certain 
fens, les points de comparaifon fur lesquels 
Jules Africain infifte, font également impor- 
tans, & peuvent fervir de fupplément aux 
parallèles de Polybe & de Tite Live. 

Il femble que Jules Africain refufe au 
foldat Romain une qualité que Polybe & 
Tite Live lui donnent préférablement, fa- 
voir celle de combattre en petites troupes & 
même homme à homme, tandis qu’il eft in- 
conteilable que le foldat Grec armé de fa Sa- 
riflè ou de fa longue pique & peu ftiîé à ma- 
nier i’épée étoit beaucoup moins propre à 
cette efpéce de combat & d’efcrime que le 
légionaire. Mais Jules Africain n’avoit pas 
bien faifl l’objet dont il étoit queftion. Cé- 
far dit que les foldats de fes légions étoienc 
décontenancés près de Lcrida, lorsqu’ils 
voyoient ceux d’Âfranius s’éparpiller pour 
les attaquer en petites troupe^ en front, à 
dos & fur les flancs , vu que les fiens étoienc 
accoutumés à garder leurs rangs dans les 
combats & à ne pas fe débander. Hirtius 
dit de même que dans la guerre d’Afrique, 
les légionaires de Céfar étoîent déroutés, 
lorsque toutes les troupes légères des enne- 
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mis tant d’infanterie que de cavalerie les en- 
tamoient de tous côtes , & qu’elles les acca- 
bloient d’une grêle de traits, tandis qu’eux 
mêmes reliant toujours en corps, <Sc n’ofant 
pas fortir de la ligne , ne favoient au com- 
mencement, comment leur re'filler, jusqu’à 
ce que' Céfar fe donna lui même la peine de 
les exercer à cette maniéré de combattre. 

On conçoit aifément qu’une troupe pe- 
fament armée qui n’a pour arme de jet que 
des Pilons qu’elle ne peut lancer qu’à la 
diltance de dix à douze pas ou tout au plus 
des javelots qui ne peuvent pas fuffire long- 
temps, doit néceflàirement dans quelques 
occafions relier en défaut contre de pareils 
ennemis. Mais à cet égard les foldats de la 
Phalange ne l’emportoient furement pas fur 
les légionaires. Au contraire leurs longues 
piques les gênoient bien plus que les Pilons 
ne gênoient les Romains, & il eft bien clair, 
qu’ils auroient eu très mauvais jeu, s’ils s’é- 
toient débandés de 1» Phalange , pour cou- 
rir après les cavaliers. Jules Africain fe 
trompe donc bien fort en alléguant l’avan- 
tage qu’il donne à cet égard aux Grecs, com- 
me une des raifons qui leur firent vaincre les 
Perfes plus ailément que les Romains n’a- 
voient pu le faire. La véritable caufe de 
cet événement étoit que les Perfes du temps 


Digitized by Google 


de Jules Af ricaj n. 301 

d’Agcfilas & d’Alexandre avoient ur* tadi- 
que & une maniéré de combattre tokte difc ^ 

feïente de celle des Parthes qui leur fucce- 
derent, & avec lesquels les Romains eurent 
à faire. Les armées de Darius étoient de 
groilès maflès .l’infanterie & de cavalerie 
très - lourdes & très - mal difcipline'es , qui fe 
mettoient en ligne vis-à-vis les Grecs, & 1 

qu’il 11e falloit qu’aborder pour les tcrraffer 
& pour les mettre en fuite : tandis que cel- 
les des Parthes n’étoient presque compofées 
que de la feule cavalerie, la plus lelle & la 
mieux drefîée, qu’il y eût pour lors au mon- 
de, & qui n’évitoit rien avec plus de foin 
que les affaires générales. 

Jules Africain accufe encore les Romains 
d’être fort gauches & beaucoup moins habi- 
les que les Grecs dans le maniement de leurs 
javelots. J’ai déjà dit qu’il ne paroi t pas 
que les foldats de la Phalang'e ayent pu fe 
fervir des javelots, en même temps qu’ils 
portoient leurs Sariffg; , & qu’Elien & Ar- 
rien ne les en arment pas non plus. Mais 
Polybe donne aux foldats des légions deux Lit ». VL 
pilons, dont l’un plus grand, eft cette arme ch * lt * ' 
particulière aux Romains qu’il décrit allez 
exadement, & l’autre plus petit étoit en ef- 
fet de l’efpece des javelots que dardoient les ^ xvil. 

Velites. Il dit dans un autre endroit, que 24. 
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pour porter dans les marches ces deux armes 
conjointement avec les paliffades, ils e'toient 
obligés de laifler pendre leurs boucliers fur 
le dos. Cependant en failant attention au 
récit de la plupart des batailles, que Polybe 
Tite Live & principalement Jules Céfar dé- 
crivent, on ne découvre pas que l’infanterie 
légionaire ait fait ufage d’autres armes of- 
fenlives que du Pilon & de l’épée. Obfer- 
vez encore que le foldat Romain , ne paroic 
jamais muni de ces javelots dans les anciens 
monumens qui nous le repréfentent. 

L’hiftoire militaire des Romains nous 
fournit des exemples, où les légionaires en- 
gagés au combat, pafîerent quelque temps 
à fe lancer de part & d’autre, des dards & 
des javelots, avant que d’en venir aux épées, 
furtout dans les attaques de polies & de re- 
C*r. ie bel. tranchemens. Ainfi dans ce furieux combat 
Cnr. 1. 4 6 . p e j onna f ur ] a montagne fous les murs 

de Lerida, les légionaires de Célar ne mirent * 
tous enfemble l’épée à la main qu’après avoir 
épuifé tout ce qu’ils avoient d’armes de jet, 
pendant un combat qui avoit duré cinq heu- 
res de fuite, & dans ces fréquentes attaques 
de poftes auxquelles la pofition des deux ar- 
mées près de Durazzo donna lieu , on s’ac- 

C*f de bell ca ^ a P art & d’autre de flèches & de 
Civ.llL;2. dards lancés par les légionaires. 
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Ces circonftances conduifent naturelle- 
ment à l’idée qu’à l’occafion des grandes ba- 
tailles, où les légions quittèrent des deux 
côtés leurs camps dans le deflèin d’en venif* 
aux mains au premier lignai, les foldats n’é- 
toient pourvus d’autres armes offenfîves que 
du Pilon & de l’épée , avec lesquelles feules 
ils dccidoient pour lors l’affaire: mais qu’on 
fournifloit des dards & des javelots à ceux 
qu’on détachoit pour quelque entreprife, 
comme on diftribue aujourd’hui des muni- 
tions aux troupes employées à des expédi- 
tions extraordinaires. Il eft donc très pof» 
fible que les Romains ne fuffent pas fort 
adroits dans le maniement de leurs dards, 
dont ils ne faifoient que rarement ufaga ainfi 
que le remarque ici Jules Africain. 

On voit au refte que la comparaifon que 
cet auteur fait entre Te militaire Grec & Ro- 
main, eft d’un homme favant, mais qui n’a 
fait fes études de l’art de la guerre que dans 
le cabinet. On fait que de fon temps , & 
longtemps avant lui , il n’y avoit plus de ces 
Grecs, armés comme il le dit & qui fe for- 
moient en Phalange. Tout ce qu’il en rap- 
porte , eft pris des hiftoriens de la vie d’A- 
lexandre & de cestaûiciens Grecs qui étoient 
pour lors fort en vogue, Les Perfes de fon 
temps ne reflèmbloient pas non plus à ceux 
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qu’ Alexandre avoit vaincus, de forte que 
toutes ces obfervations manquent de jufleilè. 
Le raifonnement de Jules Africain ctoit pour- 
tant celui de Ion liecle. Artabanus Roi des 
Perfes, après avoir fournis les Parthes & 
d’autres nations voilines, s’étoit mis en tête 
de rétablir l’ancien Empire de Cyrus. Ré- 
folu de chaflèr les Romains de l’Atîe, il avoit 
déjà eu de grands fuccès contre les armées 
qui gardoient les Provinces de l’Afie, lors- 
que l’Empereur Alexandre fe vit dans la né- 
celTité de raflembler de grandes armées & de 
les conduire en Syrie pour s’oppofer à ce 
Roi ambitieux & entreprenant. En le rap- 
pelant dans ces circonftances le fouvenir de 
ces anciennes guerres que les Grecs & les 
Romains avoient faites aux Perles, on trou- 
va qu’ Alexandre les avoit défaits fans peine 
avec les Phalanges , mais que CralTus & An- 
toine avoient échoué contre cette nation, 
quoique leurs expéditions culîènt été faites 
dans les temps les plus flori/Tàns de la Répu- 
blique; Sous le régné d’Alexandre Sevexe 
de même que fous celui de les prédéceflèurs, 
on avoit adopté le tour d’elprit des Grecs, 
& on déféroit beaucoup à leurs fpe'culations 
fur toutes fortes d’objets. L’Empereur en 
droit fi épris qu’il s’imaginoit que pour ve- 
nir à bout de ces Perfes modernes, il falloir 

réfor- 
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réformer les légions fur l’ancienne ordonnan- 
ce de la Phalange Macédonienne, & leur 
donner à peu près les mêmes armes avec les- 
quelles Alexandre avoit défait les Perfes à 
Arbelles» On vit aufft les confeils que Jules 
Africain donne à la fin de ce chapitre, fui- 
vant le fentiment général de fon fiecle, fe 
réalifer en effet & les légions prendre la for- 
me des Phalanges, au point qu’on donna 
même le nom de Phalange à un corps de fix 
légions où on avoit introduit tous ces chan- 
gemens qui ne contribuoienc pas peu à la dé- 
cadence de la milice légionaire. 

Le fuccès de l’expédition de l’Empereur 
Alexandre contre les Perfes eft différement 
rapporté par les hiûoriens. Selon Lampri- 
de , il défit les Perfes & célébra fa viéioire à 
Rome par la pompe d’un triomphe. Mais 
Herodien , plus digne de foi que Lampride, 
raconte qu’une grande partie de fon armée 
effuia le même fort que les légions de Cra£ 
fus éc d’Antoine; que s’étant expofée dans 
une grande plaine, elle avoit été foudaine* 
ment entourée &c affaillie par la nombreufe 
cavalerie des Perfes , & qu’après avoir fait 
des efforts inutiles, & formé la Tortue, el- 
le n’en avoit pas moins été défaite & tail- 
lée en pièces. Comme les Parthes avoient 
de leur côté beaucoup fouifert par le ravage 
Tome III. V 
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de leur pays & par de fréquens combats, ils 
fe virent hors d’état de pourfuivre leur vic- 
toire , & laifl’erent par cette raifon aux Ro- 
mains toute la commodité de fe retirer avec 
les débris de leurs troupes. L’Empereur les 
ayant raflemblés à Antioche, ne laiffa pas 
de s’attribuer la vidoire & de fe faire décer- 
ner à Rome les honneurs du triomphe. He- 
rodien ajoute que les foldats aigris de leurs 
pertes, accuferent l’Empereur d’indolence & 
d’incapacité, & qu’ils conçurent tant d’aver- 
lion pour lui, que Maximin n’eut pas de 
peine à les engager à la révolté & à le maf- 
facrer au milieu de fon camp. 

Les favans avoient déjà remarque'-, que 
les changemens introduits par cet Empereur 
dans la forme dedans l’armement des légions, 
furent l’époque de la décadance de la milice 
légionaire. Il eft allez intéreflànt de trou- 
ver dans ce chapitre de Jules Africain , les 
vrais motifs qui y donnèrent lieu & les points 


cflentiels de cette innovation. 
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CHAPITRE II. 

Des différais moyens de détruire 
l'ennemi. 

I L ne faut pas toujours décider la ’ . 

guerre par des batailles , ni rendre 
la fortune maitrefle de fon fort. L’if* 
fue des guerres eft incertaine & tourne 
fouvent contre toute attente. On a 
vu plus d’une fois de bonnes & de 
nombreufes armées, qui ne manquoient 
ni d’armes ni de difcipline, échouer 
par un vent contraire , quelquefois par 
le terrain qui leur étoit dcfavantageux, 
tantôt par un piège où elles s’étoienc 
lailfé entrainer , tantôt par la foudaine 
apparition d’un objet , dont elles 
avoient été frappées. On lait encore . 
comment le Dieu Pan s’en mêle au 
milieu du carnage. Les Phocéens 
mieux armés & mieux fournis de tout 
que les Thébains, & ne les ayant ja- 
mais craint dans les combats, 5’ effra- 
yèrent tout d’un coup, à la vue de cçs 
mêmes ennemis, couronnés de lau- 
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riers, & prirent la fuite *). Un vent 
contraire, & le foleil qui donnoit dans 
les yeux des foldats cauferent jadis la 
perte d’un Flaminius 6c d’un Paul 
Emile **). Léonidas tira autant de 
parti du détroit des Thermopyles, que 
Xerxes de fes cinquante myriades. A 
Marathon le Dieu Pan eut le plus de 
part à la viét'oire que les Athéniens 
remportèrent fur les Perfes, & Thé- 
miftocle éloigna Xerxes de la Grèce 
par un heureux menfonge. 

Quelques uns enveniment les flé- 
chés pour rendre incurables les bleiïu- 

*) J ujl in raconte te fait. Les Thébains 
les TheJJ'aliens aigris contre les Phocéens de ce que 
ceux-ci avaient pillé le temple de Delphes , choi- 
Jircnt Philippe Roi de Macedoine pour Chef de 
leurs troupes . Celui-ci fit ceindre les têtes des 
foldats de couronnes de laurier, à l’honneur d’Ap- 
pollon auquel le temple avait été confacré. Ce 
Jpeclacle fembloit reprocher aux Phocéens leur 
facrilege , £ 7 * leur fit prendre la fuite. 

") Flaminius fut battu par Annibal à Thra - 
fimmenet, cV Paul Emile avec Va*- ron à Cannes . 
Jl paraît que l'auteur ne parle que de cette der- 
rière défaite. 
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res qu’elles font, & fe fervent de tou- 
tes fortes de drogues pour nuire à leurs 
ennemis, d’autres gâtent en fuyant les 
pâturages , & détruifent les troupeaux, 
d’autres encore empoifonnent les fon- 
taines. Il n’eft pas toujours à propos 
de faire la guerre ouvertement, & 
quelquefois il faut attaquer fon ennemi 
par des voyes cachées & par artifice. 
Les Carthaginois fuivant une ancienne 
loi, récompenfoient les Généraux mal- 
heureux dont la conduite étoit irrépro- 
chable, & punifloicnt les téméraires 
malgré leurs fuccès. Ils jugeoient du 
mérite d’un général par fon habileté 
& non par fa fortune. 

. L’art de la guerre, donç plufieurs 
auteurs ont' écrit, elt d’un détail im- 
menfe & exige de grands foins. H 
faut qu’un Général fâche choifir des 
lieux commodes, fains & où il y 
a de l’eau, pour y placer fon camp; 
qu’il ne manque pas de fc faifir des 
hauteurs qui font à fa portée, <5c de 
faire de bons retranchemens , qu’il fâ- 
che arranger fes corps de garde devant 
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le camp, fes piquets de nuit, Tes 
grand -gardes de cavalerie <Sc fcs pa- 
trouilles, qu’il aille lui même recon- 
naître l’ennemi, qu’il falle des déta- 
chcmens, foie pour aller au fourage, 
foit pour drçfl'er des embuscades. Il 
faut encore qu’il veille au bon état des 
armes.de fes troupes, qu’il ne néglige 
pas le détail des hôpitaux , ni des reme- 
ttes néceffaires à la guérifon des mala- 
*des. Il faut furtout encore, qu’il fé 
défie généralement de tout ce qui vient 
de l’ennemi. Ce qu’il fait ouverte- 
ment n’eft pas ce qui embarafTe un 
homme habile, & qui a lû l’hiftoire, 
c’eft contre les manœuvres fourdes 
qu’il faut fe métré en garde. 

On a de bonnes thériaques dont 
on fe fert pour guérir les hteffures des 
fléchés - envenimées. Il y a un fem- 
blable remede contre l’effet des eaux 
infeétées, mais il vaut mieux défendre 
aux foldats d’en boire, dès qu’on s’en 
apperçoit par le goût falé qu’elles con- 
fervent. S’il y a dans le voilinage du 
Camp quelque forêt épaiffe, il faut d’a- 
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bord l’éclairer, & même la couper 
s’il eft néceflaire, pour empêcher que 
l’ennemi ne s’y cache : on fait auffi par 
une longue expérience qu’il faut fe défier 
des bons pâturages qu’on rencontre. 

Un bon Général doit encore éten- 
dre fes foins fur ce qui regarde la fub- 
fiftance de fon armée, & s’étudier à 
faire avorter tout ce que fon ennêmi 
imagine pour la lui rendre difficile, 
parcequ’il n’y a que ces attentions qui 
le mettent en état de temporifer. C’eft 
en quoi confifte principalement l’habi- 
lité d’un grand Capitaine qui fait qu’il 
vaut mieux quelquefois fe garantir du 
mal, que d’en faire. Lorsque Pyrrhus 
lutta contre les Romains, il fe confu- 
ma par le temps & par l’inaétion, & 
à la fin la difette, & la défolation du 
pays qui étoit le théâtre de la guerre, 
l’acheverent. t 

Je confeille furtout d’ufer d’une pa- 
reille conduite contre les barbares qui 
raffiemblent leurs armées dans le mo- 
ment, & qui avec des forces peu réel- 
les font la guerre par incurfion. Com- 
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me ils ne fe pourvoyent de vivres que 
pour un nombre limité de jours, & 
qu’ils n’en ont qu’une certaine quantité, 
il elt clair, que leurs provifions con~ 
fumées, ils prennent d’eux mêmes la 
fuite. Pourquoi donc fe hâter d’en 
venir aux mains avec un pareil ennemi? 
On n’a qu’à refter tranquille & fur fes 
gardes pour le voir bientôt chafTé & 
vaincu par fes propres mefures, puis- 
qu’après avoir confumé inutilement le 
peu de vivres qu’il avoir, il faut bien 
que la faim le falTe déloger. Mais 
qu’on fe garde bien de lui permettre 
de s’enfuir avec fa faim. Que la dé- 
folation & la mort l’arrête fans com- 
bat. Pour cet effet il faut faire en 
quelque forte alliance contre lui, avec 
l’air, avec l’eau & avec tous les éle- 
mens. Alors il eft temps de mettre 
en œuvre les fecrets de l’art de la 
guerre, pour que cet ennemi trouve la 
mort en refpiranc, en beuvant & en 
mangeant. L’air fut autrefois l’allié 
des Athéniens, & les délivra des Lacé- 
démoniens qui s’étoient empàrés de 
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leur ville, & il y eut un temps, où de 
femblable$,tirconftances forcèrent los 
Carthaginois à refter malgré eux dans 
la Sicile, Il y a même des Dieux par- 
ticuliers auxquels les vainqueurs facri- 
fient dans ces occafions.' Imitons ces 
Dieux & obtenons par nôtre art, ce qui 
n’a été pour lors qu’un de leurs bien- 
faits ou peutêtre le feul effet du 
hazard. 

Qu’on prépare donc à fes ennemis 
une nourriture qui fera pour eux, ce 
qu’eft celle qu’on donne aux animaux 
qu’on engraiffe la veille de leur trépas. 
Enfermez pour cela dans un vafe bien 
luté, pour que l’air n’y entre pas, un de 
ces crapauts venimeux qu’on trouve 
fous les arbres & une vipere , & ayant 
marqué ce vafe de ces caraéleres Ly-» 
diens, que j’ai enfeignés dans mon 
grimoire*), gardez -le jusqu’à ce que 

') L'auteur fait fouveut mention de fon livre 
de caratferes magiques , ou de fon grimoire , dans 
lequel il avoit rangé fous certaines clajjes indi- 
quées chacune par une figure particu^ere, les dif- 
férentes ejpeces d'animaux if de plantes dont on 

v 5 


314 L es Cestes 

ces animaux s’y confument. Pui£ 
vous en pilerez les dépouilles au point 
de les réduire en pâte , que vous déla- 
yerez dans certaine quantité d’eau, pour 
en faire une efpece d’onguent, & vous 
frotterez les pains de cet onguent mor- 
tifère. Lorsque vous aurés une afTés 
grande quantité_de ces pains, tâchez 
d’en donner à l’ennemi de quelque 
maniéré que ce foit. Voici les mo- 
yens de les lui faire parvenir: condui- 
rez un convoy à fa portée, & en l’es- 
cortant négligemment vous l’engage- 
rez par l’appas du butin à fe jetter def- 
fus & à s’en emparer: ou bien faites 
femblant de fuir; vous lui abandonné- 
es par là votre camp rempli de pareil- 
les provifions. L’avantage de ce ftra- 
tageme elt tel que ces pains ne tuent 
pas d’abord ceux qui en goûtent, & 
que les ennemis ont tout le loilîr d’en 

déçoit fe fervir pour les enchantement c/ autres 
operations magiques. On ne regrettera pas à ce 
que je crois la perte de cet ouvrage , vi celle de 
fes commentaires fur quelques livres de l'ecriturc 
fainte. 
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porter encore à leurs. domeflique% 
aux habicans d’une ville & à toute leur 
armée. Ce feront des repas préparas, 
par les Déeffes vangerçffes. AuiTi ns 
doit on fe fqrvir de cette rufe que con- 
tre les feuls barbares qui ne méritent 
pas mieux* Mais s’il arrivoit que foup- 
çonnant le danger,, ou avertis parles, 
transfuges , ils ne goutaffent pas de ces 
pains , & que vous les eufliés préparés 
inutilement, du moins envoyez leur 
tous les prifonniers que vous avez faits 
fur eux & d’autres malfaiteurs. Ce 
préfent achèvera de les ruiner, parce- 
que la nécelhté de nourrir çes nou- 
veaux hôtes y ne pourra qu’augmenter 
la difette de la faim* 

Qu’on tache aufîi de les abreuver 
de la meme maniéré. Il y a trois ef- 
peces d’infecles d’eau qu’on reconnoi- 
tra dans le fécond livre de notre gri- 
moire au caraétçre qui leur eft propre. 
Qu’on en rafle mble en quantité* & 
qu’on les broyé enfemble, jusqu’à en 
faire une huile qu’on délaye avec de 
l’eau* Répande?; en dans ces étangs 
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■où vous favez que l’ennemi s’abreuve. 
Peu après les hommes & les animaux, 
qui en auront bu, s’enfleront prodi- 
gieufement, ils fe fentiront atteints 
d’une ardeur brûlante, & perdront 
leurs forces au point de n’être plus en 
état de porter leurs armes. Ils fouhai- 
teronten fuyant qu’on vienne les ache- 
ver. On fe fert encore d’autres mo- 
yens d’infeéter les eaux. Les puits fe 
comblent de toutes fortes d’excrémens 
mélés de pierres; & s’il y a des fontai- 
nes d’où les eaux découlent abondam- 
ment, on y jette la même huile dont 
j’ai parlé, en y ajoutant un extrait de 
coquilles marines, qui empêche qu’el- 
les ne foyent potables de longtemps. 
Mais fl ce font des étangs qu’on veut 
empoifonner, on fe fert encore du fuc 
de l’herbe appellée Tithymale, dont 
l’effet n’eft pas moins fur. 

Qu’on ne s’imagine pas au refte 
que je fois le premier qui confcille 
de nuire à l’ennemi en infeétant fa 
boiffon. Les Barbares de l’orient ont 
plus d’une fois employé ce. moyen 
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pour détruire ceux qui font venus 
leur faire la guerre dans leur propre 
pays. 

CHAPITRE III. 

Des moyens d'empoifonner le Vin. 

L ’auteur rapporte un exemple d’un 
corps de troupes Romaines que 
certaine nation, dont le nom n’ett pas 
affez clairement exprimé dans le ma- 
nufcrit, avoit détruit, en prenant la 
fuite à fon approche, & en laiflant 
après elle une bonne quantité de vin 
empoifonné. Il prétend que la chaux 
éteinte, la leflive & du buis font les 
drogues les plus propres à cet effet. 

' 1 

CHAPITRE IV. 

De la maniéré d'empejler J air. 

L es moyens que l’auteur propofe ici' 
font auffi frivoles que fes autres 
fecrets. Il nomme quelques ferpens 
plus vénimeux que les autres *) qu’on 
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trouve fréquemment, à ce qu’ il dit, 
dans la Syrie , de au fujet desquels ' il 
renvoyé fon leéleur à fon grimoire. H 
veut qu’on remplilTe de grands vafes de 
ces ferpents , & qu’après les avoir bien 
fermés on les garde expofés aux rayons 
brulans du foleil, jusqu’à ce que tout 
foit entièrement pourri. Il conlcille 
enfuite de placer ces vafes à certaine 
dittance de l’ennemi & de ne les ouvrir 
que dans le temps que le vent (buffle 
du côté de fon camp. L exhalaifon 
en doit être félon lui fi pénétrante, fur- 
tout de près , qu’elle fait tomber à ter- 
re les o i (eaux de crever 1ers chevaux en • 
pleine courfe. Pour fe garantir des 
funeftes effets de ces artifices, il con- 
feille, lorsqu’on s’apperçoit que l’en- 
nemi les amis en pratique, d’allumer 
* de grands feux devant le camp, de 
l’environner de diftance en diftance de 
cuirs récemment tannés, de de brûler 
beaucoup d’encens. 

A ce chapitre le copifte en a joint 
lin autre qui traite des moyens de nui- 
re à l’ennemi en lui caufant des infom- 
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nies. t Outre l’exemple de Thémiftocle, 
qui inquiéta pendant quelques nuits 
la flotte de Xerxes* il cite la conduite 
des anciens Généraux Romains, lors- 
qu’ils étoient en préfcnce des ennemis. 
C’étoit leur coutume, dit -il, de les 
allarmer chaque nuit en détachant une 
partie de leurs troupes légères pour in- 
ïulter les pofles avancés, &pour jet— 
ter même dans leurs camps une quan- 
tité de flèches & de traits, en faifant 
beaucoup de fracas & en Tonnant les 
trompettes de tous côtés. Ils fepré- 
fentoient le lendemain en bataille fans 
aucun deflein de combattre, avec la 
précaution de fe pofter de maniéré, à 
ne pouvoir être attaqués. Apres avoir 
tenu cette conduite pendant quelque 
temps, il Falloir néceflairement que 
l’ennemi fut épuifé de fatigues & d’in- 
fomnie. Pour lors ils prenoient leur 
temps pour lui livrer bataille. 
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CHAPITRE V. 
Spécifique pour fie donner de la valeur 
dans les combats. 

L ’imbécille auteur veut qu’on éven- 
tre un coq qu’on fait] avoir été 
bien vaillant, pouf chercher; dans Ton 
eltomac certaine pierre, qu’il croit 
qu’on y trouve quelquefois. Il veut 
qu’on porte pendant le combat cette 
petite pierre, fous la langue ou fous le 
bras, & en promet les effets les plus 
extraordinaires. Themifliocle, félon 
lui, en étoit pourvu, lorsqu’il fe bat- 
toir contre les Perfes, & il prétend que 
c’étoit la raifon pourquoi les Athéniens 
après la viétoire ctaloient un coq dans 
la pompe du triomphe, 

CHAPITRE VL & VIL 

Des remedes contre les douleurs qu'on 
foujfre fous le couteau du chi- 
rurgien. 

L E copifte a féparé ces deux chapi- 
tres qui n’en font qu’un feul. Les 
fecrets que l’auteur y enfeigne, font 

l’u- 
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l’ufage d’ün talisman qu’il décrit, cer- 
taines paroles qu’on doit prononcer 
avant l’opération , l’attention de frot- 
ter d’huile le fer dont on a été bielle, 
& d’autres pratiques fuperflitieufes. 

CHAPITRE VIII — XIV. 

Des chevaux. 

C Es chapitres renferment certains 
fecrets qui regardent les che- 
vaux. Dans le huitième il dit dans Ion 
ftile déclamatoire , qu’ainfi qu’on ren- 
contre rarement un homme parfait, on 
ne trouvera pas non plus de cheval 
exemt de défauts. Il fait rémunéra- 
tion des principaux, & finit par recom- 
mander de graver fur l’ongle du pied 
gauche de devant, une lune avec certai- 
nes paroles & certains cara&eres, com- 
me un excellent moyen de rendre en 
peu de temps , le cheval le plus farou- 
che fouple & obeifTant. 

Dans le IX me chapitre il parle des 
moyens d’empécher que les chevaux 
ne henniffenf furtouc lorsqu’on fe met 
TomtUI. X 


3 ix Les Cestes 

i 

en embufcade avec la cavalerie. H cite 
l’exemple d’Ariftomene le Meflenien, 
qui dans ces occafions ne fe fervit que 
de jumens, de qui découvrit une fois 
par leur moyen une troupe de Lacé- 
démoniens qui s’étoient cachés pour le 
furprendre. Selon lui le meilleur mo- 
yen dont les anciens guerriers & fur- 
tout les Parthes fe foient aulfi fervi 
pour faire taire les chevaux, c’eft de 
ferrer avec une corde de boyaux bien 
fortement, & jusqu’à la faire entrer 
dans la peau, la queue du cheval un 
peu au delfus de l’origine des crins. La 
douleur qu’ils en relîèntent réprime 
l’inftind & l’envie qu’ils ont de hennir. 

Dans les chapitres X & XI. qui 
n’en font qu’un, l’auteur infifte fur 
une qualité particulière qu’il attribue 
aux chevaux, c’ell de prévoir l’avenir 
& d’en donner des lignes aflez mani- 
felles, foit en dreflàntles^oreilles, foit 
par le mouvement de leurs yeux , foit 
aufli par leurs geftes & par leur voix. 
Il prétend même qu’ils peuvent voir 
quelquefois des efprits, de qu’à l’ap- 
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proche d’ûn danger éminent on les a 
vus plus d’une fois regimber & témoi- 
gner par des henniflemens & des fauts, 
la répugnance qu’ils avoient à s’y expo- 
fer. Homere avoir déjà loué cette 
qualité dans les chevaux de la Thelfalie. 

Il propofe enfuite des remedes con- 
tre la gourme & contre les fluxions 
qui leur furviennent aux yeux. Il re- 
commande à cette occafion lés feuil- 
les de la vigne Ôc unfuc extrait du lierre, 
dont il veut qu’on oigne plufieurs 
jours de fuite les yeux des chevaux 
pour les guérir de la chaflie. 

. Dans le XII 01 * chapitre il dit, qu’on 
doit attacher à l’oreille d’un cheval peu- 
reux, la queue de certain animal qu’il 
défigne dans Ton livre de caraéteres, pour 
lui faire perdre cette mauvaife qualité. 

Dans le XIII me chapitre il loue cer- 
taine efpece de mords 6c d’éperons que 
les anciens appelaient des pieds de 
loup propres à faire courir les chevaux. 
Il y ajoute encore quelques pratiquas 
fùperftitieufes qui leur font accélérer 
leur courfe. . ; : 
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CHAPITRE XV. 

Des moyens fl effrayer les chevaux. 

L ’auteur commence ce chapitre par 
le conte fuivant: Un homme fe 
préfenta aux Sybarites avec quelques 
chevaux drefles avec tant d’art qu’il 
pouvoit les faire marcher fur les pieds 
de derrière, & exécuter toutes fortes 
de danfes au fon des inftrumens de 
Mufique. Mais rebuté & maltraité par 
les Sybarites il alla pour s’en vanger 
chez les Crotoniates leurs ennemis, qui 
venoient d’en être défaits dans un 
grand combat de cavalerie. Leur 
ayant promis une viéloire imman- 
quable, s’ils vouloient déférer h fes 
confeils, & ceux-ci acceptant fes of- 
fres, il commença par raflembler tous 
les joueurs d’inflrumens qui fe trou- 
voient dans la ville. Il leur enfeigna 
à tous un certain air de mufique, 6c les 
yoyant en état de l’executer de con-, 
cçrt, il fit conduire l’armée des Cro- 
toniates à la rencontre de celle des Sy- 
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barites. A peine s’étoient elles appro- 
chées à certaine diftancc Tune de l’au- 
tre qu’il donna le fignal aux joueurs 
d’inftrumens de jouer tous enfemble 
l’air qu’ils avoient appris. L’effet en , 
fut des plus extraordinaires. On vit 
/ tout d’un coup les chevaux ennemis 
s’effaroucher, fe cabrer 6c jette? leurs 
cavaliers à bas. Toute la cavalerie 
érant épouvantée 6c en defordre, les 
Crotoniates fondirent fur elle, 6c n’eu- 
rent pas de peine à la défaire entière- 
ment. Cette viéloire étoit encore cé- 
lébrée long temps après l’événement, 
par des facrifices qu’on failoit à Nep- 
tune furnommé Taraxippus, ou celui 
qui épouvante les chevaux. 

L’auteur fe fait fort d’enfeigner un 
expédient qui produira le même effet 
„ bien plus fûrement que ne le fait le fon 
des inftrumens. Il veut qu’on amaffe 
une grande quantité d’Euphorbe pul- 
vérifé, qu’on en remplifïe de grandes 
feringues que pluficurs perfonnes tien- 
dront en main devant le front de 
l’armée, pour la répandre à l’approche 
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de l’ennemi, de en remplir l’air. L’au- 
teur allure que cette gomme réfineufe 
pulvcrifée de connue pour un puiflant 
Sternutatoire, produira dans ces oc- 
cafions des effets prodigieux; que les 
chevaux en feront comqie étourdis, de 
qu’aveugles de furieux ils défareoneront 
leurs cavaliers , de maniéré .qu’il n’en 
coûtera pas beaucoup pour achever 
leur défaite. L'Euphorbe fait félon 
fauteur plus de mal dans un combat 
de cavalerie, que toute la décharge des 
traits de des flèches. 

Il parle enluite d’autres plantes de 
drogues nuifibles aux chevaux, de con- 
feille même de profiter d’un vent favo- 
rable pour chafler la fumée de vieux 
haillons, du côté de l’ennemi. Il ra- 
conte fur la fin que Derçyllidas Géné- 
ral Lacédémonien, s’étant une fois 
trouvé dans une plaine avec fa feule 
infanterie, vis-à-vis de l’ennemi qui 
étoit fort fupéricur en cavalerie, avoit 
d’abord formé le quarré, pour faire 
face de tout côté, mais qu’en même 
temps il avoit ordonné aux faldats des 
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derniers rangs, de creufer fous leurs 
pieds avec leurs feules épées de petites 
folles, & que celles-ci étant prompte- 
ment faites, il avoit rammené toute fa 
troupe derrière ces foliés, où le trou- 
vant en fûreté, elle avoit aifément 
« ' 

bravé tous les efforts de la cavalerie 
ennemie. 

CHAPITRE XVI — XIX. 

L ’auteur préferit dans ces chapitres 
quelques recettes contre les ma- 
ladies des chevaux & des mulets. 

L’Empereur Conltantin Porphyro- 
genete fit faire l’extrait de plufieurs au- 
teurs , qui avoient écrit fur la méde- 
cine vétérinaire, & cette colleéfion 
nous efi; confervée fous le titre de Hip - 
piatrica que Simon Gryneus fit impri- 
mer à Bâle l’an 1537. 6c dont Jean 
MalTé donna la tradu&ion françoife à 
Paris en 1 563. On y retrouve les me- 
mes chapitres de Jules Africain , qu’on, 
lit ici. 

X 4 
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CHAPITRE XX. 

L ’auteur propofe comme un bon 
moyen d’exercer les troupes, ce- 
lui de les faire aller à la chaffe, furtout 
à celle des Lions. Il décrit enfuite la 
meilleure maniéré d’y réuflir. Le gîte 
du Lion trouvé, on l’entoure à certai- 
ne diftancc d’un cercle de troupes qui 
fe couvrent de leurs boucliers, de la 
même maniéré qu’elles forment la 
tortue. On n’y laiflc qu’une petite 
iflue , devant laquelle on a arrangé un 
piège tel qu’il le faut pour prendre une 
pareille bête. Le Lion excité par des 
feux de par le fon des trompettes & 
des tymbales, n’ofant fe jetter fur la 
barrière que lui préfentent les bou- 
cliers, veut s’échapper par le vuide 
qu’on a lailîè, de tombe dans le piege. 
L’auteur dit avoir traité de la chafledes 
bêtes feroces dans un autre ouvrage. 

CHAPITRE XXI. 

L ’auteur expofe, en fe référant aux 
çlemens d’Euclide, la méthode 
ordinaire de mefurer des hauteurs in- 
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acceffibles, ainfi que la largeur des ri- 
vières, fans qu’on ait befoin de les tra- 
verfer. Le texte étant, comme par- 
tout, très corrompu, on a de la peine 
à trouver les rapports entre les lettres 
de renvoy & les figures qui y font tra- 
cés, & qui d’ailleurs ne contiennent 
rien, que ce qui ett déjà généralement 
connu. 

CHAPITRE XX IL 

Des avantages d'une bonne vue & des 
moyens de renforcer l'ouie. 

L ’auteur remarque que ce font or- 
dinairement les Numides qui ont 
la vue excellente tant pareequ’ils vivent 
dans un air pur, 6c qu’ils s’abftiennent 
de bains chauds 6c du fréquent ufage 
du fel, comme étant les deux chofes 
qui y nuifent le plus, que parce qu’oc- 
cupés continuellement à tirer de loin, 
ils exercent leur vue plus que les autres 
peuples. Pour ouïr de loin, furtout 
pendant la nuit, il veut qu’on creufe 
de petites folles, 6c que les ayant cou- 
vertes de quelque étoffe on y applique 
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l’oreille , il prétend qu’on s’appercevra 
fouvcnt alors & très diltinélement des 
bruits qui échappent à ceux qui font 
debout. 

CHAPITRE XXIIL 

Des moyens de Je pnjerver du 
fommeiL , 

A pres une ponipeufe defcription du 
fommeil, de de d’empire qu’il a 
exercé fur plufieurs Héros de l’antiqui- 
té, & fur les Dieux mêmes, l’auteur 
recommande, pour s’en garantir dans 
l’occafion, d’arracher la tête à une 
chauve fouris, & de la porter dans un 
petit fac, il aflure que rien n’endormi- 
ra celui qui eti eft pourvu. 

CHAPITRE XXIV. 

Des Eléphants , 

\ 

L ’auteur décrit dans Ton Hile fleuri 
tout le mal qu’on a à craindre des 
J^lcphans drefles à la guerre & armés 
avantageufement. Il faut bien fe gar- 
der de leur oppofer de la cavalerie, qui 
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• 

s’épouvante ordinairement à leur af- 
pect, & qui ne peut d’aucune maniéré 
leur réfiftcr. Il vaut mieux les. atta- 
quer par tout ce qu’on a de gens de 
trait dans l’armée; ils réunifient quel- 
quefois à bleflér les hommes qui les 
conduifent, 6c l’animal même. Il de- 
vient pour lors furieux, 6c fe jette fou- 
vent aufli bien fur ceux qui l’ont am- 
/ mené, que fur les ennemis. Le fcm des 
inftrumens auxquels on fait jouer les 
airs les plus bruyans 6c les plus terri- 
bles, ne laifie pas non plus de les dé- 
contenancer. 

L’auteur propofe cependant un ex- 
pédient qu’il prétend être plus fûr 6c 
plus efficace contre ces animaux que 
tout ce qu’on a jamais imaginé : c’eft 
de répandre devant le front de l’armée 
une quantité fuffifante de grandes chauf- 
fe trapes, 6c de pièges dont on fe fert 

contre les bêtes féroces. Selon lui l’e- 

/ 

léphant blcffc au piçd n’avance plus, 6c 
rebrouffe d’ahord chemin. Toute fa 
rage tombe pour lors fur fes conduc- 
teurs: il les abat, 6c il devient dans ue 


moment plus dangereux à fcs maîtres 
qu’à l’ennemi. 

CHAPITRE XXV — XXVIII. 

I L parle des avantages de l’agricultu- 
re & de la diverfité des productions 
de différens pays. Les uns n’étant pro- 
pres qu’à la culture des bleds, & les 
autres’qu’à celle des vignes. Dans les 
pays où l’on fait un vin aigre & mau- 
vais, on doit le corriger par la cuiffon, 
& où il n’y en a point du tout, il faut 
y fuppléer par d’autres boiffons, qu’on 
peut préparer au moyen de grains , de 
racines, de glands & d’autres fruits-, 
ainfi que font les Egyptiens , les Péo- 
niens, les Gaulois & les Babyloniens. 
L’auteur propofe dans le XXVI m * cha- 
pitre une maniéré de faire une boiffon 
qui reffemble au vin avec des figues 
feches & de la régliffe. 

Dans le XXVII me il enfeigne l’art 
de faire de de conferver le vinaigre. 
Ce chapitre fe trouve aufli à la fin du 
VIII n,e livre de la colleétion de diffé- 
rens auteurs qui ont écrit fur l’agricul- 
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ture, que le meme Empereur Conftan- 
tin Porphyrogenete dont j’ai parlé en 
haut, fils de Leon le Sage a fait raflem- 
bler fous le titre de Géoponica. Pierre 
Needham en a donné à Cambridge en 
1703 une bonne édition avec la traduc- 
tion latine. Cet ouvrage eft traduit 
en françois par Antoine Pierre de Nar- 
bonne & imprimé à Leide 1557. & en 
allemand par Michel Herrius fous le 
titre: Das Veltbau , oder ,das Buch 
von der Veltarbeit, Strasburg i$ 6 y. , 
Dans le XXVIII rae chapitre Jules 
Africain enfeigne l’art de faire l’ huile ; 
on l’a inféré auffi dans le IX me livre 
du recueil que je viens d indiquer. 

CHAPITRE XXIX. 

De l'art de tirer de F arc. 

L ’auteur dit lui même que c’elt le 
dernier chapitre de ce livre defc 
Celles & il y expofe quelques particu- 
larités fur l’art de- tirer de l’arc. 

Si -une flèche tirée de l’arc conti- 
nuoit fon vol avec la même vitefîe, 
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6c fans être arrêtée, vingt quatre heures 
de fuite, elle parcourreroit l’efpace de 
vingt mille ftades. L’efl'ay en fut fait 
en fa préfence ôc de la maniéré fuivan- 
te. On plaça dix hommes à la diftan- 
ce d’un de ces arpcns dont fix font un 
ftade, c’eft à dire* de cent pieds l’un 
de l’autre, munis chacun d’un arc ban- 
dé, 6c la flèche à la détente. Dès que 
le premier eut décoché fa flèche , le 
fécond tira la ficnne dans l’inftant me- 
me, qu'il vit paffer celle du premier, 
le troificme en fit autant, 6c ainfi de 
fuite jusqu’au dernier. En multipliant 
après cela l’cfpace avec le temps, on 
trouva qu’il falloir une heure pour fai- 
re parcourir de cette maniéré aux flè- 
ches mille ftades, 6c par conféquent 
vingt quatre mille ftades en vingt qua- 
tre heures. L’auteur retranche quatre 
mille ftades pour le temps que chaque 
mouvement de la main auroit pu faire 
perdre dans la totalité, 6c en déduit le 
compte rond de vingt mille ftades. 
Ce calcul ne paroit pas être fort exaét, 
mais il en appelle au témoignage d’un 
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certain Syrmus Scythe de nation & de 
Bardefanes leParthe, les plus fameux 
archers de fon temps, qui ont fait le 
même calcul. 

Jules Africain cite enfuite quelques 
exemples de perfonnes qu’il avoit con- 
nues, & qui avoient excellé dans l’art 
de tirer de l’arc. Il commence par ex- 
alter la prodigieufe adreffe d’un certain 
Roi Enancarus, & de fon fils Mannus 
qu’on ne cortnoit pas par l’hifloire. Un 
jour l’auteur les ayant accompagnés à 
la chaffe, on vit inopinément un grand 
fanglier fortir de fa taniere, & fe jet- 
ter fur les chaffeurs. Comme tout le 
monde vouloit s’enfuir, Mannus les 
raffura, & ayant décoché promtemenc 
deux flèches de fon arc, l’une après 
l’autre, il en creva fi bien les deux yeux 
de cet animal , qu’étant aveuglé il ne 
fut plus dangereux pour perfonne. 

Il parle enftiite de la finguliere 
adreffe d’un Parthe nommé Bardefa- 
nes, qui s’étant placé à certaine diftan- 
ce d’un jeune homme , vifa fi jufle en 
tirant Tes flèches fur le bouclier que ce- 
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lui -ci tcnoic élevé, qu’il décrivit le 
contour & les traits de Ton vifage par 
les marques que les pointes de les flè- 
ches imprimoient dans ce bouclier. 

Il rapporte à la fin l’exemple d’un 
autre habile archer, nommé Syrmus 
dont il dit avoir été témoin oculaire. 
Celui-ci s’expofa lui même comme 
but aux flèches d’un autre tireur d arc 
fans avoir même endofle la cuirafle, 
mais il fçut de fon côté vifer avec tant 
dejuftelfe, qu’il ne manqua jamais de 
rencontrer avec la flèche celle que l’au- 
tre avoit décochée contre lui, & com- 
me les fiennes étoient émouflees , cel- 
les de fon adverfaire, qui étoient poin- 
tues, s’enchalfoient ordinairement par 
la violence du coup dans fes propres 
flèches, & tomboient ainfi liées en- 
femble, à fes pieds. 

CHAPITRE XXX. 

C onformément à ce que le chapi- 
tre précédent a été nommé le 
dernier du livre, un des manuferits de 
la Bibliothèque du Roi marque ici le 

com- • 
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Commencement du feprieme des Certes. 
Mais il n’y en a que peu de fragmens 
de confervés, & feulement quelques 
paroles de ce premier chapitre, dans, 
lequel l’auteur avoit traité de la ma- 
niéré de rendre le bois d’ébene propre 
à recevoir des couleurs. 


CHAPITRE XXXI. 


L ’auteur enfeigne l’art de donner au 
vin la faculté dé faire dormir trois 
jours de fuite ceux qui en boivent.' Il 
propofe de le mêler avec certaine 
quantité d’opium & de fuc de la Jus- 
quiame ou de l’Hyoscyamus des an- 
ciens, Il croit que pour réveiller un 
homme endormi par cette boirton, 
onn’auroit qu’à lui faire entrer beau- 
coup de vinaigre par le nez. 


CHAPITRE XXXII & XXXIII. 


L ’auteur dit que rt l’on veut détruire 
tous les arbres d’un pays, on n’a 
qu’à ficher au tronc une des arêtes de 
la partenaque, poiflon de mer de l’ef* 
Tome III. Y 
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pece des fcorpions ; ils périront infail- 
liblement excepté le pommier qui y 
réfifte. Selon d’autres les colles des 
feves appliquées aux racines font éga- 
lement fecher les arbres. Cependant 
dit- il à la fin, on en vient plus fure- 
ment à bout à coup de haches. Lors- 
qu’il s’agit de gâter les campagnes & 
de les rendre ftériles, l’auteur propofe 
d’y femer l’Ellébore, à l’exemple d’Ale- 
xandre qui força par ce moyen les Ala- 
nes à fe foumettre. On ruine aufli 
pour long temps les récoltés, en labou- 
rant les champs, après y avoir répandu 
une grande quantité de fel. 

CHAPITRE XXXIV. XXXV. 

XXXVI. 

D ans ces chapitres l’auteur expofe 
trois fecrets à l’ufage de la ca- 
valerie. L’un qu’il dit avoir appris 
dans la Phyfique d’un certain Neptu- 
nien, c’eft d’arrêter les chevaux en 
plaine courfe, en jettant à leur rencon- 
tre des os de talons de loup. L’autre 
qu’il regarde comme la reflource des 
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foibles, c’eft d’armer les cavaliers de 
flambeaux brulans, au moment qu’ils 
vont à l’attaque: & le troifieme pra- 
tiqué fouvent par les anciens Généraux, 
pour paroitre en certaines occafions 
plus fort en cavalerie qu’on ne l’eft en 
effet, c’eft de faire monter les valets 
& les palefreniers de l’armée fur des 
chevaux de bat, & fur des mulets, en 
les plaçant au loin , rangés par troupes 
comme par autant d’escadrons. 

, 1 

. CHAPITRE XXXVII. 

L ’auteur prétend avoir appris d’im 
homme digne de foi la vraie mé- 
thode des Scythes pour empoifoner les 
flèches. C’eft de tirer au moyen du 
feu du Ti ty male appellé Characites, 
une efpece de fuc épais, & d’en frot- 
ter les pointes. 

CHAPITRE XXXVIII. 

L ’auteur croit que la vinaigre eft 
d’une grande utilité dans les in- 
cendies, non feulement en l’employant 

Y % 
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pour éteindre les flammes, mais aufS 
en humeétant de cet acide les murailles 
qu’on veut préferVer du feu. 

CHAPITRE XXXIX. 

De la conjervation de la Jante des 

D e bons Médecins, dit l’auteur, 
font très néceflaires dans une 
armée ; vû que les fatigues & l’intem- 
périe des faifons donnent fouvent lieu 
à de facheufes maladies. Il importe 
beaucoup pour la cônfervation des fol- 
dats, de veiller à ce qu’ils ne mangent 
pas tout à la fois ce qu’on feur fournit, 
mais qu’ils le partagent & qu’ils le 
prennent à certaines heures. La rue 
& la mauve cuites & mêlées avec le 
vin , & au défaut de vin avec l’eau ôc. 
le lait, confervent la fanté, furtout fi 
l’on en prend régulièrement depuis le 
printemps jusqu’à la fin de l’automne 
avant & après le diner. On fe fert de 
la même maniéré & avec le même fuc- 
cès du vin d’abfynthe , & faute de vin, 
de l’eau chaude infufée d’abfynthe. 
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Il exalte encore les vertus du vinaigre 
& d’un, vin, que les anciens ont pré- 
paré avec la fcille, comme un préferva- 
tif admirable contre' toutes fortes de 
maux. Il confeille de bien cuire les 
pains dans les fours, & de les expofer 
môme encore au foleil, Lorsque les 
eaux font bourbeufçs, & d’une maiK 
vaife qualité il veut qu’on les faflç 
bouillir jusqu'à la confommation de la 
dixième partie, avant de s’en fervir 
comme de boilfon. 

CHAPITRE XL, . • 

I l recommande la rue & le raifort 
mélés avec un peu de fel & de poi- 
vre pour fe préferver des mauvais effets 
des poifons & de toute forte d’infeç-r 
tion. On peut encore en mêlant ces 
ingrédiens, en faire de petites boules, 
& en prendre tous les jours. 

CHAPITRE XLI. XL1I, XLIÏI. 

D ans un de ces chapitres l’auteur 
dit que les grandes playes pour 
être refermées, n’ont pas toujours be- 
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foin d’être coufues. On en vient auflî 
à bout à l’aide de feuilles de porreaux, 
& de gouffes d’oignons bien minces. 

1^ confeille dans leXLUchap. d’ex- 
pofer du làng tiré du corps humain, 
foit par une faignée , foit d’une autre 
maniéré aux rayons du foleil, d’en 
ôter foigneufement l’eau qui s’en fé- 
pare, de laiffer fecher le refte, jusqu’à 
le réduire en poudre, & de s’en fervir 
enfuite comme d’un remede infaillible 
pour arrêter promptement le fang des 
playes. 

Dans le XLIII me chapitre il recom- 
mande d’attacher quelque morceau de 
la corne de cerf au cou des chevaux, 
comme un moyen de les conferver 
en fanté. 

CHAPITRE XL IV. 

i 

L ’auteur enfeigne ici une compofi- 
tion de fouffre , de fel, de chaux, 
4’asphalte & d’autres ingrédiens, qui 
s’embrafe d’elle même , dès qu’elle eft 
expofée au loleil, & dont il veut qu’on 
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fe ferve pour mettre le feu aux arfe- 
naux & aux villes des ennemis. 

CHAPITRE XLV — XLIX. 

L ’auteur commence avec le XLV m « 
chapitre à copier le Poliorceti- 
con d’Enée le ta&icien, en fe fervant 
presque toujours des propres paroles 
de cet ancien écrivain. Peut-être 
aufli n’eft ce que le copifte qui a ajouté 
ces chapitres. En voici les titres. Des 
moyens de mettre le feu aux machines 
& aux portes des villes ; des Clepjy- 
dres ou des montres à eau: de la garde 
des portes: des expédiens pour faire 
entrer toutes fortes d'armes dans une 
ville ennemie: de la correfpondence 

fecrete: des moyens de découvrir les 
mines , & d'en empêcher l'effet: des ref 
fources des mineurs pour garantir leur 
travail: des Herfes: de la maniéré de 
garder une grande ville avec une petite 
garnifon , & d'en impofer à l'ennemi 
avec peu de monde. 

Y4 
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CHAPITRE IX. LXI, LX1I. 

C es trois chapitres font encore de 
Jules Africain & regardent fart 
de tirer de l’arc. Il dit qu’on exige 
d’un bon archer de tirer jufte, de tirer 
avec force, & de tirer vite. Dans ces 
trois chapitres il traite de chacune de 
ces qualirés. Les archers ont la meil- 
leure occafion de montrer leur adreffe, 
lorsque rangés les uns vis -à vis des au- 
tres ils ne changent pas de place. Il 
n’en eft plus de même lorsque les uns 
font debout, de les autres en mouve- 
ment, qu’on s’avance des deux côtés 
en tirant , que l’un s’avance & l’autre 
redule , que les uns pourfuivent & que 
les autres fe Font encore reflource de 
leurs arcs en tirant h reculon. Tous 
ces différens cas font alfujetris à certai- 
nes réglés, & à un exercice particulier. 
L’auteur parle çnfuite du maniment 
même de l’arc, avec combien de 
doigts il faut prendre la corde , & s’il 
vaut mieux bander Tare, en l’appu- 
yant contre la poitrine, ou contre l’o- 
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reille. Il dit qu’on a moins de force, 
en le tenant contre la poitrine, comme 
le faifoient les Amazones à çaufe de la 
foibleffe de leur fexe, Il faut au refte 
que les archers foient dreffés à tirer en 
élévation & rarement de but en blanc. 

L’avantage de tirer avec force dé- 
pend de la roideur du bois de l’arc, & 
de la longueur du trait, ainfi que d’un 
bras nerveux que l’habitude a fortifié. 

C’eft la même habitude qui donne 
aux tireurs le talent de tirer avec viteffe. 
On les y exerce lorsqu’on en fait tirer 
plufieurs à la fois au même but &; en 
même temps. Comme chacun a fes 
fléchés marquées, on compte enfuite 
celles qui ont touché au but, & on 
accorde le prix à celui d’entre eux qui 
y en a porté, un plus grand nombre. 
On propofe auffi plufieurs buts à la fois 
que les tireurs font obligés de frapper 
en les paflant à certaine diftance en 
courant, & ori excite leur émulation 
en déclarant vainqueur celui qui a 
porté le plus de fléchés dans ces diffé- 
rents buts, 
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Il eft évident que les chapitres qui 
fuivent , ne font plus de Jules Africain. 
Le ftile & bien des circonflances prou- 
vent qu’ils font tirés des ouvrages de 
quelques-uns de ces Ta&iciens, qui 
ont écrit fous le régné des Empereurs 
Grecs de Conftantinople. Comme les 
matières qui y font traitées font parti- 
culièrement du reffort de l’art de U 
guêrre, de qu’elles contribuent à nous 
faire connoître la ta&iquc de les ufages 
des troupes qui avoient fuccédé aux 
anciennes légions, je les ai traduites 
mot à mot, telles que je les ai trouvées 
dans le texte grec. 

CHAPITRE LXIII. 

De la maniéré de mettre les troupes 
en bataille. 

C ’eft un ufage autorifé par l’exem- 
ple de la plupart des anciens Gé- 
néraux , que de placer la bonne infan- 
terie au milieu, de la cavalerie aux ailes, 
lorsque l’ennemi ne marche à vous 
que par un feul côté. Quoique quel- 
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ques uns ayent fait le contraire, il n’eft 
pas moins vrai que pour que la cava- 
lerie foie en état de s’ébranler promp- 
tement, & aller à l’attaque fans gène, 
de même que pour qu’elle puifle ferrée 
& pourfuivie elle même, regagner fans 
danger le pofte d’où elle eft fortie , on 
ne fauroit la placer plus avantageufe- 
ment qu’aux flancs, de l’infanterie. Si 
vous la mettez au centre , vous cour- 
rez risque que forcée de fe retirer 6c 
courant toute vers un feul endroit avec 
grand fracas , ôc éfevant fouvent la 
pouffiere jusqu’à obfcurir l’air, elle ne 
caufe un affreux - défordre 6c ne rem 
verfe votre propre infanterie 6c tôut ce 
qui vient à fa rencontre. 

Si l’ennemi fe retire, vous déta- 
chez d’abord à fa pourfuite tout ce que 
vous avez de cavalerie légère. L’in- 
fanterie fuit, flanquée toujours des cui- 
rafliers, 6c fait autant de diligence 
qu’il efl: poflible, fans déranger fon or- 
donnance, de maniéré que lorsque 
l’ennemi fait volteface dans fa retraite, 
vos cavaliers puiflent d’abord fe re- 
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plier, fur elle & trouver de la fureté 
dans fa protertion. 

Ce font les circonftances qui déci- 
dent de l’emplacement de votre infan- 
terie légère. Si votre ordre de bataille 
elt fur beaucoup de profondeur, vous 
ne fauriez la porter en arrière, parce- 
qu’en voulant lancer fes traits & fes 
pierres pardertiis la phalange, elle bief- 
feroit louvent vos propres troupes. 
Ainrt dans ce cas vous la porterez 
mieux fur les flancs. Mais fl votre in- 
fanterie n’eft rangée que fur une hau- 
teur médiocre, vous ne ferez pas mal 
de la placer derrière elle : car pour lors 
les traits qu’elle lancera en élévation, 
pourront atteindre l’ennemi de le bief, 
fer dans le moment meme qu’il va 
choquer. Quelquefois vous en tirerez 
aufli un bon parti, fi vous la faites far- 
tir & combattre avec la cavalerie, vu 
qu’elle faura accabler dé fes traits celle 
de l’ennemi, & mettre la çonfufion 
parmi les chevaux. , 
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CHAPITRE LXI V. 

De quelle maniéré l'infanterie peut ré - 
fijler à une cavalerie fort fupérieure 
en nombre, 

S i vous n’ave£ que de l’infanterie à 
oppofer en bataille à un ennemi 
dont les principales forces confiftenc 
en cavalerie, ordonnez que les trois 
premiers rangs bien ferrés fe fervent 
d’abord de leurs arcs, & qu’ils vifent en 
îigne droite contre les jambes des che- 
vaux, &c que les foldats des autres 
rangs de derrière tirent en élévation, 
pour que les traits tombent de haut en 
bas , & bleffent d’autant plus furemenc 
le cavalier ennemi que fon bouclier ne 
fauroit garantir. • 

Comme l’ennemi, en voyant de 
loin l’infanterie s’avancer contre lui, 
pourroit s’avifer de pouffer de même 
la fienne en avant, vous ferez bien de 
raffembler le peu de cavalerie que vous 
avez & de la faire marcher devant vô- 
tre Phalange, afin qu’il s’imagine que 
vôtre deffein eft de lui oppofer les me- 
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mes armes. Mais lorsqu’il s’approche 
de plus près, faites partir vos cavaliers 
le plus promptement qu’il eft poflible, 
pour occuper leurs portes aux ailes. En 
même temps les foldats des premiers 
rangs ayant fiché leurs piques en terre, 
feront ufage de leurs arcs, & ne man- 
queront gueres de porter coup à un 
ennemi qui eft fort ferré & en foule. 
Cette décharge de traits l’ayant plus ou 
moins dérangé, il choquera avec moins 
d’impétuofité, tandis que votre infan- 
terie quitte dans un inftant fes arcs, 
reprend fes piques , & fe poufîè en 
avant avec d’autant plus d’affurance de 
de hardieiïe. 

S’il arrive que l’ennemi s’approche 
inopinément de vous avec des forces 
infiniment fupérieures, & que ne ju- 
geant pas poflible de lui tenir tête, 
vous ne puifïiez vous débarafTer autre- 
ment de lui que par la retraite: voici 
comme on doit s’y prendre. Vous tâ- 
cherez donc d’abord de vous faifir de 
quelque hauteur, & de difpofer vos 
troupes félon le terrain, de façon que 
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s’il ofe monter à l’aflaut, vous puifliez 
aifément le repoufler en l’accablant de 
traits & de pierres. Dès qu’il fait nuit, 
vous quitterez votre hauteur pour en 
aller occuper une autre , en vous éloi- 
gnant de cette maniéré de lui, autant 
que vous pourrez. Mais fi cet ennemi 
fe croit allez fort pour vous attaquer 
pendant le jour, 6c que bien, que vous 
foyez maître de la plus haute monta- 
gue des environs, il fe prépare à vous 
en déloger, il faut avoir recours à une 
bonne difpofition de vos troupes, par 
laquelle vous puifliez rendre inutile une 
grande partie des fiennes. 

Suppofez que vôtre Infanterie con- 
fifte en trois phalanges , vous les ran- 
gerez toutes les trois de front, mais de 
façon qu’il refte pour intervalle de l’u- 
ne à l’autre, le terrain que chaque Pha- 
lange occupe. Puis vous ordonnez 
aux trois derniers rangs de vos phalan- 
ges de faire un terni tour, 6c de mar- 
cher par leur flanc pour remplir l’efpa- 
ce vuide qui fe trouve entre les phalan- 
ges, 6c pour s’ailigner enluite avec les 
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trois premiers rangs de celles qui font 
en bataille) de forte que l’ennemi en 
s’avançant, doit néceftairement croire, 
que les troupes qu’il voit de loin cou- 
ronner la montagne, forment toutes 
cnfemble une feule ligne également 
forte des deux côtés. On choifit pour 
cela autant qu’il eft poflible les endroits 
de la montagne, où le terrain s’abbaife 
fe infenfiblement pour pofter les pre- 
miers rangs à l’endroit où il eft le plus 
élevé. Lorsque l’ennemi vient à s’en 
approcher, les trois rangs qui occu- 
pent les intervalles, ne changent pas 
de place, mais on donne le lignai aux 
trois phalanges de fe porter un peu en 
avant exaftement jusqu’à ce que leurs 
trois derniers rangs foyent en mêmes 
lignes avec les trois intermédiaires qui 
n’avoient pas bougé de place. 

L’armée difpofée de cette maniéré, 
après ce petit mouvement, vous pou- 
vez être afîùré que de toutes les trou- 
pes de l’ennemi, il n’y aura que celles 
qui fe trouveront oppofées aux Pha- 
langes avancées, qui engageront le 

combat, 
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combat, & que les autres qui feront 
vis - à - vis des intervalles , occupés 
par les trois rangs, n’oferont pas s'y 
fourrer, de crainte d’être accablées 
de traits, & enveloppées fur leurs 
flancs. 

Peut-être trouve-t-on à redire ù 
Cet arrangement par la raifon , qu’ en 
ne faifant avancer qUe les Phalanges, 
& ên taillant en arriéré les foldats qui 
remplirent les intervalles, je leur fais 
naître à tous quelque fentiment de 
crainte & de défiance* Mais en infor- 
mant d’avance ceux qui doivent refter, 
de ce qu’ils ont à faire, on empêchera 
aifémenc que dans le moment de l’exé* 
cution ils en foyent étonnés» 

Je rendrai encore raifon de ce qiiô 
je ne fais avancer les Phalanges que 
dans le moment, où l’ennemi eft ait 
point d’en venir aux mains* Il eft évta 
dent, fî je le fail'ois plutôt, que je ris-* 
querois certainement que l’ennemi pen- 
dant fa marche, ne s’aperçut de loin 
du vuide qui eft entre elles, & que 
changeant bientôt de difpofitions corn* 
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formément à cette découverte, il n’em- 
ployât une partie de Tes troupes à atta- 
quer de front, & l’autre h venir ch 
flanc de à dos, n’ayant que peu à 
craindre des foldats qui occupent les 
intervalles. 

CHAPITRE LXV. 

De la Retraite et une armée. 

D ès le moment qu’on entre en 
campagne, il faut chojfir dans 
la cavallerie, fur chaque corps de mille 
cavaliers , deux ou trois cens des plus 
braves & des plus expérimentés, &. 
s’en fcrvirconftamentpour les arriérés- 
gardes, aufli fouvent qu’on eft obligé 
de faire la retraite. Avant qu’on don- 
ne- l’ordre pour le départ, on cherche 
à placer ce corps derrière quelque col- 
line, ou dans une forêt voifine, ou 
derrière les bords d’une riviere, de fa- 
çon que l’ennemi ne puilTe le décou- 
vrir. S’il s’avife alors comme de cou- 
tume, de talonner l’armée, en s’épar- 
pillant par petites troupes, foit pour 
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troubler l’arrieregarde foit pour inter- 
cepter les traineurs, vos cavaliers doi- 
vent fortir brusquement de leur em- 
buscade, & ils ne manqueront pas de 
lui couper le chemin & de faire des 
prifonniers. . 

Mais fi on fe trouve dans un pays 
de plaine, où tout eft découvert, & 
où dans un efpace de trois à quatre 
mille pas il n’y a ni hauteur ni rideau 
pour couvrir quelques troupes, de forte 
que l’ennemi en voyant de loin vos ar- 
rangemens n’ofe fuivre votre marche 
qu’avec beaucoup de précautions; 
pour lors vous n’avez pas befoin de 
renforcer votre arrieregarde , ni de 
faire d’autres arrangemens que de cou- 
tume, parcequ’en découvrant de loin 
fes manœuvres vous aurez toujours af- 
fez de temps pour les prévenir. 

Je confeille cependant de fournir 
à ceux qui ferment la marche, une 
bonne quantité de chauffe* trapes pour 
en femer dans les défilés, lorsqu’il fe 
voyent talonnés par l’ennemi. Il, eft 
certain qu’en pouffant fa pourfuite, au 
1 Z % 


35 6 Les Cestes 

travers de chauffe -trapes, il fe fera 
bien plus de mal qu’aux troupes qui fe 
retirent. 

CHAPITRE LXVI. 

Quand, il faut faire la guerre & quand 
il ne faut pas la faire. 

A Vant d’entreprendre la guerre, in- 
formez vous bien par toutes for- 
tes de moyens , tels que les efpions & 
les transfuges, des véritables forces de 
l’ennemi, comparez -les enfuite avec 
vos propres forces, 2c décidez pour lorS, 
s’il eft plus de votre intérêt de faire la 
guerre que de refter en paix. Com- 
parez furtout le nombre de trou- 
pes que vous pouvez mettre en cam- 
pagne , leurs qualités , leur valeur tant 
du corps que de l’efprit, leur expé- 
rience, l’ctat des finances 2c des ref* 
fourccs, celui des munitions de guerre 
2c de bouche, 2c enfin la difpofition 
des efprits de vos foldats, eû égard à 
la guerre que vous allez entreprendre. 
Si vous croyez l’emporter fur votre 
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ennemi par cous ces objets, attaquez 
le fans balancer. Gardez vous bien ce- 
pendant de le méprifer : car combien 
d’exemples n’a- 1- on pas que les foi- 
bles ont battu les forts? Dix mille 
Athéniens vainquirent autrefois à Ma- 
rathon deux cens mille Perfes. Si vous 
trouviez au contraire, que l’ennemi a à 
cous ces égards de la fupériorité fur 
vous, tâchez foigneufement de dé- 
tourner la guerre; à moins que vous 
ne voyez aucun moyen de vous fauver, 
& que vous risquiez en reftant dans 
l’inaéliom de perdre vos états. Dans 
ce dernier cas, n’héfitez pas non plus 
à prendre les armes; mais tâchez de 
fuppléer par l’art & par votre conduite, 
au défaut de vos forces , en tirant par- 
ti de toutes les circondances, des 
temps & des lieux. Choififfez furtouc 
vos polirions avec intelligence, & It 
vous vous préfentez en bataille , cher- 
chez vos reffources dans le terrain, en 
affinant vos flancs, & même vos der- 
rières, au cas que votre ennemi fupé- 
rieur en troupes, en détache pour vous 
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envelopper. Vous même vous ne de- 
vez entreprendre fur lui que pendant 
la nuit, & lorsque vous le croyez 
endormi. . . 

Si les forces font égales de part & 
d’autre, &c que la viétoire foit encore 
incertaine , n’allez pas engager une af- 
faire générale, fans que vous n’ayez 
fû vous procurer quelque avantage qui 
vous en garantifle le fuccès. Epiez 
donc dans cette vue le moment où 
vous pourrez marcher fur le corps de 
votre ennemi, lorsqu’il eft harafle de 
fatigues, après une marche longtïe 8c 
, difficile, ou dans le temps même qu’il 
eft encore engagé entre des rochers de 
de mauvais chemins. Tâchez de le 
furprendre au mofnent où arrivé au 
camp il fe débande pour drefiep fes 
tentes, ou lorsqu’il les détend pour dé- 
camper. Inquiétez le auffi toute la 
nuit par defauffes allarmes, &, lors- 
que vous le croyez bien fatigué, mar- 
chez à lui le matin pour l’attaquer de 
toutes vos forces. Surtout obfervés 
bien, fi la néceffité de pourvoir à fa 
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fubfiftance, ou quelque autre raifon 
l’ont engagé à partager Tes troupes. 
Raflemblcz alors promptement les vô- 
tres, & jetiez vous fur l’un ou fur l’au- 
tre de fes corps , que vous ne manque- 
rez gueres de battre en détail 

L’on a vu de cette maniéré de 
grandes armées ruinées par de petites, 
que ne feront pas les armées, qui ne 
le cedent ni en nombre ni en valeur à 

celles des ennemis *)? 

«■ . ■— ■ , ■■■■*.■ ^ 

*) En jugeant du file (y des matières de 
tes quatre chapitres , on en croirait l’ auteur t 
quoique différent de Jules Africain , à peu pris 
du quatrième Jiecle. Mais oh efl furpris de trou- 
ver dans un des manuferits du Roi un pafjage 
ajouté , dans lequel il efl fait mention de Bélifai- 
re ce fameux Général de JuJlinien qui a vécu 
plus de 300. ans apres notre auteur . En voici 
U traduction. Telle étoit la conduite de Béü- 
faire, lorsque fe voyant trop foible pour tenir 
tête à l'ennemi, il dévafta le pays avant fou 
arrivée, & l’obligea par ce moyen à parta- 
ger fes forces pour (è procurer de la lubiiitan- 
ce. Bélifaire en profita habilement & défit en 
détail ces différais corps de l’ennemi. Il efl 
tris probable que le copif c à qui ce fait de Bt - 
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C’ell encore quelquefois un trait 
d’habileté que de n'engager la bataille 
que vers le foir, afin qu'en cas de mal- 
heur les ténèbres de la nuit puiffent fa-* 
voiifer la retraice, tandis que cette 
promcicude d’en venir aux mains à une 
telle heure, fait croire que l’ardeur de 
combattre l’emporte chés vo.us, fut 
toute autre çonfidération, 

CHAPITRE LXVII, 

Iles ordres de Batailles 

C Ommc les ennemis i\e forment 
fouvçnt de leurs troupes qu’une. 
Phalange, qu’on les voit auffi quelque 
fois fur deux & quelquefois fur- plu- 
fïeurs lignes, il faut que vas ordres de 
bataille foyent conformes, aux leurs. 
S’ils ne fe préfentent do,nc qu'en une 
feule phalange, &c que vos troupes 
fe trouvent égales, aux leurs, vous 
n'en formez, qu’une feule ligne, afin-r 

l$ür,e- efi venu da.ni ïefprit en a, voulu enrichir ce 
recueil , les autres manuferits dans lesquels on 
ne trouve ].\v cet çpifode , jujlifent cette con- 
jecture. 
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que votre ordre de bataille n’ait pas 
moins de profondeur ni moins de 
front que le leur. Si vous ave? plus de 
foldats qu’eux, fervez vous en pour 
augmenter la profondeur de votre 
Phalange, jusqu’au point où elle cefïb 
d’être de quelque utilité. Pour lors 
en employant çe qui vous refte, à pro- 
longer votre front, vous vous mettrez 
en état de les déborder & de les tour- 
ner fur leurs flancs. Si votre armée 
eft du double plus forte que la leur, 
formez vous alors fur deux lignes, mais 
ne vous mettez pas en tête de difpofer 
votre monde de façon que vous leur 
coupiez tous les moyens de fc retirer. 
Le défefpoir en leur donnant du cou- 
rage doublera leurs forces , dont l’effet 
pourroit vous être fort defavantageux. 
Enfin fi l’ennemi a fait une difpofition 
qui menace en même temps ôc votre 
front & vos flancs, oppofez lui une 
partie de *vos troupes de tous ces co- 
tes, comme je l’ai déjà expliqué en 
traitant de ces ordres de bataille en 
quarré, nommé Pléfton & Plinthioiu 

z 5 


I 


3 6i Les Cestes 

CHAPITRE LXVIIL 

Des Embuscades. 

L Es Romains modernes, les Arabes 
6c d’autres nations, ont fou vent 
dreiïe des embuscades, en ne fe pré- 
fentant qu’avec une petite partie de 
leurs troupes, qui à l’approche de l’en- 
nemi faifoit femblant de prendre la 
fuite, pour l’attirer dans fa pourfuite 
vers l’endroit, où ils étoienc cachés 
avec le relie de l’armée. Mais cette- 
rufe étant trop connue, on y prend 
garde aujourd’hui, &c le moindre foup- 
çofi fuffit pour empêcher de s’engager 
à la pourfuite. Il faut pour cette rai- 
fon que ceux qui tentent cette voye, 
au lieu de fc montrer dans un endroit 
comme y étant \fenûs à defTcin, ayent 
néceflàirement l’air, de n’y avoir été 
conduits que par hazard & malgré 
eux. 

Le corps embusqué ne doit être ni 
trop près ni trop loin de l’endroit où 
on s’attend à voir l’ennemi. Dans l’un 
& dans l’autre cas vous risquez ou que 
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Tes forces étant encore allez réunies 
vous ne puilïiés pas le défaire aufli 
promptement que vous l’avez cru , ou 
que vos propres troupes fiaient écra- 
fées avant que celles de l’embuscade 
puiffent agir. On contribue quelque- 
fois au fuccès de ces rufes, en éparpil- 
lant pendant la fuite des effets qui pa- 
roiffent être de prix, comme des fou- 
reaux d’epées garnis de lames d’étain 
bien argenté. On arrête de cette ma- 
niéré la pourfuite; on a vu fouvent 
les cavaliers defeendre de cheval pour 
les ramaffer & même des querelles s’é- 
lever entre eux, ce dont les fuyards 
n’ont pas manqué de profiter. 

Ce que j’ai dit, regarde les embus- 
cades que vous drefferés vous-même 
à l’ennemi. Mais fi c’eft lui qui vous 
tend de pareils pièges, & que vous ve- 
niez à en être informé par vos efpi- 
ons ou par vos patrouilles, vous tâche- 
rez d’en tirer parti, en détachant d’a- 
bord un corps fuffifant de ti oupes qui 
fe place à portée de celui que l’ennemi 
a caché, de qui dans le moment qu’il 
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va fortir, lui tombe fur le corps. Mai* 
fi ce n’eft que pendant l’action même, 
que vous vous en apercevez , vous au- 
rez la précaution de pourfuivre les fu- 
yards avec tout l’ordre poflible, en 
tenant les escadrons enfemble, & en 
les faifant fuivre à certaine diltance par 
d’autres, pour être à portée de les fou- 
tenir & de réprimer les tentatives de 
vos adverfaires, 

CHAPITRE LXIX, 

Des e ntreprifis de nuit , 

L Es affaires de nuit exigent principa- 
lement de grandes attentions & 
beaucoup d’arrangemens. Il faut com- 
mencer par s’affurer de la bonne vo- 
lonté des fpldats, en les y engageant 
par ferment, & en leur faifant de ma- 
gnifiques promelTes, qu’on leur jure 
de remplir encore en faveur de leurs 
héritiers, en cas qu’ils périffent dans 
l’action. Il faut en même temps con- 
noître toutes les gardes du camp du 
dehors, ainfi que les autres précau- 
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dons que l’ennemi prend ordinaire- 
ment pendant la nuit. Il faut exacte- 
ment favoir toute la pofition de fon 
armée, l’emplacement de l’infanterie 
& celui de la cavalerie. Il faut join- 
dre à ces connoilfances celle du ter- 
rain , & des environs du camp , & fur- 
tout la nature de tous les chemins qui 
y conduifent, de tous les défilés < 5 c 
d’autres endroits difficiles qu’on a à 
palfer avant d’arriver. 

Il faut enfuite choifir une nuit que 
la Lune n’éclaire pas, afinque l’ennemi 
ne pouvant vous voir de loin, ne fonge 
pas àjfe mettre en défenfe, ni même à 
marcher à votre rencontre. Si le ciel 
eft ferein, on défigne une étoile ou 
toute une conftcllation, qu’on fait être- 
au delfus du camp ennemi, & en y fi- 
xant confirment les yeux, on dirige la 
marche de ce côté. Mais en cas que 
des nuées ôtent la vue des étoiles , 011 
fait précéder la marche par les perfon- 
nes les mieux inftruites des chemins & 
de la pofition de l’ennemi, qui portent 
des lanternes fourdes au haut de Ion- 
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gués piques. Ces lanternes doivent 
avoir la figure quatre, & ne répandre 
la lumière par une peau mince & trans- 
parente, que d’un feul côté, afinqu’on 
ne puiffe rien voir de loin, & qu’il n’y 
ait que ceux qui les fuivent qui en fo- 
yent éclairés. 

Les troupes qu’on employera à de 
femblables expéditions, auront de 
grands boucliers, qui leur couvrent la 
meilleure partie du corps, de bonnes 
bottes, & des lames de fer fous les 
plantes des pies pour être à l’abri des 
chauffe - trapes & des aiguillons. Il faut 
encore qu’un autre corps de troupes 
fuive à une certaine diftance celui qu’on 
a defliné à l’attaque, autant pour le 
raffurer que pour faire peur à ceux dé 
vos foldats qui voudroient s’enfuir. 
Vous partagerez enfuite vos troupes eii 
trois différens corps, pour former au- 
tant d’attaques. Deux fe porteront 
aux flancs du camp ennemi, & le 
plus fort l’attaquera de front, félon le 
chemin par lequel il eft venu. En 
même temps toutes les trompettes 'dé 
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votre armée Tonneront à la fois, & Te 
feront entendre de tous côtés, pour 
faire croire que le nombre des affail- 
lans eft plus fort qu’il n’eft en effet. 
Certaines gens parlant la langue des 
ennemis, Te mêleront parmi eux &ç 
crieront à haute voix qu’on ffa qu’à 
S’enfuir & Te mettre en fureté. Je con- 
feille pourtant de ne pas leur couper 
entièrement la retraite, afinque le dé- 
fefpoir n’échauffe pas leur courage au 
point de leur faire faire des efforts ex- 
traordinaires. 

CHAPITRE LXX. 

Des transfuges . 

O N ne peut pas fe difpenfèr d’ac- 
cueillir les transfuges, il eft mê- 
me quelquefois de votre intérêt de leur 
faire du bien. Il faut cependant tou- 
jours être en garde contre eux , quand 
même ils embrafferoient vôtre reli- 
gion, & qu’ils contra&eroient des ma- 
riages parmi vous. C’eft pourquoi, 
il ce font des perfonnes diftinguées, 
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on fait bien de fixer leur féjour dans 
quelque ville, & de les y obferver, fur* 
tout s’il arrive qu’elle foit afliègée par 
l’ennemi qu’ils ont abandonné. On 
fouffre bien aufïi des gens de la lie du 
peuple quoique b;.nnis & flétris publi- 
quement pour des forfaits. Mais il faut 
toujours s’en défier, aufli bien que des 
autres perfonnes libres & efclaves que 
l’ennemi vous avoir envoyés en temps 
de paix, comme un gage de fon amitié. 
On fait que les Perfes s’emparèrent 
d’une ville à l’aide de trois cens de ces 
gens qu’on avoit eu l’imprudence de 
recevoir, comme un préfent de leur 
part. 

CHAPITRE LXXI. 

Des EJpions. 

O N a imaginé la refïoürce des Ef- 
pions pour parvenir à la con- 
noiflance des chofes qui fe paflent chez 
l’ennemi, & qu’il nous convient de fa- 
voir, foit pour prendre quelque réfo- 
lution importante, foit pour nous mettre 
à l’abri de quelque malheur. Il eft de 
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notre intérêt par exemple , d’étre infor- 
mé fi l’ennemi fait des préparatifs de 
guerre contre nous, s’il fait la guerre à 
quelqu’un de les voifins , ou fi au con- 
traire lui même en eft attaqué. Lors- 
que les avis porteüt qu’il nous menace 
d’une invafion, il faut comme je l’ai dit, 
commencer par mettre en fureté fes 
villes & le plat pays, raflembler prom- 
tement fes troupes & aller meme à fa 
rencontre: Il eft furtout nécefîaire 
d’examiner pour lors avec grand foin 
vos frontières & toutes les avenues qui 
mènent dans vos Etats, y choifir d a- 
vance les poftes les plus propres à les 
couvrir, ainfi que des terrains qui fe 
prêtent à des embufeades dont vous 
pourrez tirer parti, loit que vous agif- 
fiez olfenfivement, foit que vous loyés 
obligé de vous retirer. Si vous êtes 
informé qu’il eft en marche avec la plus 
grande partie de fes forces contre quel- 
qu’un de fes voifins, ou fi lui même 
foutient une guerre difficile dans fon 
propre pays, ne manquez pas de pro- 
fiter de l’occafion pour y faire une in- 
TomtlII. A a 
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vafion & pour le ravager. Je ne con- 
feille cependant pas d’attaquer l’enne- 
mi pendant qu’il elt engagé dans une 
guerre civile. Par ce qu’on a vu plus 
d’une fois les fâchons cclfer tout d’un 
coup dans ces occafions, & toute la 
nation réunir fes forces pour s’oppofer 
ù l’ennemi commun. 

Si vous détachez plufieurs efpions 
à la fois il faut que l’un parmi eux, le 
plus affidé & le plus éclairé, foit au fait 
de la commiffion d’un chacun, que 
tous les autres lui rapportent le réfultat 
de leurs perquifitions, & que ce foit 
encore lui qui indique ï chacun des au- 
tres où, de de quelle maniéré on doit 
s’aboucher. Les endroits les plus com- 
modes pour cet objet font ordinaire- 
ment les marchés publics, où vos pro- 
pres fujets ont coutume de fe trouver 
avec les gens du pays pour troquer des 
marchandifes & pour commercer. 

En choififlant ces efpions on évité 
d’employer des gens du pays où on 
veut les envoyer, auffi bien que les per- 
fonnes qu’on fait avoir de grands fujets 
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de plainte contre vous. Il ne faut 
charger de pareilles commifîions que 
ceux qui ont femmes, enfans, peres 
& freres chez vous, & qui à caufe de 
l’attachement qu’ils ont pour leurs 
maifons, font incapables de trahir leur 
patrie ou de rcfter pour toujours parmi 
les ennemis. 

On a foin encore de n’y employer 
que des gens intelligens, d’un certain 
efprit, qui connoilTent bien la langue, 
. les coutumes & le caraétere de la na- 
tion, & qui font propres à obferver 
les différens chemins & l’afliette des 
lieux. Lorsqu’ils font dans le pays, 
il faut qu’ils évitent foigneufement la 
rencontre des prifonniers , que l’enne- 
mi peut avoir faits fur vous, pour n’en 
être pas reconnû, qu’ils lient connoif- 
fance avec des gens fimplcs & ouverts, 
& fuyent ceux qui font adroits & peut- 
être plus rufés qu’eux. 
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CHAPITRE LXXII. 

Des AmbaJJadeurs • 

O n envoyé des Ambaffadeurs & on 
en reçoit. C’eft une loi géné- 
rale que de les refpeélcr, & de les traiter 
avec beaucoup d’égards 6c de politefle. 
On a foin feulement de ne leur donner 
pour leur fervice que des perfonnesavi- 
fées, qui fâchent répondre à leurs que- 
ftions, fans trahir vos intérêts. Si ces 
Ambaffadeurs viennent d’un pays fort 
éloigné , entre lequel 6c le votre il y a 
encore d’autres nations, vous ne leur 
découvrez de l’état de vos affaires que 
ce que vous jugez à propos: Vous 
agiffez de la meme maniéré avec ceux 
de vos voifins qui font moins puiffants 
que vous. Mais s’il vous en vient de 
la part de ceux qui l’emportent fur 
vous, par le nombre 6c par la valeur de 
leurs troupes; gardés vous bien de leur 
montrer vos richeffes 6c vos belles 
femmes: Vous ne ferez parade à leurs 
yeux que de vos armées , de vos arfe- 
naux, du bon ordre qui régné chez 
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vous, & dç vos meilleures forte- 
relles. 

Si vous envoyez vous même des 
Ambafiadeurs quelque part , choififTez 
des gens de bien & d’honneur, qui 
foienefans aucune tache, qui ayent de 
l’efprit, qui aiment leur patrie, & qui 
la préfèrent à leur propres intérêts. 
Ne forcez perfonne à fe charger de ces 
commiffions. On fait que Regulus 
envoyé par les Carthaginois à Rome 
pour leur procurer la paix, & s’étant 
engagé par ferment à retourner en cas 
qu’il échouât, ne confeilla pas moins 
aux Romains de faire la guerre, & re- 
vint à Carthage pour remplir fes enga- 
gemens, au lieu que ce Médecin d’E- 
gypte forcé malgré fa proteftation de 
faire la fondion d’AmbalTadeur auprès 
du Roi de Perfe, fut la principale 
caufe de la ruine de fa patrie. 

Au refte tout Ambafladeur doit 
paraître dans le pays où il eft envoyé, 
avec un air de gayeté & de politeffe, 
montrer de la généralité & de la gran- 
deur dans fes actions, donner égale- 
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ment des éloges à Ton propre pays, de 
à celui où il fe trouve, de fe garder 
bien de témoigner du mépris pour la 
nation chés laquelle il eft. 

CHAPITRE LXXIII,. 

Des Sections de la Phalange. 

U n corps complet d’infanterie pe- 
fament armée ou la Phalange, 
eft compofée de trente deux feétions, 
chacune de cinq cens hommes, dont 
ordinairement trente font rangées en 
bataille fur une feule ligne , féparées les 
unes des autres par des intervalles aflez 
grands, pour que cinq cavaliers y puif- 
fent palfer aifément de front. Des 
deux autres feélions l’une eft employée 
à couvrir le flanc droit, & l’autre le 
flanc gauche. En les y rangeant en 
colonnes, relativement au front de la 
ligne , on en forme des crochets. 

La cavalerie doit également con- 
flfter en trente deux efeadrons nommés 
Epilarchies, de cent huit maîtres cha- 
cun. Dans l’ordre de bataille ils font 
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placés derrière l'infanterie, vis-à-vis 
les intervalles, qu’on a lailles entre les 
ferions, exceptés deux qui ne pou- 
vant être d’utilité aux flancs, comme 
les deux fe étions de l’infanterie, font 
ordinairement gardés en réferve, &c 
employés félon les circonflances aux 
efeortes, aux embuscades, aux recon- 
noiffances, ou aux autres befoins. 

L’armée difpofée de cette manière, 
on fait paffer la moitié de chaque Epi- 
larchie , - favoir foixante quatre maîtres 
par les intervalles devant le front de 
l’infanterie, les petites troupes rangées 
chacune en quarré ou en lozange, ou 
en telle forme que les circonflances 
exigent, & qu’on juge à propos. Il 
faut feulement obferver, comme la 
demi-Epilarchie confifle en trente 
deux lanciers, en huit armés de fabres, 
en huit qui ont des javelots, & en feize 
archers, que lorsqu’on s’avance contre 
l’ennemi, les lanciers doivent être dans 
les premiers rangs, ceux qui n’ont que des 
fabres, & les armés de javelots dans lés 
fuivans, & les archers dans les derniers. 
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Mais lorsqu’on fe retire, l’ennemi étant 
encore éloigné à certaine diftance, 
les archers doivent pafler à la place 
des lanciers, pour, fermer la marche, 
fi ce n’eft qu’on foit ferré de près* 
en ce cas les lanciers ne changent 
pas de place. 

Aufli fouvent que ces demi-épilar- 
chies de foixante quatre maîtres s’a- 
vancent, elles paifent les intervalles de 
la Phalange par la gauche des feâions 
& retournent à leur place par la droite. 
Pendant le temps quelles font les mou- 
vements de la retraite, celles qui font 
reliées derrière la Phalange, ou l’autre 
moitié de chaque épilarchie s’ébran- 
lent, & étant forties par la gauche au 
travers des intervalles remplacent les 
premières, fraîches & propres à venger 
celles qui feront retirées. Si les efforts 
des premières ont affez de fuccès pour 
repouffer l’ennemi, l’autre moitié n’at- 
tend pas même leur retour, & s’avan- 
ce d’abord pour les féconder. Cela 
arrive aulfi en d’autres occafions, ou 
il faut que les epilarchies entières paf- 
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fent d’abord devant le front. Mais 
dans toutes ces occafions il faut tou- 
jours, pour éviter la confufion, que 
les escadrons fortent des intervalles par 
la gauche, <5 c qu’ils rentrent enfuite 
par la droite des fe&ions derrière la 
Phalange. 

CH APITRE LXXIV. 

De la converfion des efcadrons à la 
Scythe. 

L Es efcadrons formés en lozange, 
doivent être divifés en trois Sec- 
tions, chacune de vingt un chevaux, 
qui font enlemble avec l’Ilarque les 
foixante quatre maîtres, dont on les 
compofe ordinairement. Pour en ti- 
rer tout le parti polfible , il faut qu’on 
les ait bien exercées non feulement à 
manœuvrer enfemble & à être formées 
en lozange, mais auflî à rompre cette 
forme pour faire promptement trois 
Seétions triangulaires ou trois coins. 
Ces coins font formés de la maniéré 
fuivante : Le rang qui fert de bafe a fix 
chevaux incluflvement les Garde-flancs 
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de la droite, & celui de la gauche. Le 
rang qui eft devant celui-ci a cinq che- 
vaux; les fuivans quatre, trois, deux 
jusqu’à l’unité , ou l’Ilarque qui eft à la 
pointe. Les chevaux de chaque rang, 
qu’ils précédent ou qu’ils fuivent ne 
font pas par conféquent enfiles, mais 
feulement en rangs. 

On fent bien avec quel foin il faut 
avoir drefle le cavalier pour qu’il foie 
en état d’exécuter avec facilité les évo- 
lutions néceflaires pour former ces trois 
coins , après avoir rompu le lozange. 

L’utilité de cette manœuvre fe fait 
voir lorsqu’on fait femblant de s’enfuir 
devant un ennemi accoutumé à garder 
peu d’ordre dans fa pourfuite. L’Ilarque 
s’arrête tout d’un coup dans fa retraite 
& commande Sy/lrophe où de faire la 
dite évolution, & pendant qu’il fait lui 
même volte face , & retourne à l’atta- 
que avec cette partie du lozange, qui 
eft la pointe, ou le coin le plus avancé; 
les deux autres fe forment derrière lui, 
& fortent l’un par la droite & l’autre 
par la gauche, pour tomber en flanc & 
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à dos de l’ennemi. L’attaque impré- 
vue de ces deux troupes raffure de cet- 
te maniéré celle avec laquelle l’Ilarque 
avoit fait volte face , & la met en état 
de pouffer fa pointe. Il eft bon en 
cette occafîon d’avoir dilpofé les cava- 
liers dans l’efcadron, de façon que la 
partie qui fe tourne fur la droite foit 
toute compofée de lanciers, & celle 
qui vient de la gaüche d’archers. L’ef- 
fet de ces manœuvres eft d’autant plus 
fur qu’elles dérobent aux yeux de l’en- 
nemi la caufe certaine de fa défaite.* 

CHAPITRE LXXV. 

• * Des Grand'gardes. 

L EsGrand’gardes de l’armée fe don- 
nent félon une ancienne coutume 
par la cavalerie. Comme toute la ca- 
valerie eft partagée en trente deux e£- 
cadrons nommés épilarchies, chacun 
de cent vingt huit cavaliers, il faut que 
chaque jour une de ces trente deux epi- 
larchies monte la garde, & que le chef 
qui en eft à la tête, pourvoye à tout le 
détail de fon fervice. Ayant paffé vingt 
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quatre heures dans fonpofte, elle cil 
relevée par celle qui la fuit félon fon 
rang; & ainfi toutes ayant fait ce ièr- 
vicc, le tour recommence avec la pre- 
mière dont le premier Ilarque a l’infpec- 
tion générale. 

CHAPITRE LXXVI. 

Des Camps. 

I L faut qu’il y ait dans l’armée un 
certain nombre de gens nommés 
Menfores ou Arpenteurs, qui s’étant 
fait une étude de tout ce qui regarde la 
callramétation , joignent encore à cet- 
te fcience beaucoup d'expérience & 
principalement l’art de juger folidement 
de toutes fortes de terrains , ainii que 
de leurs avantages & défavantages re- 
latifs au campement des troupes. L’ar- 
mée fe mettant en marche, il faut qu’ils 
la précédent avec les Grand’gardes de 
avec une efeorte fuffifante pour recon- 
noître en fureté les endroits les plus pro- 
pres à l’aiîiette du camp. Ils éviteront 
ceux qui font trop près des montagnes 
ou des grandes forets, partagées en 
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plufieurs chemins, parceque l’ennemi 
pourroit en profiter, pour vous caufer 
en s’approchant de ce côté de vôtre 
camp, de l’allarme & de très grands 
embarras. Mais ils profiteront des 
grandes rivières, ou des bords de la 
mer, ou d’un précipice, ou de quel- 
que montagne impraticable pour y ap- 
puyer & pour afîurer par ce moyen un 
des flancs du camp. Si ce n’efi qu’un 
petit ruifleau guéable de tous côtés, il 
vaut mieux le faire pafler par le milieu 
du camp que de s’en approcher par un 
de fes côtés , à caufe des grandes com- 
modités qui en réfultent pour les trou- 
pes. Il faut feulement conferver les 
eaux pures & en état de fervir de boif* 
fon aux hommes, en ne menant les 
chevaux à l’abreuvoir qu’au deiïous du 
ruifleau. 

Lorsque ces arpenteurs ont ren- 
contré un endroit convenable au camp, 
ils commqpcent par défigner le ter- 
rain , qu’il doit occuper. Ceux qui 
ont l’habitude de ces travaux le déter- 
minent du premier coup d’œil, d’autres 
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le mefurent en décochant une flèche 
dont le jet réitéré leur fait juger de 
combien d’efpace ils ont befoin pour 
l’emplacement de leur camp. 

11 faut que ces Arpenteurs foient 
accompagnés de tous les portenfeignes 
de la Phalange, afin qu’après avoir tra- 
cé le camp dans toutes fes parties, les 
Enfeigne* puiflent fe placer aux en- 
droits deftinés au campement de la di- 
vifion, à laquelle ils appartiennent; de 
forte que lorsque la Phalange entre 
dans le camp , ces divifions foient d’a- 
bord en état de trouver les places , où 
elles doivent drefler leurs tentes. 

Il n’eft pas bon de donner à un 
camp la figure circulaire , à caufe de la 
facilité qu’elle fournit à l’ennemi de 
l’entourer dans fon attaque. Au lieu 
qu’étant en quarré il eft obligé de s’é- 
tendre plus & de divifer fes forces, 
pour s’attacher à l’une ou l’autre des 
faces du camp. L’avantage de cette 
figure fe montre encore, lorsqu’on a été 
en état de dérober tout un flanc à fon 
attaque, en l’appuyant à quelque riviere 
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ou à quelqu autre endroit impratiqua- 
ble. Ceft dans c es occafions, où il 
eft meme bon de fe camper en quarré 
long, afin d’aflùrer un de ces côtés 
prolongés par une femblable pro- 
tection. 

On entoure le camp d’un foffé de 
cinq pieds de profondeur, & de fept 
à huit de largeur. Les terres déblayées ' 
fervent à 1 élévation du rempart, du 
côté de l’intérieur du camp. Sur les 
dehors des fofTés on feme une grande 
quantité de ces chauffe -trap es qui font 
jointes enfemble par le bas, & on fait 

aufîi de petites foffes garnies dans le 
fond de pieux aiguifés. Mais il faut 
que vos propres troupes en foyent in- 
formées pour qu’elles ne tombent pas 
elles memes dans les pièges. 

Il faut qu’il y ait dans chaque camp 
quatre grandes portes & a côté de cel- 
les-ci des poternes oü des guichets en 
plus grand nombre. On établit à cha- 
cune de ces portes des corps de garde, 
qui font ou de fimples enclos formés 
par des chariots ou des paliffades, ou 
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des batimens faits de planches & à la 
hâte. Il y a à chaque porte un officier 
avec ün nombre fuffifant de foldats qui 
monte la garde félon fon tour & qui 
yeille à la fureté du camp. Les troupes 
légères bordent le rempart avec leurs 
tentes. 

On lailîc dans toute l’enceinte in- 
térieure du camp depuis le rempart jus- 
qu’aux tentes des péfament armés, un 
efpace vuide de trois à quatre cent 
pieds, non feulement pour que l’enne- 
mi, venant l’attaquer avec une nom- 
breufe troupe d’archers 6c d’autres gens . 
de traits, ne foit pas en état de pouffer 
les flèches jusqu’aux endroits où campe 
le gros de l’armée, mais auffi afinque 
le Général ait la facilité de ranger & de 
former les troupes, avant qu’on forte 
du camp. Il faut que les feétions de 
la phalange campent à une pareille dis- 
tance du rempart en ordre 6c félon 
leurs dimenfions, en lignes parallelles 
aux quatre faces du camp. On a feu- 
lement l’attention de placer toujours 
les ferions de la phalange à laquelle on 

fe 
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fe fie le plus vis-à-vis des quatre por- 
tes du camp. 

Tout cet affemblage de tentes dis- 
tingué par plufieurs rues, eft enco- 
re croifé au milieu du camp par une 
rue principale de trente à quarante 
piés de largeur, le long de laquelle fe 
trouvent de deux 3 ôtés les tentes de la 
cavalerie avec leurS intervalles. Cette 
rue ne doit être embarrafTée par aucun 
obftacle, & le Général même n’eft 
campé qu’à un certain endroit à côté 
de ce pacage, pour que rien ne trouble 
la communication. 

C’ert aulli un art qui exige de l’ex- 
périence que de l'avoir porter félon 
le terrain les différences gardes qu’on* 
pouffe hors du camp. On y employé 
ordinairement la cavalerie, en choilif- 
fant les elcadrons les plus braves & les 
plus propres à ce fervice. Il faut que 
les gardes les plus éloignées du camp, 
ne fe fartent que par un petit nombre 
de chevaux, & que celles qu’on place 
à certaine diffance derrière elles, fo- 
yent déjà plus fortes. Les mieux four- 
Tume III. B b 
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nies de toutes, doivent être les grand’ 
gardes, qu’on établit allez près du 
camp, & qu’on deftine à foutenir tou- 
tes les autres. Outre ces gardes de ca- 
valerie on pouffe encore hors du camp, 
mais feulement à une petite diftance du 
foffé, plufieurs poltes d’infanterie légè- 
re pour faciliter aux autres la retraite. 

Un bon Général ne permettra pas, 
que les bagages & le train des perfon- 
nes qui ne combattent pas, fe multi- 
plient au point qu’on en foit embarraffé 
dans le camp. C’elt pourquoi il com- 
mencera par retrancher d’abord le fu- 
perflu & par renvoyer tout ce qui eft 
inutile & à charge, en ne gardant à 
l’armée que ce dont on a abfolument 
befoin pour le fervice des troupes, & 
qu’on eft en état de protéger fans fe 
gêner. 
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CHAPITRE LXXVII. 

C e chapitre traite des fanaux qu’on 
établit fur les frontières & de 
diflauce en diftance dans l’intérieur du 
pays, pour avertir de l’approche des 
ennemis, & pour fervir de fignaux 
aux troupes & aux habitans, aux unes 
pour fe raffembler, & aux autres pour 
fe mettre en fureté. L’utilité en étoit 
très grande dans le temps où les na- 
tions barbares venoient fouvent tom- 
ber à l’improvifte fur les provinces & 
faire d’horribles ravages, avant qu’on 
fut en état de fe recueillir. C’étoient 
ordinairement de grands bûchers de 
bois fec, arrangés dans les endroits 
élevés & toujours prêts à être allu- 
més au befoin. L’auteur recom- 
mande de n’employer à la garde & au 
fervice de ces fanaux que des gens bra- 
ves, fidèles, alertes & intelligens. Les 
différens avis qu’ils avoient à donner, 
avoient fait imaginer différentes efpe- 
ces de fignaux & des maniérés particu- 
lières d’indiquer les circonftances des in- 
vafions, ces fignaux étoient relatifs au 
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nombre des troupes & au chemin qu’el- 
les prenoient. L’auteur entre dans le 
détail de la lignification qu’on peut 
attacher à chaque maniéré de donner 
ces fignaux, à l’exemple d’Enée le 
Taélicien qui en a*oit traite dans le 
Poliorceticon. 

Au refte tous ccs chapitres qu’on 
vient de lire, font tirés d’auteurs bien 
plus modernes que Jules Africain, & 
regardent la milice telle qu’elle a été, 
ou plutôt telle qu’on a voulu qu’elle 
fut du temps des Empereurs de Con- 
(tantinople. On voit furtout par le 
chapitre des camps, qu’il y a beaucoup 
de relFemblance entre les préceprfcs 
qu’on y trouve, & ceux que l’Empe- 
reur Leon donne dans fa tactique, de 
même qu’entre le ftilc de ces deux 
écrivains. 

Du Cange dans fon gloffaire grec 
cite fouvent des paffages de ces frag- 
i ice ies mens. M. Bufli dan.^ fes remarques 
recsTom. f ur j a ta&ique d’Elien, a cru prouver 
p . S o. que réellement les anciens avoient fait 
quelquefois ufage de cette ordonnance 
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de la cavalerie en lozange, dont on ✓ 
avoir révoqué en doute la réalité, en 
citant comme de Jules Africain, le cha- 
pitre qu’on vient de lire fur cet objet. 
Mais il eft évident que le témoignage 
d’un auteur qui eft du moins cinq ou 
fix cens ans plus récent que Jules Afri- 
cain, n’eft pas d’un grand poids. 
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CHAPITRE LXXVIII. 

Des Gardes. 

O n doit choifir dans l’armée les fol- 
dats deftinés à fervir de gardes, 
& n’y employer que des gens prudens, 
braves, intelligens, vigilans, forts & 
agiles. Il faut auffi qu’ils ayent des 
femmes & des enfans & un peu plus 
de fortune chez eux, que n’en ont or- 
dinairement les foldats. S’ils prennent 
du repos, il faut que ce foit plutôt pen- 
dant le jour que pendant la nuit, & ja- 
mais tous enfemble. On les recom- 
penfc largement , furtout lorsqu’ils an- 
noncent la foudainc arrivée des enne- 
mis pendant l’hyver. Il faut au relie 
qu’ils foyent toujours fur leurs gardes, 
ôc qu’ils fe défient de tout ce qui s’ap- 
proche d’eux, pareeque les ennemis fe 
déguifent fouvent fous le mafque de 
leurs compatriotes qui viennent de fe 
fauver de prifon & cherchent par ce 
moyen à les furprendre *). 

') Ce font les memes gardes dont il ejl parlé < 
dans le chapitre précédent. Les fréquentes in- 
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Les anciens trouvèrent de la ref- 
femblance entre les mouvemens de la 
Phalange & ceux d’un animal. C’eft 
pourquoi ils donnèrent à la Phalange 
un front, une bouche, des cornes, une 
tête, des yeux, un nombril, des flancs 
& une queue. 

Les boucliers despefamment armés 
doivent avoir pour le moins fept pal- 
mes. On cloue au milieu de leur fur- 
face extérieure une forte lame de fer, 
coupée en rond, d’ou fort un ftilet de 
quatre pouces de longueur. Une pa- 
reille pointe mais feulement de trois 
pouces, eft appliquée au haut des caf* 
ques, furtout de ceux que portent les 
chefs de file. 


tafions des barbares, forçaient d'établir fur les 
frontières Sf ordinairement fur les hauteurs des 
e/peces de petits forts qu’on faifoit garder hjver 
ly été, par des troupes choiftes , comme l’auteur 
le recommande ici. Ce font les Agrariæ & les 
ftationes Agrariæ dont il eft fait fouvent men- 
tion dans les auteurs de la bajfe latinité furtout 
dans Ammien Marcellin. 
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Quelques-uns donnent aux foldats 
du fécond rang des piques plus longues 
que ne font celles des Chefs de file, 
pour que leur pointes égalant la portée 
de celles du premier rang faifent plus 
d’effet fur l’ennemi. 

Il faut que les foldats du premier 
& du dernier rang de la Phalange ainfl 
que ceux des files qui font aux extré- 
mités des flancs, foyent plus avantageu- 
fement armés que les autres *). 


' ) Le Jlile de ce dernier chapitre fait croire 
qu'il efi de Héron , ce mathématicien qui a fleuri 
fous l’Empereur Hcraclius l'an 6 1 2 . dont les 
ouvrages fur la Méchanique militaire des anciens 
l'ont connus. * 

Fin du Tome troifieme. 
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1 99.I. 20. il le lif. Célàr le. 

289. 1. il- moin lif. moins. 
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